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V A L B E R T 
G O B E R N E . 

P R E M I E R E P A R T I E . 

CONSERVATION DE LA SANTE , DE LA 

BEAUTÉ , ET DE LA Ví£. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
CONSERVATION DE L A SANTÉ, 

PTISANE FOUE CONSERVERIA 
SANTÉ. 

%, P R E Ñ E Z deux litrons de bonne 
avoine bien nette & bien pilée , une po i -
gnée de chicorée fauvage j faites bouil l ir 
le tout dans íix pintes d'eau petidanc trois 
quarts-d'heures : ajoutez-y une demi-once 
de cryftal minéral 9 & un quarteron da 
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miel blanc : laiííez bouillir le rout encoré 
une demi-heure. Enfuice coulez la liqueur 
á travers un Unge , & la confervez dans 
une cruche piopre. Vous prendrez rous 
les matins a jeun deux bons verres de 
cette tifanne, & refterez deuxheures aprés 
fans mangar. Vous en boirez autant l'aprés-
díner s 3c vous continuerez l'ufage pen­
dan t quinze jours , fans erre obligé de 
«rarder un rcgime trop exaót , n i de man-
quer de vaquer á vos affaires. Les fujets 
foibles n'en prendront qu un verre le nía-
t i n : ceux qui fonc trop re í íer rés , ou qiu fe 
fentent le venere gonflé, tendu, doivent 
commencer par quelque lavement ou pur-
oanons le remede opérera plus facilemenr. 
Cette boiííon ne caufe ni tranchée , n i 
douieur-.elle tient le ventre libre , pro­
voque les u r i ñ e s , dégage le cervean, né -
toie les vifeeres, procure un fommeil fa-
cilc , engraille & rafraichit , délivre les 
membres de toute pefanteur , fort iñe 
tout le corps , donne a l'efpnc plus de 
a a i e t é ; de forte qu'elle peut paíler pour 
un remede qui guéric un grand nombre 
de maladies. O n peut la prendre dans 
toutes les faifons de l 'année , m é m e 
dans les grands froids. Le temps le 
plus favorable eíl celui des grandes cha-
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lears. C e 11 le vrai moyen d'entretenic 
íon corps dans une pleine forcé 8c v i -
gueur. Ce remede a été experimenté par 
un bou nombre de pcrfonnes d'honneur 
qui om eré guéries de maladies invété-
rées. Un Médec in , n o m m é de Saince-Ca-
therine , qui prenoit ce remede, a vécu 
iong-remps. 

L l Q U E Ü R T O U R C O N S E R V A R L A S A N T E . 

2. Mettez d a n s u n p o t d e t e r r e v e r n i í T é 
deux pmres d'exceiient vin rouge, une 
Pmte. £Í'eaw de-vie , une piiue d'eau de 
íon tame , OLÍ de riviere, une once de ca-
neiíe pilée , une noix mufcade rapée ' 
deux cioux de giroflé concalíes , de la' 
pondré de coriandre, trois pincées d'anis 
verd , 6c íix onces de fuere candi. Enfuite 
couvrez le poc avec fon couvercle: luc-
tez bien avec de la páie , Se metcez le 
lur un fourneau : donnez d'abord <rVand 
ten i de lorfque vous jugerez que lacom-
poficion commence á bouillir , diminuez 
íe teu} &c iaiííez - L mitonner pendant 
quatre heures entiéres. A u bouc de ce 
temps , recirez le pot & le iaiííez refroi-
dlr : en^lce déhmz-k , & verfez p romp. 
lement la liqueur par un enconnoir gami 

mnmí 
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d' im linge , dans une bouteíl le toute 
préte , & le marc refté dans le linge peut 
íervir á faire une fe con de liqueuc, en y 
metcant feulement une pinte de v in Se 
autant d'eau. Preñez de cette liqueur , 
le matin , une cuillerée fur quatre doigts 
de v in . A u refte , la períbnne qui a donné 
cette recette n'en ufoit que de deux 
jours l 'un. A i'égard de la feconde l i ­
queur , on en doit prendre une plus 
grande quant i té . 

u4vís. O n auroit du ajouter , que pour 
obtenir de l'ufage des deux précédentes 
recettes l'efíet qu'on en promec, i l fauc 
étre d'une coníl i tut ion t t és - fa ine ,ne faire 
auciin excés , n i éprouver aucun accident 
qu i détruife ou altere ro rgan i í a t i on : au 
refte , la t empérance ,1a modéra t ion en 
touc & l'exercice du corps, font les meil-
leurs confervateurs &c préfervatifs de la 
fanté. 

M O Y E N DE SE P R O C U R E R U^TE LONGÜE V I E , 

Elíxir de longue vie. 

3. Preñez une once d'aloes fucco-
t r i n , un gros de iédoire ou z é d o i r e , 
pareil poids d'agaric b la í i c , de gentiane, 
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de fafran du levanc, de rhubarbe fine, 
de thériaque de Ve ni fe. 

> Metrez en pendre , & paííez au tamis 
les íix premieres drogues , aprés quoi 
mettez-les dans une boureille de gros 
verre avec la thériaque. Jettez deílus une 
pinre & demie de bonne eau-de-vie: bou-
chez-íaboureille d'un parchemin moui l l é : 
quand i lfera fec , piquez-le de pluííeurs 
rrous d'épingle , afin que la fermenta don 
ne caíTe pas la boureille. Met tez- la á 
J ombre pendant neuf jours. Áyez foiu 
de la bien remuer matin & foir pour 
inéler les drogues : le dixieme jour , fans 
remuer la boureille , coulez doucemenc 
rmfuí ion dans une autre , tanc qu'ell* 
íor t i ra claire, 6c Houchez bien avec dn 
linge cette colature , puis mettez fur vos 
drogues une demi-pinre d'eau-de vie que 
vous y laiíferez encoré pendanc neuf jours 
bien bouchée comme l'autre , &remi iez -
iesde meme.On coulera auíli au dixieme 
jour ; & quand on s'appercevra que la 
iiqueur fe brouiile , on mettra du coteu 
dans l'entonnoir , & on la filtrera á nki -
íieurs reprifes, s'il le faut , pour l'avoir 
claire. O n aura attention de mettre un 
Imge fur l 'entonnoir, afrn que la liqueuu 
nes evapore poinc : on melera les deux 

A 3 
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infufions enfemble , & on les Terrera cíai>s 
<les boareilles bien bouchées. O n pourra 
s'enfervir des le premier jour. Avecl 'u-
fíige joarnalier de ce remede, c e í l - á - d i r e , 
íi on prend íix á fe pe gouttes , on vic 
long temps fans avoir beíoin de faignées, 
n i d'aiures médicamens. 11 reftitue les 
forces, anime les efprits vitaux., aiguife 
les fens, ote les tremblemens de nerfs , 
émouíTe les douleurs de rhumatifme, & 
les douleurs de la gouttc , l 'empéche de 
remonter , nectoie l'eftomach de tomes 
les humeurs cralles & gluantes , gué rk 
les coliques , les indigei l ions, purifie le 
fang, eft un contre poiíbn parfair, pro­
voque les mois aux femmes , purge in> 
percepriblement & fans douleuc, guérit 
les fievres intetmittentes. A la troifieme 
dofe, i l eft un prefervatif contre les ma-
ladíes contagieufes, fait poufler la petice 
vérole fans rifque. 

Voici les do fes, 

Ponr les maux decosur, une cuillerce 
á café. 

Pour les indigei l ions, deux dans qua-
tre de thé . 

Pour la rage de goutte s dans l 'accés , 
quaud elle remonte , trois dofes par jour. 
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Pour colique den trailles , deux dofes 

dans quatre cfeau-de-vie. 
Pour les vers, une cuillerée á café pen-

dant huir jours. 
Pour J'hydropiíie , une cuillerée á café 

pendanr un mois dans du yin blanc, 
Pour la fuppreilion des mois , une cu i l ­

lerée á jeun pendant treize jours dans trois 
de vin rouge. 

Pour les fievres intermitcentes, une 
cuillerée prife dans les friííons. 

Pour purger en forme , trois cuillerées 
pour les robuftes, & deux pour les confti-
tutions foibles; i l n'opere que le lende-
main , fansdouleur jmais i l faut s'abílenir 
de fruir , falade,lairage. 

A legard de l'ufage journaliet qu 'oí i 
en peut faire s i l eft de neuf goutres 
pour les kommes 5 & de fepc pour Ies 
femmes. Cerré recetre a été trouvée 
dans les papiers du Docteur Yerneft , 
Médecin Suédois , mort á 1 age de 104 
ans. Ce fecrec croir dans fa familíe , qu i 
en faifoit nHige 5 fon pere a vécu 1 1 1 
ans , fon ayeul 1 30. lis en prenoient 
íepr á huit gouttes 1 na fin & foir. Cec 
elixir n'eft pas difficile á faire. Le prix 
des drogues eft de 3 5 á 40 fols pour deux 
pintes d'eau de-vie. 

A 
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•dvis. Les partifans & Ies diftributeurs 
des élixirs de Sroughcon , de Garus, de 
Piopr ié té leur acrribuent Ies mémes ver-
tns: ils íbnr en effec d é l a m é m e nature, 
ainíi que le baume de vie de le Lievre ^ 
mais on feroir t rompé , íi on croyoitque 
ees médicamens fLiíHfent pour guérir la 
goiute remontée , I 'hydropiíie , les fievres 
imermittentes. Quant á leur ufage hab í -
tuelle ou t rés- f réquent , i i eft préjudiciable 
pour tous les fujecs, 8c íur-cout naifible a 
lef tcmac, au foie : íes gens gras & les 
grands mangeurs en íbuítrent moius. 

L l Q U E U R S X O M A C H I Q U E . 

4 . La véri table huile de Venus eft un 
des meilleurs ftomachiques , &c une des 
plus agréables liquenrs que nous ayons: 
elle conviene aux deux fexes & á tous Ies 
ages j mais elle eft í ínguliérement propre 
aux gens agés qu'elle fordfie. 

•Avis. O n peut en diré autant de l'Ef-
cubaC j des rataíiats qu i font huileux, mais 
le bon vin vieux eft préfcrable aux l i -
queurs fpiritueufes, dónt Tufage journa-
iier ou trés-fréquent eft toujours nuiilble. 
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S E C T I O N SE C O N D E , 

C O N S E R V A T I O N D E L A B E A Ü T É . 

T l S A N E P O U R E N G R A I S S E R E T D O N N E R 

D E L A F R A I C H E U R A ü V I S A G E . 

R E N E z groan d'avoine & farine 
d orge , de chaqué une l ivre , íh: pommes 
de remettes coupées par tranches: mee tez 
le touc daus un vaiíFeau neuf de rerre 
verniflé , avec dix pintes d'eau : faires 
bouiilir jufqu a diminution de moicié : 
aprés^paíTez par un l inge, & mettez du* 
fuere á diferétion. I I faut boire le madi?, 
á trois heures apres-díner , & le fo i r ' e r i 
fe couchanr 3 un grand verre a chaqué fois. 
Cente afane engraiíTe & fút do rmi r : elle 
humede & rafraíchic: elle eft bonne pour 
Ies Jeunes perfonnes} & m é m e pour les 
vieilies. 

6' AUTRE. Preñez -froment s avoine 
7 orSe» áQ chacun une po ignée , racines 
de nénuphar & de chicorée , bien nertes, 
de chacune deux onces, miel de Nar-
bonne demi - l iv ie : faites bouiilir le tout 

• A 5 
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dans fix pintes d'eau á r édud ion tie moi r i é ; 
écumez & palíez par un Unge, & prenez-
cn la meme quantité que c i - deííus, 

L l Q U E U R POÜR BLANCHIR LE TEINT» 
EAU DE PIGEON. 

7. O n méle enfembíe eau de némi-
pliar , eau de féves, eau de melón , eau 
de concombre , & jus de l imón , de cha-
cu n une once. O n y joint une poignée 
de brione » amane de chicorc'e fauvage > 
de fleurs de lys , de fleurs de bourrache 
& de fleurs de féves. O n prend fept OLÍ 
huir pigcons blancs : on íes plume , & 
Fon en retranche la rere & le bour des 
ailes y le refte eft haché bien m e n ú , 8c 
mis dans une alambic avec les ingrédiens 
.ci-delTus. O n ajoute á rour ce mclange 
quatre onces de fuere royal en pendre, 
une dragme de bórax , autant de camphre, 
la mié de trois petits pains blancs d'une 
demi-livre chacun , forrant du fou r , 8c 
une chopine de boa vin blanc. O n laiííe 
digérer ees matieres dans l'alambic pen­
dan! dix-huit ou vingt jours : enfuire on 
diíl i l le le cour, Se i'eau qui en proviene 
eft mi fe dans des vaiíTeaux propres pour 
s'en fervir. Avant que de s'en laver le 
viíage , i i faiu avoir feria de le dégraiííer 
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avec la compoíkion fui vanee. Preñez nn 
quarceron de mié de pain de feigle for-
tantda four , les blancs de quacre ceufs 
frais, Se une chopine de vinaigre : bar-
tez bien le tout eníemble , & paííez-Ie 
eníuire par uu linge. L'usage de cerré re-
cetce, neccoie admirablemenc la pean, 
l'enrretienr fraíche , la blanchit, & i'eai-
peche de fe rider. 

Avis, Ce por-pourri dégoütanc n'a ja-
tnais écé compofé : i l ferok fans verru. 
Quelques gources de vinaigre dans une 
cuilíeiée d'eau, fe rom ce qu'on pene rai-
fonnablement efpérer. 

8. AUTRE. Preñez deux douzaines d'ccufs 
frais , & les faites dure ir dans les cen­
dres chandes ; preñez-en Ies ja un es , me-
iez-les avec une demi-livre de cérnfe ré-
duite en poudre fubtile , Se les imbibez 
d'ime chopine de vin bianc : país vous 
les exprimerez fous la prelfe , & vous dif-
tillerez h liqueur qui forcira , aubain-ma-
rie. De i'eau qui diftillera vous vous en 
laverez les rougeurs tous les foirs. 

•dvis. Ce cofmétique feroic dangereux íi 
la cérufe monte dans la d i íü l ia t ion , parce 
que fon eíFet eft de faire rencrer l'humeur 
des rougeurs, qui peiu fe porter fur le pou-

A 6 
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mon j le foie. Ies yeux, & caufer can* 
cer, pulmonie. 

POMMADE POUR ELANCIIIR , NOÜRRIR 
ET CONSERVER LE TEÍNT, 

9. Preñez une livre de beurre frais 
¿a plus gras que vous pourrez trouver, 
mettez-Ia dans un vaiireau de fayance 
un peu iarge , & l'expofez au foleil en 
un lien oii i l donne prefque tout le jour, 
& dont i l ne puilTe poinc tomber d'or-
dures. Quand % beurre fera fonda , verfez 
deffus de i'eau de plantain j & la méles 
bien avec une fpatule de bois; & lorfque 
le foleil aura diffipé l'eau, vous en remec-
trez d'autre , 6c remuerez cinq á ííx fois 
le jour , & connnuerez jufqu'á ce que le 
beurre foic devenu blanc comme de la nei-
ge. Sur les derniers jours, vous mettrez dé 
i'eau de fleurs d orange ou de rofe , pour 
donner bonne odeur á la pommade : elle 
fe conferve plufieurs années fans fe gárer, 
& elle eú excelience, I I faut s'en frotcer 
tous les foirs le vifage, & s'eíTuyer le ma-
tin avec un linge de chanvre neuf. . 

10. ÁUTRE. Preñez cinq ou ííx dou-
zaines de pieos de toouton j vous en óre-
rez toute la chair, & caííerez Íes os, que 
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voiis metcrez boaíllir da as de lean rofe 5 
oti du vin blanCj ou bien de i'eau de r i -
viere , environ un quart-d'heure, dans un 
pot neuf vernilíe : puis vous paflcrez Ja 
jiqueur par un linge dans un pot ou i l 
y aura une demi-iivre d'eau de rofe : 
lailFez refroidir la colature; & lorfqu'elle 
fera froide , vous leverez la g ra i lie' de 
deííus l'eau avec une cuilier : puis vous 
la laverez cinq 011 íix fois avec de l'eau 
rofe j & la pilerez dans un mortier de 
mafbre jufqu'á ce qu'elie foíc parfaite-
ment blanche : alors vous Fincorporerez 
avec une troiíieme partie de fon poids 
d'huile des quatre femences íroides t i -
rées fans feu. Le tout éranc bien melé 
enfemble , vous mettrez cecte pommade 
dans un pot bien propre & nec, & ver-
ferez deíTus quelqa'eau odoriférante , ou 
au défaut, de l'eau commune 3 Se la chan-
gerez fouvenc. 11 fauc mettre de cette 
pommade deux ou trois fois la femaine. 
A legard de la chair que vous aurez oree 
des os, vous la íerez bouillir comme vous 
avez fait les os. I I s'y trouvéra peu de 
graiífe ; elle ne la i líe pas d'etre aulli 
bonne que la premisre. 
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POMMÁDE POUR PREVENIR OU DETRUIRE 
LES RIPES DU VISA GE. 

11. Preñez fue d'oignon de lys blanc, 
& miel de Naibonne , de chacun deux 
onces j cite bianche íondue , une once; 
incorporez le tone enfemble, & faires-en 
une pommade : i l en faut mectre toas Ies 
íbirs , & ne s'eíTuyec que le matin avec 
un linge. 

i i . AUTRE. Preñez fix ceufs frais, & 
les faites durcir ; órez-en les jaunes & 
niettez en leur place de la myrrhe & da 
fuere candi en pondré , parties ¿gales: re-
joignez les ceufs , &c les expofez far une 
afliecte devane le feu j i l en fornra une 
liqueor que vous incorporerez avec une 
once de graiífe de porc jíl faut s'en meteré 
les maiins, la laiíTer fécher, & puis s'ef-
íuyer. 

¿4vis. Ces quatre pommades cu fards 
graiííeux, empéchant la tranfpiration de 
la peau du vifage; & la fortie des dartres 
farineufes & atures , ainíl que des bou-
tons, peavent écre préjudiciables , parce 
que ces humeurs fe porteronc aux yeux, 
á la poicrine. 



M O D E R N F . T | 
13. AUTRE. Preñez une de mi - once 

d'huiled'olive , une once d'huilede tarcre, 
une demi-once dé mucilage de fe menee 
de coings , íix gros de céruíe , une demi-
dragme de bórax , autant de fel gemme: 
remuez le rouc en Temblé quelque eípace 
de temps dans un petic píat de terre , 
avec une ípatule , & frotcez-vous-en le 
vifage. 

¿4vis. L'ufage de ce fard peut erre préjii-
diciable par la cero fe , par rirritation que 
produifem le fel & Fhuile de rartre. 

Ll(¿UEUR POXJR BLÁNCKIR LE TEIKT 
HALÉ. 

14. Preñez une grappe de raifin verte, 
mouillez la, faupoudrez-la d'alun & de 
fel : enveloppez-Ia enfuite dans du papier, 
& faites-la cuire fous des cendres chaudes, 
exprin-ez-en enfuite le jus. Lavez-vous 
le vifage avec ce fus pendant deux 011 
trais jours, cette liqueur emportera le 
bale- admirablement bien. 

Jvls. Prcférez l'eau fraíche , qui ne 
caufera ni rougeurs ni dartres ni fides4 
conmie cette liqueur peut en occaíionaer! 



i 6 L ' A L B E R T 

M o Y E N DE PAIRE PASSER LES TACHES 
DE PETITE VÉROLE. 

r5. Preñez une quantité raifonnnble 
de limacons avec leurs coquilles. Pilez-
les avec parcie égale de fuere candi. Fa i tes­
en un mélange , oignez-en le vifage : i l ell 
eíKcace pour efFacer ees forres de taches. 

Avis. í l y a des taches qtii s'efecent 
quand on prend plus d'embonpoinr , á 
l'age oü la pálei\r fe diffipe , & fait place 
aiíx couleurs de la jeunefle ; mais jamáis 
ce n'a ccé TeíFet d'une pommade qui ne 
fait que les cacher. 

Po?víMADE POUR DÉTRÜIRE LES TACHES 

DE ROUSSEUR AU VlSAGE. 

16. Preñez deux pommes de rei-
nette, céleri, fenouil, de chacun une 
poignée ; farine d'orge, deux dragmes. 
Faites bouülir le tout enfemble un 
quart-d'heure dans quatre onces dVau 
de rofe, puis ajoutez une once de fine 
farine d'orge, le qlanc de quatre oeafs 
frais, & une once de graiíTe de cerf: paf-
fez le tout par Fétamine dans une terrine 
on i l y aura un peu d'eau rofe , lavez & 
piiez : i l fauc mettre le plus fouveiK que 



M O D E R N E. 17 
Fon pourra de cette pommade pout óter 
les rouiíeurs & meme Ies lentilles , 6c 
continuer jufqu'á ce qu'elles foient toutes 
efFacées : i l faüdra , aprés cela, fe garder 
du foleil & da grand hale pendan: quel-
qiie temps. 

¿4vis. La plupart des taches de roufleur 
fe diflipent en acquérant des années , & 
fur-tout en engraiíTant j mais non par Ies 
pommades qui fonc certainement nui-
libles 5 en empechant la tranfpiration des 
parties qu'elles graiííenr. 

17. AUTRE. Preñez les os longs des 
pieds de montón, qué vons ferez brüler 
au fe 11 jufqu'á ce qu'ils fe réduifent fa-
cilement en poudre j faites infufer cette 
poudre vingt-quatre heures dans du vin 
blanc, puis vous le coulerez , & vous vous 
en frouerez le vifage. Sur quatre pieds i l 
íaut un verre de vin blanc. 

MOYEN DE BLANCHIR LES DfiNTS. 

18. Preñez gorame adragant une once, 
pierre -ponce deux gros , gomme ara-
bique demi-once , ¿c cryftal en poudre 
trcs-fubtile une once : faites diííoüdre les 
gomraes dans de ieau rofe, & incor-
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porezles poucíres avec , & formez-en des 
bátons que vous laiíTerez féclier douce-
menc a l'ombre. Quand i!s feront fe es, 
vous vous en frotterez Íes dents. 

•4vis. On peut nettoyer fes dems, mais 
on ne peut pas blanchir relies done la 
fubftance eft jaune ou noire, par ees 
moyens feuls. Le cryftal qu'on fait entrer 
dans cette recette en rend Tufage trés-
dangéreux. S'il eft avalé , c eft un poifon ; 
& on ne peut pas n'en pas avaler: i l dé-
truit aufíi i'émail des dems, coupe les gen-
cives, s'y enfonce. I I fauc évirer de frotter 
fes dents avec des matiéres qu'il eft nui-
fible d'avaler, qui entrent dans les gen-
cives, qui font plus dures ou aufli dures, 
ou prefqu'auffi dures que Ies dents, parce 
qu'elles en détruiroient ou altéreroienc 
I email j & des qu'il eft enlevé de quelque 
endroit, la dent s'y gáte bientot. On ne 
doit pas fe fervir de corps plus durs que 
la poudre de racines, comme celle de 
réglifle ou autre eorps qu'on puiífe écrafer 
facilement entre deux ongles : le frotte-
ment des dents avec les pecits bátons 
effilés en pinceau ou avec les petkes broífes 
a dents, eft encoré plus commode, & 
fuffic pour les entretenir propres. 
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19. AUTRE. Preñez fe 11 i lies d'hyííope , 

d'origan de de menthe feches, de cha-
cune demi-once j alun de roche, corne-
de-cerf , fei commun , de chacun une 
dragme. Mettez toutes ees chofes bruler 
dans un poc fur les charbons ardents : 
quand elles fe ron t biúlées , vous y ajou-
terez poivre & raaftic , de chacun demi-
dragme , myrhe un fcrupule j rédmfez 
toutes ees chofes en pondré fubeile , Se 
les incorporez avec du ftorax liquéfié en 
eau rofe, en coníiftance d'opiat: i l fauc 
en frotter les dents le matin , & aprés fe 
laver ia bouche avec du vin tiéde. 

Avis. Ce mélange & fa préparation 
peuvenc avoir un peu plus d'eífet que le pré-
cédent; inais le tout ne vauc pas ce qu'ii 
coüteroit, & ne feroit pas auffi utile que 
Falún calciné ou Ies écailles calcinces. 

MOYEN pour teindre en hrun foncé Íes che-
yeux roux ou trop hlonds y & ceux quí 
grifonnent. On l'appcllepar cxcdlence ¿ 
Eau Grecque. 

lo. I I faut difloudre dans I'efpric de 
nirre de la limaille d'argent. Cette dif-
folution fe met dans un matras fur un 
bain de fable : on la laiííe migeotter a 
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un feu donx : on la fait enfuite bouil-
Jonner quelques inftans. On ote le ma­
rras randis q i ñ l eft encoré chand : & ion 
ajoute aurant d'eau qa'il s'eft évnporé de 
liqneur. Quand la diíTolution eft refroi-

v dle > 011 veríe par inciination 9 & l'on 
pafíe ce qm eft cbir • & s'il y a du fé-
01 m e n t ó n le diíTout avec du nouvel ef-
pnt de ni ere. 

¿vis . Ce moyen eft infuffifant & pene 
etre malfaifanr. r 

M ü Y E N DE PAIRE CROITRE ET RETEÑIR 
ÍES CHEVEÜX. 

^ Í . Preñez racine de vigne bíanche, 
racine de chanvre, & rrognons de choux 
íendres, de chacun deux poignées Raices-
les íceher , puis bruler, ¿c des cendres 
faites^n une leffive. Avant que de fe 
kver la téte de cette leffive , i l faut la 
f rotter avec du m i e l , ¿k continuer l'im 
& 1 autre trois Jours de fuice. 
- t ^Vls' Quand les racines 011 oignons des 
eheveux fonc détruits OLÍ alcérés , nos ef-
forts fonc mutiles. Si les racines fubfíftent 
la narure na pas befoin de fecours pour 
í-aire croitre & revenir les eheveux : au 
reí e s la leffive de cendre feroic nui-
m e par fa caufticité , fi le miel ne graif-
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foit pas la pean & les cheveux au point 
d'empecher fon eífet. 

Si le défaut des cheveux écoit d'étre 
trop fecs , caííans , & de fe fendre ou 
divifer en pinceau, les pommades ordi-
naires fuíHíenc. 

POMMADE pour le mime objeta 

i i . Preñez graiíTe de poule, Imile de 
chenevis Se mie l , de chacun quarre en­
ees : faites fon di e le tout daos une ter-
r iñe , 6c les incorporez enfemble jufbu'á 
ce qu'iis foient en confiftance de pom­
made. I I faut fe frotter la tete huir jours 
de faíce de cette pommade. 

•dvis. Ce moyen n'eft pas plus urile que 
les Pommades communes. 

MOYEN- de faire tomher les poils qui 
font en trop grande quanúté ou Ion-
gueur, fur le revers des mains , & au~ 
tour des poignets & des bras > ou mane 
fur le nei & á Vouverture. Ce moyen 
conjljie dans une eau épilatoire, 

2.3. Preñez du polypode de chéne " 
que vous fendrez & couperez par mor! 
ceaux; mettez - les dans une cucurbite t 
verfez deflus du vin blanc, & que ce vin 
furpaíTe d'un doigt j faites digérer vingt-
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qaatre heures au bain ; puis diftillez á 
Teau bouillante, jufqu'á ce qu'il ne monre 
plus rien: ü faut tremper un linge dans 
cecee eau, & i'appliquer fur le reveis de 
la main , 8c aurour des poignets , & I'y 
lailíer toare la nuic : i l faut continuer 
jufqu'á ce que le poil foic tombé. L'eau 
de feuilles & racines de chelidoine , dif-
tillée & appliquée comme ci-deífus, faic 
le mérae effet. 

dvis. Ce moyen eft infuffifant \ i l ny 
a qu'á employer l'eau de chaux vive & 
le dépilatoire des baigneurs. 

S E C T I O N T R O I S I E M E . 
REMEDES POUR LA GUÉRISON DES 

MALADIES INTERNES ET DES 
MAÜX EXTERNES, 

ABCÉS EXTERNES ET CLOUS NON 
OUVERIS. 

24. PREÑEZ du beurre frais, de la graifle 
de porc, du fuif de montón & de la cire 
jaune , de chacun une iivre ; mettez le 
íouc fondre dans une baffine, melez - y 
de la licarge d'or en poudre une l ivre , 
§iifuite, ajoutez de l'huile d'olive deux 
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livres: remuez tcujours avec une fpatule 
de bois, jufqu'á ce que ronguent foic 
cuic j retirez- le du feu, Se remuez-le, 
jufqu'á ce qu'il foit refroidí: cet onguent 
admirable eft connu íbus le nom d'on-
guenc de la Mere. Cet onguent fe wouve 
ckez rous les Apothicaires. 

A l'égard des clous, appliquez deífus 
de lofeille fricaífée avec du beurre frais, 
011 cuite fous les cendres chandes, ou du 
piancain pilé avec de l'huile de lys, ou da 
levain & du faindoux enfemble Se en 
parties égales, 

ACCOUCHEMENS LABORIEUX. 

25. Ayez des feuilles feches de lau-
rier. Mertez - les en poudre. Preñez 
une ou deux cuillerées de cetce poudre, 
& la délayez avec la quantité neceílaire 
d'huile d'oüve, pour faire une pare l i ­
quide, qui ait aííez de confiftance pour 
ne point s'ccouler aufli-tóc. Vous met-
trez cerré corapofition fur un linge. Se 
vous i'appiiquerez fur le nombril de la 
femme en travail. Au méme inftanc , 
dans queíqoe íituation fácheufe que foic 
l'enfanr, i l fe tournera Se fe préfentera 
íi heureufement Se íi promptement que 
Ton aura iieu d'en etre étonné. Au défauc 
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ele l'huile d'olive, on peuc employer de 
i'eau de la Reine d'Hongrie pour hu-
meder le laurier, mais l'huile eft pré-
férable. Au refte , Ies grains ou bayes 
de laurier, onr la méme vertu que Ies 
feuilles ; on peut faire ufage de ce re­
mede des que le travail eft cornmence , 
3c fans attendre les grandes douleurs. 

Avis. Ce topique ne peut caufer ir. 
bien ni mal, ni faire changer la poli­
tlón de reniant y i l oceupe la fsmme 
Se les aíliftans , on n'employe pas des 
moyens nuiíibles, & la narure n'eft poinc 
troublée. 11 eft plus tuile de faire une 
faignée du bras. 

A S T H M E C A T A R R H A L . 

Dificulté de rcfpirer, parce que la poi -
trine efl remplie de férofité ou ature 
humeur qiCon ne peut cracher, 

16, H faut prendre tous Ies íbirs en-
viron trois cuillerées de firop de lierre-
terreftre qu'on fait chauffer: on y peut 
ajouter une cuillcrée de firop capillaire: 
Teffet de cette boiftbn chande eft de faire 
cracher beaucoup, quand on na pas un 
afthme fec. Ce firop fe faic de cette ma­
niere. On prend deux poignées de lierre-

terreftre 
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terreftre quon a laiíTé fécher á i'ombre ' 
& une poignée de bons capillaires. O n 
Ies mee dans trois chopines d'eau de r i -
viére , & on íes faic bouillir enfemble 
jufqu'á la rédudion da tiers de l'eau : 
ü faut paíTer cette r é d u d i o n , & bien 
exprimer les plantes. Enfuite on y mee 
deux onces de fuere fin, & on faic bouillir 
Je tout pendanc un demi-quart-d'heure. 

¿4v¿s. Ce remede peur foulager, mais 
non guérir les afthmatiques. 

B O U T O N S A U V I S A G E ; 

27' Preñez une once de mercure, deux 
onces d'eau forte, qu'il faut mettre dans 
une pínole pendant 24 heures : mectez 
enfuite la pinole entre des cendres chan­
des : i l l'y faut laiíTer jufqu'á ce que le 
mercure & l'eau-forte aient pris une 
couleur jaune & rouge: enfuite pilez le 
tout avecine pincée de litarge qu'il tzut 
bearre * aVeC trois fois Pllls pefaiu de 

Avls. Cet onguentpeiit^tre trés-dange-
reux, en faiíant rentrer des humeurs que 
la namre porte au-dehors pour s'en dé-
barrafler un pareil moyen de faire paííer 
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des boutons a caufé des maux d'yeux , 
doreilles, de tete, des cancers. 

B R U L U R E. 

iS . Faites fondre du fuif de chan-
'delle , melez - le avec l'luüle de noix 
iufqa'á coníiftance donguent. Ou bien, 
faites tomber goutte á goutte de la graiíle 
de porc toute bouiüante fur des feuilles 
de laurier. Ce imiment eft excellent. 

29. AUTRE. Preñez de la meilleure 
huile'd'olive une once & demie, de la 
cire vierge une once, & deux jaunes 
d'ffiufs duréis fous la cendre-.faites fondre 
la cire fur un feu doux , & ajoutez y en< 
faite l'huile & Ies jaunes d'ceafs, en re-
muant le toar, jufqua ce qu'il ait acquis 
la confiftance dun onguent. On etend 
une conche minee de cet onguent troid 
fur du Unge , 011 en couvre la parné 
brulée. On répéte deux fois le jour, j u l -
qua guérifon: ceci eft une des efpeces 
de cerat. . ¿, , , ., 

Jvis. Tomes les graiíTes & les bailes 
douces font bonnes pour la douleur , 
mais i l vaut encoré mieux employer 
l'eau froide, foit en y trempant la parné 
bmlée , fi c'eft le doigt ou la mam, le 



M O © 1 R N H, 27 
bout, foit en y renouvellanc des linges 
mouillés, OLÍ les humedant le plus fou-
vent que ion peur. 

50. AUTRE. Preñez une demi - livre 
de fiante de poule, une livre de feuilles 
de fauge, deux onces de fureau, 8c au-
tant d'ccorce de fureau j deux livres de 
vin blanc, & trois livres de graiíle de 
porc. Faites fondre le tout dans une baf-
line fur un feu doux, en remuant avec 
une fpatule de bois, jufqu'á ce qu'il aic 
acquis une confiílance d'onguent. Paf-
fez-le á la prefle, dépouilíez-le de fon 
marc, & gardez - le pour le befoin : 11 
convlent dans toutes les brúlures , on 
non-feulement la pean eft entamée, mais 
oü i l y a douíeur, inflammation, rougeur, 
oú i l fuinte une humeur acre & corro-
five : i l calme la douleur, 8c appaife en 
meme-tems Finflammation. 

shis. Dans ees mélanges, oú i l y a 
de la graiífe , les autres fubíhnces font 
fans aucune adion , parce qu'elles font 
enveloppées de graiífe, 8c que la peau 
eft graiíTée. 

31. AUTRE. Preñez íix onces d'huile 
dolive, 8c quatre ou cinq blancs d'auf? 

B i j 
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fraís, que vous battrez bien enfemble 
á froid. Ce melange forme une efpéce 
d'onguent qu'on érend de tems en tems 
avec un plumaceau fur la brulure, ob-
fervanc de ne mettre fur les parties blef-
fces aucun Unge. 11 fe faic une croute qui 
tombe enfuite par écailles, vers le dou-
zléme jour. Quand les croútes font toutes 
tombées, on reconnoíc qu'il s'eft formé 
deííous une furpeau nouvelle. 

CANCER OUVERT ou ULCERÉ. 

51. Un habile Chirurgien a publié 
le procédé de la guérifon d\in^ cáncer 
á la mammelle , par lequel i l s'écouloic 
un pus tres - fétide, & meme du fang \ 
ie traitement a confifté en des décoc-
tíons des bois fudorihques, ou Ton me-
loit de l'eíTence de myrrhe & de la tein-
ture d'antiraoine, & en des pillules d'aloes 
que la malade prenoit intérieuremenr, & 
en un régime trés-fain , tel qu'il doit erre 
obfervé dans les convalefcences. 

Avls, I I eft fácheux que ce Chirurgien 
n ait fait qu'une guérifon, & qn'on puiífc 
encoré doucer de la nature du mal. 

33. Topique. Preñez des carottes re­
centes : ratiílez-les, rapez-les, exprimez-
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en le fue, en prefíanc avec la main fen-
iement j faites chauffer le marc fur une 
affiette, ou dans un poelon de terre, & 
l'appliquez bien épais fur Tulcére , en 
forme de cataplafme. Sil y a des en-
foncemens & des clapiers, i l faut les en 
remplir, de facón que la fubílance des ca-
rottes touche les chairs dans tous leurs 
points, On couvre le tout d'une ferviente 
bien feche , & me me un peu chande : 
on rgnouvelle le pan femé nt deux fois 
en 24 heures. Chaqué fois on enléve le 
vieux cataplafme : on lave & on netcoie 
rulcére avec un pinceau de charpie 
trempée dans une décodion chande de 
ciguc, cicuta majar foztida. L'eítec de ce 
remede eíl de calmer les douleurs , &c 
de diíliper en peu de jours l'odeur que 
rendent les cancers. La fuppuration d i -
minue, & la plaie ne rend plus qu'une 
matiére louable. A la longue, les bords 
durs & calleux de i'ulcére fe ramolliífenr 
Ja tumeur dimiuue , & difparoíc p e u - á -
peu : eníin, Jes chairs fe régénérent, Ja 
cicatrice fe forme, & I'ulcére eft guéri: 
la guérifon eft lente, mais su re. On pour-
roit la hater , fi 5 pendant l'ufage des ca-
rottes á Texténeur, on faifoit prendre au 
malade s en pe ti re dofe , l'extrait de la 
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plante nommée belladona, ou le quin­
quina , & tel autre alcérant indiqué par 
la conftirution da malade ou le caraótére 
de la maladie. On peut faire manger au 
malade des carotces cuites au lait. 

C O L I Q U E B í L I E U S E . 

34. Preñez de la rhubarbe en poudre 
deux fcru pules, un grain dopium ^ trois 
gouttes d'Kuile de cinnamome} ¡k une 
quamité fuffifante de thériaque pour en 
faire un bol. Ce remede arrete fur-ie-
champ la violence des tranchces & Ies 
afloupit, diminue la tenfion, la conftric-
t i on , chaíTe les vents. On reitere le re­
mede felón i'exigence des cas. 

A vis, I I eft plus prudent de faire 
prendre du petit lait, ou de l'eau de veau. 

C O N S T I P A T Í O N H A B 1 T U E L L E 
DES ADULTES. 

3 5. Preñez du'fel de mars en poudre 
fine, une once de jalap, de féné & de la 
creme de tartre, de chacun une once : 
battez-y une demi-once de gingembre, 
douze gouttes d'huiíe de eíoux de g i ­
roflé, & du íirop d'écorce d'orange, autant 
qu'il en faut pour réduire en confiftance 
d'opiat. La dofe fera d'un gros. 
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yívis. On rifque de caufer des coliques 

vives fans évacuations, 

C O N T U S I O N S . 

35. Humedez da fon avec de í'urine; 
ajourez - y un pea d'efprit de corne de 
cerf 5 o a de fel anirnoniac en pondré , 
6c appliquez Je rout fur la par de con-
tufe, en forme de cataplafme. 

37. Ou bien, faites difloudre du fel 
ammoniac d.ms un peu d'uriñe & de v iu 
blanc : faites le chauífer , trempez-y une 
compreíTe que vous appüquerez fur le mal , 
& que vous renouvellerez au befoin. 

CONVULSÍONS DES ENFANS; 
3 8. On donne de l'opiar, N0. 3 5 , aux 

plus jeuucs un pea fur la pointe d'un con­
té a 11 , & aux aurres un peu plus felón l 'áge, 
íbir & matin á je un pendan t un mois, & 
Jes bien garantir contre le froid. 

Jvis. Evitez ce purgatif, & préférez 
les íiiops laxatifs uíités. 

C O R S A U X P I E D S . 

3 9- Faites cuire une goníle dail dans 
la braife ou cendre chande , & appli-
quez-la ainli cuite fur les cors, ayanc 

B iv 
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foin de Yy aífujettir avec un linge : on 
ne doit employer ce cauftique qu'au mo-
menc oú i'on fe mee au l i t : i l amoilit tel-
Jement les cors, qu'il détache & enléve 
en deux ou trois jours le calus ou durillon, 
quelque invétéré qu'il foic: enfuire on fe 
lave le pied dans de l'eau tiéde. En pen 
cTinftans, les peaux qui formoient la corne , 
des cors s'enlévent , & laiííent la place 
nette, á-peu-prés coinme fi elle n'avoic 
jamáis été offenfée a aucun mal : i i eífc 
bon de renouveller ce remede deux ou 
trois fois dans 14 heures. 

^ v í s . S'il a l'efFec d'un veíícatoire en 
irritanc , rougiflant la peau & faifanc 
cloche , i l faut Tórer , i l en réfuheroic 
une plaie qu'on ne guériroit pas quand 
on le voudroir. 11 vaut mieux meteré un 
peu de poix de Bourgogne , ou un peu de 
gomme ammoniaque , amollie dans le 
vinaigre. 

C O U P S D E S O L E I L. 

Infiammation au cerveau, ou dijlenfion & 
rupture de vaijjeaux dans la tete par Vaú-
tion violente dest rayons du foleil j fur~ 
tout au moment oh i l fort d'un nuage. 

40. Quand on fe fent frappé d'un 
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coup de foleil, i l fauc, le plutót qu'il eít 
poflible, tater avec le doigt l'endroit oii 
la douleur eft le plus feníible, fe faire, 
á cec endroit, rafer les cheveux, & y ap-
pliquer une bouceille pleine d'eau fraíche 
avec aíTez d'adreífe,pour que lean done 
elle eft pleine, á deux ou trois doigts prés, 
íie s'écoule pas. On tient la bouceille en 
cet etat, jufqu'á ce qu'on s'appercoive que 
i'eau commence á frémir, & meme á s'é-
lever, comme íi elle écoit fur le feu. Aulíi-
toz on y íubílitue une bouteille pleine 
d'eau , comme la premiére, & on con­
tinué d'en remetrre de nouvelles, jufqu'á 
ce que l'eau ne contrade plus de chaleuc 
ni de mouvement ; alors le maíade eft 
entiérement guéri & hors de danger. 

¿lv¿s. Au lien de perdre le tems a 
n'employer que ce remede infuffifanc, i l 
faut fe faire faigner une , ou me me deux 
fois du pied, fi la douleur eft forte 8c 
fubíífte apres la premiére faignée , ne 
boire que du petir-lait ou de l'eau froide, 
rendue acide avec du vinaigre. On. peuc 
y joindre i'applicatlon de l'eau froide, 
mais on rifque d'occafionner á la tete 
im rhumatifme difticile á guérir. 

41 • AUTRE, Prenez un demi-feptier 
B v 
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de bon efpríc de vin : mettez - le dans 
une bouteille avec quatre noix muícades 
pefant deux gros, pareil poids de giroflé , 
autanc de canelle, & autant de baloftes 
ou fleurs de grenades j le tout bien pal-
vérifé. On bolichera enfaite fort exac-
tement la bouteille, & 011 y laiíTera in -
fafer les poudres pendant trois jours , 
au bouc defquels on tranfvafera la liqueur 
doucemenc, atin qu'elle foit bien claire. 
On bolichera bien la bouteille. 

On en mettra environ plein un dé á 
coudre dans le creux de la mam, & on 
la refpirera vivemenc par le nez.— 

Jvis. Cela ne feroic qu'augmenter le 
mal, en irritant les nerfs du nez. 

C O U P S A L A T É T E . 

41. Sur le rnarc reílé dans la premiére 
bouteille du n0. 4 1 , on mettra un demi-
feptier d'efpric de vin , que Ton battra 
pendanc quelques momens, aprés lefquels 
on laiíTera infufer l'bfpace de quatre jours. 
Cette compoíition eíl moins forte, mais 
elle eft bonne pour les rhumes de cerveau 
& les migraines: on la refpire comme la 
premiére Se en méme quantité. 

Avis, Dans les cas de violens conps 
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á la tete, Se de vrais coups de foleil, ce 
remede eft infuffifant, le íeul rraitemenc 
qui puiííe etre tuile eft la faignée, & fur-
tout la íaignée du pied, Tappl¡catión fur 
la tete, de linges trempés dans l'eau melée 
de vinaigre, la bol lío n , de petit-lait, l i -
monade , eau viaaiguée , & les lavemens 
du me me genre. 

C R A M P E DANS LES JAMBES. 

43. Ce mal. vient d'une roideur & 
rétradion de múfele, á la jambe ou a la 
cuiíTe , qui caufe une douleiír violente : 
le plus court remede, eft de faire des 
frortemens un peu forts fur la partic, de 
la tendré ou ferrer trés-fortementj ou de 
faire poner tone le corps fur elle. 

CREVASSES ou FENTES A LA PEAU. 

44. Preñez graifle de cerf 011 de 
chevreau , íix onces j graiíTe de poro 
frais , quatre onces 5 coupez lefdites 
grailíes par petits morceaux , & les la-
vez cinq ou íix fois de fuite avec du 
vin blanc 'y puis exprimez íi fort que le 
vin foit écoulé : mettez-les fondre dans 
un vailíeau de terre neuf & plombé , 
& y ajoutez des racines d'iris coupées 

B vj 
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par tranches, de mi-once ; une noix muf-
cade , deax oit trois pommes de reinette 
pelees & coupées par tranches, une livre 
d'eau rofe, une once de cire, une demi-
once de giroflé. Faites fondre le touí á 
petit feu , puis bouillir environ une 
clemi-heure ; aprés, paífez dans un linge, 
une terrine deífous, dans laquelle i l y 
aura quelque bonne eau: lailfez refroidir 
la pommade, lavez-la, pilez-la dans un 
mortier de marbre , incorporez la avec 
deux onces de cire : i l faut en couvrir 
les crevaíTes Se les environs, & la renou-
veller, des qu'elie eft emportée. 

¿4vis. On doit préférer, á cette conv 
pofition, la créme douce , le beurre frais, 
í'huile douce, le faindoux frais, le cerac 
commun. Une feuie de ees íubftances 
fuffir. 

D A R T R E S. 

45. Preñez trois livres de grallTe de 
porc raále, battez-les a (fez long-tems 
pour pouvoir féparer & eníever les parties 
membraneufes 6c filamenteufes qui la 
contiennent. Lavez-la bien dans de i'eau 
claire, faites-la fondre dans un plat ver-
aiíTé, ou dans une caíTerole fur le feu. 
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Lorfqu'elle fera fondoe, jettez-y deux ou 
trois pommes de reinettes coupées en 
tranches, que vous laiíTerez cuire un peo 
de rems; mettez-y enfuite 7 á 8 dragmes 
d'orcaneite , done l'écorce de la racine 
donnera une couleur rouge á la pom-
made, en laiíTant bouillir ie tout encoré 
quelque rems. Paííez enfuite la matiére 
dans un linge , en l'exprimanr légére-
menr: remettez cerré grailíe fur le feu , 
dans la me me caíferole: ajoutez-y 5 ou 6 
onces de cire blanche & vierge, coupée 
en petirs morceaux. Lorfque la cire fera 
fondue, jercez dans la compoíítion trois 
dragmes de camphre que vous aurez 
diflour féparcment dans un mortier avec 
un peu d'eau-de-vie. Ajoutez en méme-
tems un verre d'eau rofe, & fíx dragmes 
d'huile d'amandes douces. Le tout étanc 
bien melé , aprés i'avoir laiííc un peu 
bouillir , vous le retirerez de deílus le 
feu, la pommade fera faite. Etant en­
coré chande & fluide, vous la verferez 
dans des pots , pour vous en fervir au 
befoin , & en frocrer les parties añli-
gees. 

Si vous voulez faire une moindre 
quantité de pommade, diminuez á pro-
portion les dofes des ingrédiens qu'on 
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vient de preferiré. Ce liníment fe coa-
ferve plus d'une année entiére. 

¿v i s . On aura plus faciiement un 
remede auííl adouciflant que celui - d , 
en faifant du cerat avec de Tliuile bien 
mélée avec de la cire fondue ; la graiííe 
qiñ entre dans cette pommade ne peuc 
que la rendre nuifible, en faifant rentrer 
riiuraeur dartreufe. 

D A R T R E S I A R I N E U S E S . 

4<í. Preñez fix oignons de lys, Se íes 
faites cuire dans de i'eau cora muñe, juf-
qu'á ce qu'ils foient comme de la bouillie : 
faites les égouter dans un linge , puis les 
pilez dans un morder, avec deux cueil-
ierées de miel de Narbonne s & une 
cueillerée de vinaigre blanc diftiilé: en-
fuite voiis y ajouterez deux unces des 
quatre fe menees froides , mondées 8c 
bien pilées : incorporez le tout en-
femble, & faites-en une pommade : i l 
fauc s'en mettre un mois de fuite tous 
les foirs en fe couchant. 

D A R T R E S V I V E S . 

47. Preñez une once de mouches 
cantharides , 8c les pulvérifez , 8c les 
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Mietrez diiloudre dan» un peu de vin. 
Preñez quatre onces de fuií de monten 
bien iavé , & purifié dans de I'eau rofe : 
faices-ie fondre, & incorporez la poudie 
des caiuharides avec, 8c ótez de deífus le 
fea j remuez loujours, jafqu'á ce que la 
pommade foir froide : i l en faut meare 
foir & matin fur les dartres ; trois jours 
de fu i te fuffifent y puis i l fe faut frotter 
pendant huit jours de la pommade de 
chevreau, qui ote les ácretés de la pean, 
& qui fe fait de la maniere fuivante. 
Preñez beurre de mai, graiífe de che­
vreau , fuif de bouc, pommade de pieds 
de mouton, de chacun trois onces: faites 
fondre le touc dans une terrine vernif-
fée, avec de l'eau de courge ou de c i -
trouille & de morelle, de chacune demí-
livre : faites bouillir, une heure, & ajou-
tez fur la fin deux cueillerées d'eau de 
giroflé 5 & une cueillerée d'eau de ca-
nelle, puis, paífez & piíez comme vous 
avez fait ci-deíTus: i l en faut metrre le 
matin fur le vifage , devant le feu, & 
étre demi-heure fans s'eífuyer. 

¿ávis. Cette recette eft un vrai poifoa 
par fon effec ; en irritant la dartre , o a 
elle la fe ra difparoure de porter incérien* 
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rement pour le malheur dn fujet, ow elle 
occafionnera un cáncer á ce me me en-
droir. Le cerac eft plus facile a faire ou á 
avoir, de fans danger. 

D O U L E U R S DE D E N T S. 

48. Preñez une piéce d'acier aimante," 
longue de fix pouces, & íarge de deux-
ligues. Le malade, ayant le vifage rourne 
vers le nord , touche lui-meme la partie 
íbuffranre avec le pole feptentrional de 
cet acier aimanté , & , pour fe placer bien 
exadement dans la íituation preferite, on 
fe fert d'une bouíTole. 

yívis. Procede de charlatanifme. L ' im-
preffion que le froid de l'acier faic fur 
la dent, le lafraichiíTement de l'intérieur 
de la bouche par l'air qui y entre pendant 
qu'on la tient ouverte ; en fin, la grande 
attention da fujet fufpendent, pendant 
quelques minutes, la douleur de dent; 
i'opération a eu quelquefois le bonheur 
que l'accés étoit á fa fin; de-lá, tomes les 
merveilleufes cures de l'aimant & du fer 
aimanté qui n'ont pas lieu quand on 
employe le prétendu reméde au com-
aaencement de l'accés. 
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45. AUTRE. O n prendra une cueillerée 

¿e poivre en pondré, & deux de fuere rapé, 
qu'on amalgame avec un peu d'eau-de-
vie. On met ce melange fur une pe 11c 
rouge, en le remuant avec un coureau, 
011 avec un morceau de bois, jufqu'á ce 
qu l l foic en caramel. On le veife en­
fuñe fur du papier, & lorfqu'il eft re­
freíd i , on en prend la groíTeur d'un grain 
de froment, qu'on applique fur la gen-
cive, au-deífus de la denc qui caule lé 
mal j auffi-tóc on eít foulagé. L'appli-
cation fe reitere chaqué fois que la dou-
Ifiur reviene. Ce topique faic beaucoup 
cracher, & picote vivement la gencive : 
mais la douleur eft appaifée fur- le-
champ. 

¿4vis. Ce remede enflamme íe dedans 
de la bouche & la gorge , i l vaut mieux 
prendre de la racine de pyrethie , qui 
fait également cracher, mais fans caufer 
un non vean mal. 

50, AUTRE. I I coníifte en un repique 
qu'on applique le foir , en fe couchant, 
fur I'artére tempérale du cóté de la dou­
leur, & qui opere doucement , tandis 
que ion dore: i l procure me me un fom-
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mei l paifible , pendant lequel i l fe faie 
tme tranfpiration efiícace, & nullement 
fenfible. Des que ie fommell eft diffipé , 
le topique tombe de lui-méme, fans ja­
máis endommager la peau , fans y laiííer 
aucune marque j 
lement. 

Fon eíl guérí radica-

Avis. Ce topique eft de ropium qui 
calme quelquefois la douleur, mais ja­
máis radicalemenr. 

Tous maux de dents, quelque gatees 
qu'elles foient, cédenc á l'efFec de ce to­
pique , qui difpenfe d'en arracher au­
cune. 

Avis. Cela n'eft pas pías exach 

Les fluxions , íes maux de tere , Ies 
migraines & Íes rhumes du cerveau pro­
ven anc du mauvais ctat des dents, ceííenc 
auíli-toc. 

Avis. Ceci eíl encoré faux en genera!. 
I I peut tmu au plus arriver que ce topique 
calme de légeres migraines, ou pluroc, 
on attribae au remede la guériíbn de 
ees maux légers , qui d'ordinaire ne du-
rent que quelques heures. 

51, ÁUTRE. Preñez deux taupes v i -



M O 0 B R "N E. - 4 J 
vantes, tenez-les dans chaqué main, en Ies 
preíTaat un pea, íans les étoufFer, jufqu'á 
ce que la chaleur , ou la feule connainte 
qu'elles fouftrenc les ait fait mourir : ce 
qui arrive au bouc de cinq heures, pen-
danc lefquelles on ne doic poiut lácher 
prife. Les taupes écant mortes, on Ies 
met dans un pot de cerré neuf, & non 
verniíTé , qu'on late bien , avec une 
quantité d'eau íuffifante pour décom-
pofer exadement ees animaux par i'é-
bullition. I I faut un. fea doux , que 
Ton entretiene avec des cendres chan­
des, & laiíTer mitonner le pot á petits 
bouillons pendant vinge-quatre heures, 
Aprés ce tems, tome la lubftance des 
taupes eft réduite en une efpéce de 
pare, au-deíTus de laquelle furnage une 
graiííe ou huile anímale dans laquelle 
eft toute la vertu. On s'en frotte á d i -
verfes reprifes la paume des mains & 
les excrémités des doigts : on en i m -
bibe, aux memes endroits, l'intérieur de 
deux gants de peau que Ton garde dans 
fes mains pendant un ou deux jours , 
Air tout dans le tems du fommeil. Ainíi 
les mains font imprégnées des venus 
du remede, qui s'y confervent pluíieurs 
mois fans alcération. Auíli-tot que Ton 
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s'appergoit que la vercu s'affoiblit, 011 
en frotte de nouveau fes doigts & fes 
gants , & quand la proviíion eft fíale , 
011 recommenee. Mais comme les frot-
temens journaliers & les lotions indif-
penfabies des mains doivenc avoir bien-
tot effacé Ies impreílions de cette huile, 
i l fembleroic plus courc & plus eííicace 
de porcer tout-d'un coup fur les dents, 
ou fur les gencives malades, avec un pe tic 
pinceau, quelques gouttes de cette huile. 
C'eft une expérience qu'on pourroic tenter 
fans inconvénienr. 

y4v¡s. C'en eft un, que de croire une 
fottife , de perdre fon cems á faire une 
chofe inutiiej & de ne pas employer un 
moyen eííicace. 

52. AUTRE. Preñez une feuiíle de 
papier blanc, tournez-la en cornee, en 
forte qu'il y aic á Textrémité un petic 
trou y puis mettez le feu au papier que 
vous tenez á l'extrémiré avec des pinces, 
préfentez au papier, une cueilliere propre 
pour recevoir i'huile qui en fortira : i l 
faut réitérer pluíieurs fois , jufqu'á ce 
qu'il y en ait aílez pour imbiber un mor-
cean de cotón, que vous poferez fur la dent. 
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J4V¡S. Ce remede occupe ou diftrait 

le fouífrant, & la durce de Faccés eft 
quelquefois á fa fin, au bout de peu de 
tems qu'on a appliqué le prétendu re­
mede. 

D Y S S E N T E R I E . 
Douleurs vives des entradles avec épreintes 3 

ou fréquentes envíes d'aller a la felle ^ & 
le plus fouvent des déjccüons /ansiantes 
& de la fievre. 

53. Faites une fon pe ayec du papier 
blanc déchiré & bouilli dans du lait , 
avec un peu de fuere candi : trois ou 
quatre íbupes tirent d'affaire. 

L'eíFet de cette foupe eft, fans doure ; 
que le papier ainíi bouilli forme une ef-
péce de colle qui s'arréte le long des in-
teftins, en hume de les parois, & par-la 
les adoucit, les rafraíchk & rend ainfi 
aux vaiíTeaux leur foupleííe , & confé-
quemment empeche le fang d'en forrir, 
& luí fait reprendre fon cours naturel. 

Avls. Le lait & le fuere candi font 
adouciíTans & útiles contre upe légere 
diííentene, mais la matiere du papier , 
le linge & la colle empioyés comme s'ils 
alloienc fe coller fur les petits vaiíTeaux 
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déchirés pour empécher íe fang d'en for-
t i r , n'eft qu'une idée rifible. 

54. AUTRE. Une dyííenterie opiniátre 
avoíc réfifté á tous les remedes. Le ma-
lade , qui écoit un Officier, aprés qua-
torze mois de fouíFrance , étoit devena 
comme un fqaelette, & regardé comme 
un homme qui n'en pouvoit revenir. Le 
médecin de Londres, Grainger, le guérit, 
en luí faifant boire de l'eau de chaux , 
melée avec un ners de lait s dans la quan-
tité de trois demi-feptiers. 

Avis, Ce n'eft point la précifément 
ane dyíTenterie j mais un accident qui 
a été la fui te de la dyíTenterie j auffi, l'eau 
de chaux, bonne en pareil cas , en em-
ployant l'eau feconde ,feroit préjudiciable 
dans la maladie commencante avec ííevre 
épreintes & douleurs sigues. Ce n'eft 
que contre le dévoiement qui refte , 
qa'elle fera utile, donnée á pecite dofe, 
pour ne pas caufer une conftipation nui-
ílble. 

E N G E L U R E S . 

55. I I faut mouilier, á plufieurs re-
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prifes, avec de Vefprit de f c l , les pames 
affligées de ce mal tenace, avant i'ou-' 
verture de ees parties, OLÍ , comme I'oii 
dic 5 avant que les engelures foient cre-
vées, & méme aprés que cecee efpece 
¿'ulcere eíl fermé. 

E N T O R S E S . 

5(J. Les entorfes les plus fréquentes 
font celies du pied , quelquefois elles 
arrivent au poignet \ elles viennent de 
quelqu'eíForc ou chute. Le plus courc re-
'mede eft de plonger le pied nud dans 
un fceau d'eau fraíche ( i ) . Enfuite on 
met un cataplafme adoucilíanc. 

Si Fenrorfe s'eft faite aux reins, qui 
onc fouffert un efFort extraordinaire, on 
doit appliquer deífus un peu d'eau-de-vie 
campluce. Mais íi i'entorfe eft a (Tez dou-
loureufe pour empecher tout mouvement 
du corps & de refpirer, i l faut faígner 
le malade, le mettre á la diecre, lui donner 
des lavemens, & prendre tous les précau-
tions néceífaires en pareils cas. 

( i ) Pourvu fu ' i l n'y ait pas á craindre 
de fupprimer les regles ou de les empecher d» 
venir * ou qu'on m foit pas en fucur. 
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E P I L E P S I E . 

57. La feiúlle5la fíeur & le fruit de 
Toranger onc été vantés comme remede 
pouc plufieurs maladies convulíives, va-
poreufes. O11 á dit que, pris mtérieure-
ment, ils ont guéri radicalement des épi-
leptiques. 

Avís, Ces remedes font trop foibles 
contre un mal auffi grave» 

58. AUTRE. Lavez fouvent Ies pieds 
& les mains avec une decodion un pea 
chaude de la racine de naver. 

yívis. Ce remede eft infuffifant. 

£ S Q U I N A N C I E. 

59. Inflammation a la gorge qui fait 
quon nc peut avaler les alimens quavec 
beaucoup de peine, a caufe de la chute de 
la luette. 

Si le mal ejl confiderable & accompagne 
d'un peu de fievre} i l faut avoir recours a 
la faignée ; s'il ejl l¿ger¿ faites le remede 
fuivant. 

Preñez de la noix de galle9 de raían, 
du poivre, de chaqué un fcrupule. Pul-
yérifez le tout, melez - le avec un peu 

de 
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de blanc d'ceuf, & toachez-en la luette 
avec le bouc d'un petic bácon garni d'im 
peu de linge trempé dans cetre compo-
íition : réirérez deux ou crois fois le jour, 
& la guériíbn fe ra prompte. 

-dvis. On a laijje cet anide, quoique 
tres-mauvais, afin d'avoír occajion d'en 
faire voir la faujfeté, & de diré combien 
ilferoit dangereux de croire & dexéciuer 
ce quí y ejt dit, 

i O " a confondu deux maladies trés-dif-
férences; Tune trés-grave, l'efquinancie; 
Taua-e tres-Iégere, la chute de la lueite. 

Lefquinancie ou i'inflammacion á la 
gorge n'eft jamáis produice par la chute 
de la luette , mais le gonflement , l ' in-
flammation, la defcente ou chute de la 
luette accompagnenc fouvent refqui« 
nancie. Si en pareii cas on employoit le 
remede propofé5 on augmenteroic l ' in-
flammation j ainíi, i l faut fe garder de le 
taire. Voyez efquinancie & fon traite-
ment, chute ou defcente de la luette 
dans les volumes fuivans. 

EXCROISSANCES CHARNUES. 

P O R R A U X , VERRUES. 

€o. I I faut faire fondre de lefpnc de 
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fel dans Teau commune, lavez fouvent 
de cette eau les excroiíTances. Ce fel les 
diííüut tk les détruic. 

61, AUTRE. Preñez une ardoife 5 
fiiices-la calciner, & la raettez en pon­
dré. On irabibe cette pondré de vinaigre 
forc j ce qui faic une efpece de bouillie 
dont on fe frotte les porreaux ou ver­
mes pendant quelque tenis, Se plufieurs 
fois le jour. 

62.. AUTRE. 11 faut prendre des feuilles ' 
de campanule, les broyer, & en frorter 
les vermes. On reitere deux , trois ou 
quatre fois & plus, li elles font opiniátres. 
Les vermes fe di (li pene en tres - peu de 
íems , fans qui l en rerte aucun veftige. 

Jvis. Ces moyens ne fuffifent pas toi'g 
jours , non plus que le fue jaune de 
chelidoine ou éciaire , ni le lait de figuier 
& celui du réveil matin : i l s'eft trouvé un 
médecin alíez crédule pour croire que 
le fang de taupe gucrit les vermes. Le 
moyen le plus court & le plus sur eíl 
un des cauftiqtTes qu'employe la chirur-
gie, appliqué par une perfonne adroite; 
^ le plus commun eft i'eau-forte, done 
on monille les vermes avec uoe barbe. 
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de plume ou un pisiceati fia , aprés avoir 
couverr la pean da voiíinage avec uti 
peu de linge gras ou de ia pommade. 

FíEVRES I N T E R M I T I E N T E S . 

63. I I faut boire pendant pluíieurs 
jours de faite de Teau de lairue ordi-
naire 011 de jardín : I'ufage feul de cette 
eau emportera la fievre f ináis íi elle ne 
quiete pas auílí promptemenr, la fimple 
décodion de racine de genciane prife á 
une dofe convenable , achevera de dé-
truire en deux ou tiois joars le man vais 
levain qui entretiene le déíbrdre. Lean 
de iaitue fe fait en prenant deux canirs-
de laicue ou une bonne poignée de feuiiíe-, 
que Ton mer ¡etter queques bomllons 
dans une pinte d'eau , meíare de Pins : 
on boit de certe eau dan> les intervalos 
de la fievre, en fix venes , un de deux 
en deux heures : aptés avoir bu de cette 
eau , on fe promene dans fa chambre, ou 
méme dehors, s'il fait beau Pour le ré-
gime,on peut á midi manger de la foupe 
& un peu de veau ou de poulet, & boire 
du vm trempé de cette méme eau. Trois 
heures aprés le díner, on reboit de i eau 
de laitue, de aulli de deux héures en de.» 

C t 
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heares:le foir, 011 ne man ge qa'une íbnpe 
de bonne he are , & loa prend encoré un 
ver re de cecee eau , une heure ou deux 
he ares aprés. Par ce rnoyen, le corps fuf-
fifamment rafraichi , trouve bientóc la 
guérifpn. 

Avis. I I y a lieu de croire que ce re­
mede a pea guéri de fievres intermic-
tentes j les rifannes ordinaires chaudes & 
prifes au Ik font plus útiles. 

Mais fi lahevre étoit encoré opiniatre, 
on feroit bien den venir au quinquina. 

Avís. Aprés avoic fuffifamment purgé 
le maiade. 

64. AüTRt.Un médecin Anglois guérit 
les fievres intermiirentes par un topique; 
c'eft du fenecen fraichement cueilü, bien 
pilé & écrafé, jiifquá ce qu'il foit réduit 
en pate. On Implique froid íur Teílomac 
du fébricitanr, <3c i l provoque un vomif-
fement quelques heures aprés Tapplica-
tion ; mais on ne doit adminiftrer ce re- . 
xnede que le jour exempt de la fievre. 

Jvis L'émécique ou Tipécacuanha font 
preférables pour faire vomir, ayaní ui* 
effet plus sur & plus prompt. 



M O D E R N E. f i 
6$. AUTRE. Preñez cinq gros de quin­

quina en poudre, une once de miel de 
Narbonne & une once de firop de capil-
laire. Le tout éíant melé enfemble, pn 
en forme un opiac , qu'on partage en 
trois prifes. La premiere fe prend dans 
un verre de bou vin rouge, au momenc 
qu'on s'appe rcoit du friíion ; une heure 
aprés, un bouillon aux herbes. 11 fauc 
prendre la feconde prife le lendemain 
ni a ti n , & une heure aprés , un pareii 
bouillon. Le croiíieme fe prend le t ro i -
fieme jour de la méme facón ^ & Ton 
mange, une heure aprés, une légere foupe 
aux herbes. 

^Jfis. I I eft á propos de faire vomir 
Se de purger le!malade fuffifamment avant 
de faire prendre le quinquina , fans quoi 
on peut rénífir a arrecer la fievre j mais 
elle eft biencor fuivie d'obílrudions aa 
foye , d'hydropiíie, &c. 

66. Une perfonne aíTure avoir éprouvé 
plus d'une fois que la tiíane faite avec 
la racine de la bardane ou glouceron eft 
un excellent fébrifuge , & qu'il a vu des 
payfans fe défaire promptement de la 
fievre, par le feul ufage de cette tifane. 
11 faut, en ufant dé ce remede, fe ga-

C iij 
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rantir áe l'air Se ¿n froid ¿ & fe faíre 
fuer, s'il eft poffible, aprés en avoir piis 
qnelqucs goutees, 

é j , AUTRE. Preñez da café en pon­
dré , la quantité fuflifanre pour deux taífes, 
c'eft á diré, environ íix dragmes, que vous 
ferez bouillir dans une taíTe d'eau com-
'mune , jufqu'á réduólion á la moitié. 
Verfez ce rcíidu par inclination dans uñe : 
taífeácafé, qui fe rrouve á demi-pleine : 
exprimez y du jus de citrón ou de limón, 
jufqu'a ce que la raííe foic remplie j mé-
íez le rout, & faites-le boire au malade 
chaudement le jour de Finrermiflion, le 
matin á jeun , s'il eft poffible. Une heme 
aprés s le malade prend un bouillon, & 
refte tranquiile tout le jour , faifanc 
dietre. 

uivis. Ce remede réuílic trés-raremenr. 

(38. AUTRE. Preñez cinq gros de 
quinquina, demi-once de íirop de ca-
piilaire , de mi - once de miel de Nar-
bonne : melez le tout enfemble, & faites 
trois bols d'cgale pefanteur, & prenez-
en un trois jours confécutifs aux atteintes 
de la fievre, en fui te un verre de vin blanc 
a chaqué fois. Voyez ayis (65 ). -
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?9. AUTP.E. Preñez une cuíílerée de 

fleurs de fonfre dans un clemi-fepder de 
v i n , au moment que vous attendez la 
fievre. Ce remede opérera síirement ia 
cure du premier coup. Mais de peur que 
cetra premiere prife ne foit fans eftet 5 
on doit ia répéter au tems ou I'on atrend. 
le fecond accés. 

j4vís. A cetre dofe , le remede eíl 
bcvn pour un che val galeux , mais ou 
n'en doit pas donner á un homme plus 
de 20 a 30 grains par jour. 

70, AUTRE. L'écorce de faule féchée Se 
pilée eíl fébrifuge : ü fauc en prendre de 
quatre en quatre heures, á la dofe d'im 
gros, pendant vingr-quatre heures. Si la 
fievre eít rrop invétérée, on y ajoute, á 
chaqué dofe, un cinquieme de quinquina. 
Un grand nombre de perfonnes onc été 
guéries par ce remede. 

-dvis. On peut employer ce remede, 
fur-touc á la campague, pour les gens qui 
petivent diíEcilement fe procurer de bou 
quinquina, parce qu'il eíl rare & trés-
eber; mais i l faut y preparer le malade , 
en le faifant vomir, & enfuite par les 
purgations réicérées. 

C iv 
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F I E V R E R O U G E . 

71. Preñez chopine deau, deux cuíl-
lerées d'eau-de-vie, un peu de fuere, 8c 
dix ^ OLÍ douze gouttes d'efprit de fei 
marin. Un homme OLÍ une femme pren-
dronc cette dofe chaqué jour : pour les 
enfans, ils en prendront tant qu'ils pour-
ronc pour boiíTon ordinaire. I I faudra 
s'ábftenir de tout ufage du lait, de craime 
qu'il ne fe caí lie dans rdtomac : 011 Javera 
Ja bouche plufieurs fbis le jour zvec cette 
liqueur, ayant foin de la cracher auffi-tor. 
Ces précaurions empécheront cette mala-
die de venir : ceux qui en font attaqués 
doivent en prendre chaqué jour une quan-
ítté bien plus forte , & s'en gargarifer 
fouvent la bouche Se le gofíer. I I fe ra 
néceííaire de prendre auífi un peu de rhu-
barbe, quand la maladie fe ra ceíTée, Se 
de fe purger deux ou trois fois. 

jdvis, Diverfes efpeces de fievres font 
iiommées ainíi , á caufe de la rougeur 
de la pean, 011 des taches rouges qu'on 
y remarque. I I n'y a pas le fens commun 
áans ce traitement, dont 11 faut fe garder 
dans tous les cas. I I ne s'agit pas ici des 
üevres iníkmmatoires, ni des fievres pu-
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tríeles fujettes aux taches rouges, quand 
on a crop échauffé les mala des par des 
remedes acres & echauffans, mais des 
taches qui parolífent fans fievre, ou avec 
une fievre trés-légere. Alors le plus sur 
ell de teñir le malade chaademenr, fans 
le faite fuer, & de l i l i faire boire tiede 
de la tifane ordinaire ou de feorconere , 
ou de pas-d'áne , ou de buurache. 

G A L E. 

72. La gale eft de deux efpeces: l'hus 
mide & la feche j la gale humide eft celle 
ou les cloches font groííes & fréquentes, 
oü i l fe forme des gerfures qm íuppurenr, 
011 me me des ulceres cutanés & croúreux. 
La gale feche eft celle oü les cloches fonc 
imperceptibles, ou la pean fe gerfe fans 
qui l en fuinre aucune férofité , oü les 
croütes font petites & fans aucune hu-
m id i té : on l'appelle gale de chien. Les 
caufes de cette maladie font le vice da 
fang qui eft trop acre ; les alimens falés, 
la malpropreté, la contagión, comme fi 
Ton couche avec un galeux, ou qu'on le 
touche quelque tems ou fouvent. La gale 
feche eft plus difficile á guérir que l'hu-
mide: i i ea eft de me me de celle qui viene 

C v 
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d'une caufe interne ; ainfí i l faut corríger 
le vice du fang a vane de la guérir. 
^ Pour cet effec, on commenee par la 

faignée & la purgation. Si la gale eft 
humide , on corrigera lácrete du fang 
par de legers abforbans, com me le dia-
phorétique minéral s la pondré de de ­
portes , íes yeux d'écrevifles, le cachón , 
la pondré de racine de gentiane , & 
done on fera des bols avec du íirop des 
cinq racines , qu'on donnera an ma-
lade le matin á jenn, pendant pluíieurs 
jours. 

Immédiatement fur ees bols, on fera 
prendre an maiade des bouillons alté-
rans de poulec on de vean , avec cinq 
écreviííes de riviere ou une vipere, 8c 
des herbes convenables, com me le cer-
feuil , la fumeterre , le creííbn de fon-
taine , la chicorée fauvage. On y ajou-
rera un gros de fel de duobus. Aprés 
avoir repurge le malade, on paííera a 
l'ufage des adoucilfans 5 comme le pede 
lai t , le iait de vache5 les bouillons de 
tortue, que Ton continuera quiiize ou 
yingt jours au moins. 

Si au contraire la gale eft feche , ce 
qui annonce 1 acreté du fang, on infif-
tera plus long - tems dans l'ufage des 
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bouíllons rafraíchiíTans & des tifanes 
avec les racines de fraifier , d'ofeille, de 
chiendenc & un pea de réglilTe : 011 or-
donnera me me les eaux minerales fer-
rugineufes, íi la f ai fon y eft propre. On 
emploiera les adoucilíans qu'on a déjá 
propofés, &c. 

Énfin, dans route efpece de gale, Ies 
bains domeftiques d'eau doñee loiu ex-
tremement útiles pour humeóter le fang, 
& en modérer la chalenr & Facrimo-
nie , pour laver & relácher la peau , 
& en adoucir les démangeaifons; en fin 
pour en ouvrir Ies pores , & préparer 
Tentrce aux topiques. Voici les plus 
íimples , Ies plus útiles & les plus ef-
ficaces. 

Io. La pulpe des racines de patience 
fauvage , ou d'aunée, Enula , me lée avec 
le faincloux en fo: me d'onguent : I'ou 
en frotee Ies panies malades ; 30. la 
décodtion légere des feuilles de tabac 
dans l'eau 011 dans le vin blanc , done 
on étuve chande me nc les endroits les 
plus galeux ; 39. í.a fleur de foufre en 
pondré impalpable melee á froid avec le 
fain-doux en forme d'onguent, dont 011 
frotre les jomtures : ce remede eft ttés-
cíficace j le faipétre pilé & melé avec 

C v j 
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le fain-doux ou quelque pommade doní 
ou fronte Ies endroits malades ; 50. l'on-
gueat napolitain ou mercuriel en fric-
tion , fur quelques - unes des jointures, 
en variant la dofe fuivant l'état 8c í'áge 
du malade ; 6o. rhuile d'olive melée avec 
du viu blanc en égale quantité, ou Ton 
aura fait bouillir quelques feuilles de 
laurier, jufqu'á la confommation du vin. 
On frotte de cette huile les jointures les 
plus malades. On doit aromatifer ees l i -
nimens avec le ftorax , ou le benjoin ^ou 
toute autre eíTence pour en diminuer la 
puanteur. Pour l'ufage de ees remedes 9 
ees linimens doivent étre faits trois fois 
de faite en fe eouchant, & refter huit 
jours fans fe déeraíTer. Au refte, pelidanc 
l'ufage de ees remedes , le malade doit 
fe teñir chaudement. 

G O U T T E. 

"jfvis. Quand elle eft ailleurs qu'aux 
pieds, & qu'on veut luí faire quitter la 
partie qu'elle oceupe pour la fixer aux 
piedsv 

75. Preñez une livre de farine de r k ¿ 
quatre onces de levain de hierre & deux 
©aces de fel. faites - en m cataplafuig 



Ipais , & appliquez - le á la piante dn 
pied, que vous envelopperez d'une fla-
nelle chaude.Vous répécerez cela de douze 
heures en douze heures j quatre ou cinq 
caraplafmes emportent ordinairement le 
mal. Lavez enfuite le pied du malade avec 
du fon, de.ieau-de-vie3de l'eau chaude 
& du favon d'Efpagne. 

I I faut fe teñir bien chaudement, & 
éviter tout air froid , parce que le re­
mede dilate beaucoup les pores du pied» 
Dans quelque partie que foit la goutte, 
a la tete, á i'eftomac , aux mains , aux 
genoux, i l faut toujours appliquer le 
cataplafme au pied, parce que, par fa 
«a ture , i l attire l'humeur des parties fu-
périeures en bas. I I n'imporce pas á que! 
période foit la maladie dans fon com-
mencement ou á fon déclin. 

GRAVELLE. GRAVIER DANS LES 
REINS , LA VESSIE. 

74. I I faut cueillir des carottes fau-
vages dans le mois d 'Aoüt, & les fairé 
fécher á lombre. On ne doit employer 
que les tetes ou les femences. On mee 
fix ou fept de ees tetes dans une theyere, 
©n y vetfe de l'eau toute bouillance ? 0 0 
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les laííTe infufer comme le thé , Se I'otl 
boic cetce meíure en deux fois. Tout le 
régime confifte á s'abftenir d'alimens trop 
falés, de hierre forte, & de liqueurs fpi-
ritueuíes. Ce remede vient d'Anglererre, 
oú Texpérience en a été faite avec íucecs j 
mais i l faut faire un ufage concínuel de 
cette boiflon. ^ 

H A L E I N E M AUVAIS E. Foye% 
la Sedion INCO MMODITÉS. 

H É M O R R H A G Í E S 

Par blejfure ou piales d'arteres & de veines, 

75. O11 prend de l'agaric de chene: 011 
enléve avec un coate m l'écorce blanche 
daré jufqu'á une fubftance fungue .fe , 
douce au tad comme une pean de chamois, 
on fépare cette fubftance de la partie fi-
breufejaprés i'avoir mife en morceaux, 
on la bat avec un marcean pour l'amoliir, 
au point de pouvoir étre dépecée avec 
les doigts. On applique fur la plaie. de 
rartére un morceau de cette fubítance , 
plus grand q;;e la plaie j & du coré op-
pofé á l'écorce \ par • delfus ce morceau 
un plus gran.i, & fue le tout, un appareil 
Goavenabie, 
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H É M O R R H O I D E S . 

Gonflement des reines qui font autour de 
l'intérieur du fondement; elles font 
tantót ¿nte'rieures j tantót extéricures oit 
fortantes. 

76. Si Ies hemorrhoides paroiflent 
extérieurement, faites-y donner un léger 
coup de lancéete, ou da moins piquez-
les pour les faire fluer, ou bien appli-
quez une ou deux fangfues fur les parties, 
pour donner jour au fluide engorgé, & 
pour relácher les vaiíleaux trop tendus. 
Mais íi le malade répugne trop á ees opé-
rations, quelqa'une des applications fui-
vantes pon ira bien le íoulager toute feule, 
mais beaucoup mieux quand en aura fait 
Tune ou i'autre des choí'es que je viens 
de diré. 

Avis. On ne doic pas appííquer les 
fangfues fur les vaifleaux hémorrhoídaux, 
mais fur les bords de la ñus , les fang­
fues ne prendroient pas roujours fur ees 
vaiííeaux, ou pourroient etre entraínées 
dans le reólum. 

77- Si les hémorrhoídes proviennent 
d'un froid fubi t , auífí-tóc que vous vous 
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en appercevez, trempez quelques chif-
fons cu drapeaux doax & mis en double 
dans l'eau-de-vie mélée avec égale por­
fío" de lait , & appliqoez-les fur l'én-
droic ilouloureux, ayanc foin de les re-
tremper de nouveau á mefuie qu'ils 
feche nt. 

Avis. C'eft un des moyens d'ang-
irsencer le mal, que d'y appliquer de l'eau-
de vie, s'il y en a al fez pour irriter. 

78. Si elles font gonflées en dehors, ap-
pliquez-y á piar des ligues grillées fur 
le charbon & fendues en deux, & re-
nouvellez les de tems á autre. 

Avis. Trop dur & infuffifant, 
79- Oubien brülezdu liége, réduifez-Ie 

€n pondré fine; mélez-le bien avec un 
blanc damf & un peu d'huile d'amandes 
doñees : étendez cet onguent fur un linge, 
& l'appliquez fur la partie. 

Al vis. Suppiímez le Uége, qui né peut 
que nuire. 

80. OLÍ faites une décodion de la ra« 
cine &r de i'herbe de fciophulaire avec 
du vin , ou un cataplafme de ees deux 
chofes, bien pilées enfemble dans un mor-
tier^ juíqu'á ce qu'elles íbient molles j & 
appliquez fur le mal. 

| i . Preñez une demi-livre de caca-



plafme ordinal re de laic Se de míe de 
pain, une demi dragme de faffran Se au-
tant 'de camphres un fcrupule dopium ; 
& un peu d'huile douce, Se appliquez le 
tout chaud. Ce remede produit un grand 
íbulagement, 

82. Ou bien preñez cinq parnés de la 
pulpe d'oignons grillés ou cuics au four j 
trois parties de rué, deux parties de pulpe 
de figue, Se autanc de mithridate, avec 
une partie de fe l , Se le réduifez en cata-
plafme; ce remede appliqué fur les lió*-
morrhoides , foulage íes douleurs d'une 
maniere fur preñante, 

83. Ou faites une fumigation de ñei:í 
de foufre, en la metíant toute fumante 
dans une cha i fe perece, & aíTéyez-vous 
deíTus: ou bien faites ce remede avant cyj« 
d'appliquer les précédens. 

Au furplus 5 le malade doit prendre 
auíli intérieurement tous les matins un 
peu de lait chaud avec de la fleur de 
foufre. Si cela luí donne quelque tran-
chée , i l pourra prendre , au lieu de cela 9 
deux dragmes de lait de foufre : car 011 
a éprouvé que le foufre eft un fpéciíique 
contre cette maladie. 

Avis. Une ou deux faignées du bras 5 
áe la diette , des boilíons rafraíchiflantes 
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comme le petic laic, lean acidulée de ví-
naigre, de l imón, OLÍ autrement, fonc plus 
efficaces que lous les remedes externes. 

84. AUTRE. La petite Chclidoine eíl fans 
contredit la plante qui convient le mieux 
á cette incommodité défagréable. I I faut 
en prendre une pincée & la mettre .dans 
iine chopine d'eau , qu'on laiflTe infufer 
comme du thé fans la iaiíTer bouillir. I I 
faut en prendre deux verres le matin; en 
faifant ufage de cette plante pendant un 
mois feulement, on voit difparoúre cette 
infirmitc fans retour. 

yísvi Ce reméde eft utile , quand Ies 
hémorroídes viennent d'obftmáions au 
foye, 

S5. AUTRE. Preñez une livre de fain-
doux que vous éplucherez bien , 8c done 
vous óterez bien foigneufement Ies peaux; 
vingt tetes de joubarbe que vous cou-
perez par petits morceaux, & que vous 
laverez enluite en plufieurs eaux. Faites 
fonure le fain-doux dans un poelon de 
cuivre en le remuant j lorfqu'il com-
mencera á bouillir , jettez-y de la jcu­
ba 1 be , & á mefure qu'elle cuira , ayez 
foin de l'écrafer. Jettez la joubarbe dou-
cemeiu dans le fain-doux: laiíTez appaifer 

I / 
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Je boulílon en l'y jettant: autrement touc 
fortiroit par les bords : 1 ai (fez cuire la 
joubarbe jufqu'á ce qu'elle foitbien fécbe. 
PaíTez enfuire le tour á traveis un linge 
un pea gros & forc j mélcz-y un gros 6c 
demi de poudre d'ardoife , qai fe faic en 
ratilíant de Tardolfe avee un couteau , 
la preííanc & la pailanr, le tout en ra­
in i s p remuez le touc avec une cuillier , 
jufqü'a ce qn'il foic refroidi. Vous aurez 
une pommade excellence done vous frot-
terez pUilieurs fois le jour les pames 
dóuloureuíes. 

Avis. L'ardoiíe eft nuifíble , parce 
qu'elle pique , coupe , irrite la pean des 
hémorroídes : au relie les macicres graíles 
ne fonc que des moyens palliatifs qui 
diminuent un peu la douleur, mais fa-
voriíent le groílilíement des hémorroídes 
en reláchant la peau. -

H Y D R O P I S I E. 

Eau amajpe dans diverfes par tus da 
corps qui ríen doivent pas conterár y 
& fpecialement dans le bas ventre, 

8(?. Quoique les hydropiíles foient re« 
gardées comme prefque incurables ou 
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tres - diíHciles á guérir , cependant leff 
pillules toniqaes du Dodeur Backer , Mé-
decin de Thaun en Al face , ont operé 
quelques guérifons. Elles fe diftribuent 
a París chez M . Backer fils, Médecin. 

87. AUTRE. On retnplit d'eau un oot 
de terre neuf, on met dans un lingc 
£n une once de íaífran de Mars, & 
dans un partil linge une dragrae de rhu-
barbe. On les faic infafer á froid dans 
de l'eau la veille du jour qu'on veut 
ufer de ce remede , & l'on a artencion 
de teñir ees nouets fafpendus , de fa-
5011 qu'ils ne touchent pas le fond du 
pot, On boic de cette infufion á fes 
repas ^ & on re mee de l'eau dans le 
pot, á mefure qu'on en tire. I I fluir a 11 
bout de quarre jours fufpendie Fufage 
de ce remede qui eft tres - chaud , & 
aprés un jour d'intervaile refaire de nou-
velles infaíions que l'on prend comme 
ci-de(íus, jnfqu'á ce que les eaux foienr 
entiérement evacuées. On cefle alors d'en 
ufer pour que le corps ne s'y accoutume 
pas. Ce remede a reuffi fur une perfonne 
á qui l'on avoit déja faic cinq fois la 
pondion , & qui , prés de la fubir pour 
ía ílxléme fois, fue guérie radicalement 
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par le feul ufage de cetre tifane. Plus 
ce remede eft fimple, plus c'eft une forte 
raifon pour en tencer au moins l'épreuve. 

88. AUTRE. Preñez ¿es feuilles d'arti-
cliaux : nettoyez les , pilez-les dans un 
morder , & exprimez-en le jtis á travers 
un linge. On melé une pinte de ce jus 
avec autant de vin de Madere , ou autre 
vin blanc apéritif. Lorfqu'on a quelque ín­
dice d'etre artaqué d'hydropiíie, on prend 
trois cuiüerées á jeun tous les matins, & 
trois autres le foir en fe couchant. On peut 
méme augmenter la dofe jufqu'á cinq 
cuillerées , íi reftomach le fupporte , &: 
que le cas le requiere , c'eft-á-dire felón 
que le malade eft plus ou moins attaqué 
de cecte maíadie. I I faut avoir foin de 
bien fecouer la bouteille avant que d'en 
verfer la liqueur. Cette forte de vin d'ai> 
tichaux eft le plus excellent anti-hydro-
pique que ion puiííe trouver. 

Avis. Le jus d'artichaud eft un tres-
bon apéritif: i l fe prend aufll feul ou fans 
vin. 

85). AUTRE. Preñezdebonnehuile do-: 
l ive , frottez-en tous les jours matin Se 
foir toute réíendue vemre de la per-' 
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fonne hydropique , avec la main un pea 
chande. On a vn des efFets éconnans de 
ce remede íi íimple. 

Avis. Ce remede a rcuíll dans Ies cas 
de fpafme & d'írriracions iniernes. 

90. AUTRE. Faites prendre une íimple 
infuííon de bayes de geniévre dans du vin 
blanc coupé avec une parcie égale d'eau 
nitrée , en prendre trois verres par jour , 
6c pendant long-temps, en y ajoutanr de 
de temps á autre cinq ou ííx grains de 
pondré de ícille fur chaqué verre. 

91. AUTRE. I I faut prendre un olgnon 
de fciile } ( racine qui vient des cotes 
du Portugal ) le peler avee un couteau 
qui ne foic ni d'acier ni de fer ; faire 
avec de la farine & de Teau une páte 
cu Ton renfermera cet oignon , le mettre 
dans un four moins ardent que celui des 
boulangers , le laiíTer pendant neuf á dix 
heures, le recirer enfuire, & aprés en avoir 
oté la croute, le couper en quatre mor-
ceaux fans le féparer, puis le mettre dans 
un pot de terre bien verniíTé en dedans 
avec autant de pintes de bou vin blanc, 
que Toignon pefera de livres. i l faut que 
le couvercle du pot íbit bien jufte , 
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m&me rentourer de pace ponr que l'aír 
ne s'y introduife pas. On met ainíi Toi-
gnon de fcille infufer pendanc douze 
heures fur de la cendre done la chaleur 
foic aífez modérce ponr qu'il ne bouiile 
pas. O le retire aprés cela, & on le preíTe 
dans un iinge net de lellive fur le vin 
qui eft dans le pot; cette iiqueur fe mee 
enfuite en bouteilles, 8c pourvu qu'elles 
foient bien bouchées, elle fe conferve 
long-temps. • 1 

Le malade en prend quatre fois par 
jour de trois heures en crois heu res j fga-
voir une cuillerée de demie ou deux le 
matin a Jeun. Trois heures aprés deux 
cuillerées > & deux autres prifes dans la 
journée d'une cuillerée chacune. On peur, 
entre chaqué prife , donner au malade 
une taífe de bon bouillon de viande or-
dinaire. I I peut me me le foir manger de 
la foupe j mais s'il en mange dans la jour­
née , i l laiííera paíTer quelques heures 
aprés la foupe fans prendre du remede, 
de crainre qu'il ne l'excire á vomir. Ce 
remede, qui eft trés-apéritif, fe conti-
nue pluíieurs jours pendant lefquels le 
malade doic faire un exercice moderé 
dans fa chambre en fe promenanr. 

¿vis* 11 eft plus faciie d'acheter c h q 
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les apothlcaires du vin fciliitiqite ou da 
vinaigre fcillinque, dont on prend une 
petite quantité chaqué jour , en l'aug-
nientanc peu a peu. 

91. AUTRE. Preñez une chopine d'eau-
áe-vie de la meilleure , mefure de Paris , 
de laquelle on verfera un demi - verrQ. 
Vous mettrez dans la plus grande quan­
tité une once de jalap en pondré , Se 
dans le demi-verre une petite poignée de 
la feconde écorce de fureau, une demi-
once d'iris de Florence en pondré , 6c 
cinq ou íix graines de laurier j le touc 
bien pilé dans un morder, & le laiííerez 
infufer dans le demi-verre d'eau-de vie 
[14 ou 15 heures , & aprés vous le paf-
ferez dans un Unge avec expreffion : ce 
que vous en aurez retiré vous le mettrez 
dans la bouteille avec le jalap , & le 
brouillerez quand vous en voudrez 
prendre. I I ne faut pas que la pondion 
ait été faite, pour que le remede puiffe 
ppérer. 

La dofe ordinaire eft de deux cuille-
lées pour les perfonnes aifées á purger, 
& quatre ou cinq pour les plus difficiles. 
O n prend ce remede tous les matins á 

' feun, ou de deux ou trois jours l'un , 
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fuivanc les íbrces cki maiade , & 011 ne 
mange que deux heures aprés. Pendanc 
qu on en ufe , 011 doic s'abftenir de touc 
potage , bouillon ché , tiíane & coi:res 
chofes liquides , & de viandes bouillies. 
O u ne doic manger que du pain bien 
cuic & des viandes róties , ne boire que 
du vin blanc pur : 011 continué ce ré-
gime quelques mois aprés la guérifon. 

Avís. I I y a des hydropiques dont Ies 
purganfs allongenc la vie , &c d'autres 
done lis la racourciííenr. íl n'y a qu'un 
habile pracicien qui puilíe en juger, mais 
les purganfs violens habituéis ne font Sa­
máis un bou traicemenc. J 

MALADIES DE DIVERSES ESPICES ; 

Contra Ufqudles on recommande l infa-
Jton des bonrgeons & jeunes pouíjes de 
pin & japin ; JJ 

Telles qile ies affeaionsfcorbuúaucs, 
Le jcorbut opinlátre, 
Les ulceres du poulmon > 
La toux invétérée, 
L.cs langueurs, 
Les fiévres lentes etiques , 

é t ^ í h t n e n s & les mpcurs de 
tomes ejpéces j 

Tom, I% r \ 
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Les douleurs Xeftomach provenant de 

mauvaifes digeftions , 
Les hydropifics caufées par Vappau-

vrijjement du jang } 
Les glaires & le gravier des relns , 
Les penes & les fícurs hlanch.es des 

femmes , 
Les difpofiúons a Vapoplexie & a la 

paralyfie , 
Les maux de téte habituéis , 
Le cours de ventre entretenu par Va» 

hondanec des humeurs & le telachement 
de Tejiómach, 

5 3. Un remede efficace contra toutes ees 
mala di es, ce font les bourgeons des Sapins. 
lis font remplis d'une réfine balfamique 
qui opere le plus grand bien. On fait 
fimplement infufer les jeunes poulíes de 
fapin , fapinette , pin, dans de I'eau, & 
Ton en prend le matin á Jeun comme 
du thé : en condnuant cette boiíTon plus 
oumoinsde tems, felón que les maladies 
font invécérces , on eft aíTuré d'etre guéri. 

Avis. Ce remede n'elt pas plus infail-
lible que Ies autres, mais i l eft fouvent 
utile : on ne doit point oublier qu'ii eft 
IthaufFánc. 
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M A N I £ , F O L I E . 

94. íl fauc purger Ies malades par liaut 
3í par bas : eníime ieur faire trempec 
les píeds & les mains dans l'eau , Se 
reíler dans cette ficuation juíqu a ce qu'ils 
s'endormenr. La plupart fe ciouvent gué-
ris á leur réveil: o a doic encoré Ieur ap-
pliquer fur la tete rafée des feuilles püées 
du chardon á fouLn. Ce remede, auífí 
prompt que íímple , a été coinmuniqué 
par un Coré de campagne qui a guéii P'U-
íieurs períonnes maniaques par cette voie. 

A J v h ' Les vomitifs & purgatifsdoivent 
etre employés aprés qu'on a empioyé les 
íaignées 5 fur-tout ceíles du p i U s en y 
pignanc les bains enriers : mais i l s'eii 
fauc beaucoup que les fuccés íolenc trés-
communs 6c durables. M . le Cure a moé 
guens Ies gens done l'accés étoit ceíTé'- i l 
peut avoir guéri dix fois le méme fujet' & 
en s expliquanc mal, i l a trompé le Public, 

M I G R A I N E , 
Ma¿ de téte qui m fe j a n fentir que dans 

nne partk de la tete % fpéciakmmt a 
une des tempes* 

95- Rempliííez ims cruche de grais^ 



y 6 L * A L B 1 R T 

environ aux deux tiers d'eau bouillanre s 
jectez-y un bou gobelet de vinaigíe. Ex-
pofez á la vapear de cette eaa votre 
vifage bien enveloppé : reftez ainíi i'ef-
pace á peu prés d'un quarc d'heure , OLI 
plus long-temps, en entretenant l'eaa 
trés-chaude. Eííliyez - vous enfuite , Se 
couchez-vons lá-delíus , pour évicer qu'au-
cun air froid ne fiappe les parúes péné-
trées de la vapeur chande, 

yívls. Ce moyen réulfic dans les mt-
graines qui viennent d'avoir eu froid a 
la tete : mais quand elles viennent de 
mauvaifes digeftions , o a de digeftions 
difficiles , ce qui eft le plus frequent , 
s'abftenir de nourrimre , boire de l'eaa 
tiede , oo du thé , ou de la limonade, 
ou de l'eau vinaigrée , peuvent raccourcir 
la migraine j i l ne s'agit point ici des 
migrainesauxquelles les tilles & les femmes 
fonc fiijertes avant les regles , & quand 
les regles font dérangées. 

MORSURES P'AMIMAUX ENRAGÉS 
froye% PRÉSERVATIFS. 

MORSURES DE VIPERES. 
¿ 6 . On fera une légere fcarification 

iut la panie mordue : ca y verfera dq. 
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Vem ¿e Luce, & on en fera avaler au 
malade quelques dofes d'heure en heure. 

¿4vis. I I ne faut pas faire boire Teau 
de Luce puré s mais en mettre un gros 
dans une chopine ou livre d'eau. Ce qu on 
nomme Alkaíi volátil flúor a le menie 
efFer. 

M O R T APPARENTE , ou SUJETS 
JIÉPUTES MORTS , Foye^ ACCIDENS. 

NOYES 5 Fqye% ACCIDENS. 

OREÍLLE DURE , GUÍE DUR. " 
97. Preñez un oignon , fendez-le ¿ 

tirez-en le germe : puis rejoignez roignon 
avec un 61, remplillez le vuide de camo-
milie : faites caire loignon dans les cen­
dres chandes. Lorfquil eft cuir,exprimez-
en k fue 5 & faites-le iníliller dans les 
oreilles. 

Jvis . I I eft plus utile de feringuer de 
l'eau puré , qui nettoye loreille, que dy 
íntroduire des matieres qui la faliííenc 
& tapiííenr. 

P A L E S C O U L E U R S . 

98- Prenez Popiar Ne. 3 5 ; la dofe eft 
a un gros , ou la groííeur d'une mufeade, 

D iij 
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foir 8c matin á jeun , durant un mois, oil 
plus, ayanr íbin de vous garantir du froid. 

PA N A R I S , TOURNÉOLE. 

D u r e t é , tumeur au hout des doigts , & 
qui vient a fuppuration, 
99. On charge d'urie conche d'on-

guent Napolirain, compofé d'égales par-
ties de mercure & de thérébentine de 
Ve ni fe , un morceau de peau, dont on 
couvre le panaris, & on enveloppe le doigt 
d'une comprefle. On leve cec appareii 
toares Ies 24 he a res , & on remes un© 
nouvelle dofe d'onguent , fans changer 
n i la pean , ni la comprefle. Lorfqu'on 
fentj en preflant la tumeur , qu'eile ren-
fenre du pus , on perce la peau avee 
tine pointe de cifeaux ou autre inftrument 
pointu, pour faire fortir le pus : on con­
tinué le meme paufemenc pendant huit 
ou dix jours , & la cure eft finie. Ce re-̂  
méde guérit les cloux & diverfes fortes 
d'abcés, meme ceux qui fe formenc pies 
de Fanus , & dont les fu ices font quel-
quefois íi funeftes. 

P E A U j MALADIES DE LA PEAU, 
DARTRES , GALE , LEPRE. 

100. La fcabieufe eíl une plante dont 
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l'expérience ne laifTe aujourd'hui ancua 
doute fur fes propriétés , pour la guéri» 
fon radicale de ees maladies. LAifage 
conftanc toas les Jours , á jeun, de deux 
ta (Tes d'infuíion de fcabieufe eíl imman-
quable: mais on a vu des perfonnes ne 
fe fentir de l'efficacité de ce remede, 
qu'aprés plus de íix mois de fon ufage. 
I I fauc done prendre deux pincées de ra-
cine de fcabieuíe , la faire bouillir peia-
danc une demi-heure , daos une chopine 
deau de riviére ^ & en boire api es l'avoir 
1 ai fíe infufer pendan t un quarc d'heare. 
On a vu des perfonnes aífeclées de ees 
cruelies maladies depuis plus de vinge 
annees , en guérir fans retour, apres im 
long ufage de ce remede. 

¿4vis. Ce remede eíl prefque rou-
jours infuíEfanc , quand i l eft employé 
feul : mais , réuni avec l'ufage des re­
medes mercuriaux & anrimoniaux , oa 
á leur fu i re, i l eft fouvenc trés-ucile. 

P E T I T E V É R O L E . 

PRÉSERVATIFE DE LA PETITE VÉROLE. 
Voye^ PRESERVATIFS. 

TRAÍTEMENT DE LA PETITE VÉROLE. 
F)ye^ Tilíoc, A vis au peuple. 

D iv 
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P H T H I S I E. 

Maladle du Poumon ¿ le plus fouvent 
avec un ou plufieurs ulceres , Joit fer-
més dont le pus ejl porté dans lefang3 

Joit ouverts dont le pus ejl rendu par 
les era chuts j dans d^autres cas , le 
pus ejl dans une poche ou Jac pen-
dant quelque temps , fans en fortir. 

101. Metcez enfemble dans une re* 
torre, une livre d'afphalte ou de bicume , 
une demi-üvre de íel decrepité, une l i ­
vre & de mié de fable pur : faites diftiller 
Je tone á un feu bien fort. Vous aurez 
d'abord un peu d'eau , qu'il faut jetter, 
en ótant pour un inílant á chaqué fois 
le récipient. L'huile noire qui íuic de 
pies cette eau , eft la fubftance de ce re­
mede. On continué de la faire diftiller 
auffi long - temps qa'elle continué d'are 
noire, ou d'un ble a foncé. On faic prendía 
dix a quinze gouttes de cette huile deax 
fois par jour , le matin á jeun , & le 
íoir á rheure du coucher, 

yívls. Ce remede ne peut étre utile 
que dans des phrhiíies feorbutiques & 
fans fiévre lente. 
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P I E R R E D A N S L A V E S S Í E . 

101. Preñez huit onces de favon d'A-
licante , une once de chaux vive éteinre 
& réduire en pondré , un gros de fel de 
tartre ou de pora (Te purifié. Rapez le fa­
von , & me!ez-le avec la chaux & le fe l : 
puis battez le tout avec un peu de gomme 
adragant diííouce dans l'eau, ponren fnir» 
une efpéce de pare, dont on prendra deux 
011 trois onces par jour, en en formanc 
de petires pillules, ce qu'il fauc continuec 
pendant un mois ou fíx femaines : íi ce-
pendanc on fe crouvoic échauffé par fon 
tifage , on le fufpendra pour fe meteré 
au laic pendant une qainzaine de jours , 
apres quoi on recommencera comme ci-
deííus. Ce remede eft celui de Made-
moífeiíe Stephens, & i i a été forc célebre 
en Angleterre. 

103. Auras. Un remede dont on vante 
encoré beauconp la vertu, & avec raifon , 
c'eíU'eau de chaux d ecailies d'huírres. On 
a fair en Angleterre des expériences qui 
prouvent que certe eau dilíour la pierre. 
•Voici la maniere dont le malade doit fe 
taraiter. { 

Le; malade doit-prendre tous íes ma-
tins une once de favon d'Alicanre: i l boira 

D v 
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par deífus trois rhopines d'eau de chanx ^ 
faite avec des écailles d'huícres , ou des 
coquilles de petoncles. Le malade par-
tagera fon íavon en trois dofes , done 
i i prendra la plus forte do fe le macin a 
jeun , la feconde á midi , & la troiíiéme 
á fepc heures du foir , buvant par deíllis 
chaqué dofe un grandverre d'eau de chaux : 
i l prendra le refte avant fes repas dan» 
la journée. I I fe ra ía boilíon ordinaire 
de lait coupé avec de l'eau , ou d'une 
tifane faite avec Ies racines de güimauve, 
de perfil & de réglilTe. 

L'eau de chaux fe faic de la maniere 
fnivante j on prend une quantiré d'écaiiles 
d'huícres , que l'on place dans un four 4 
chaux , ou dans un fourneau de rever­
bere , en mettant une couche de charbon 
& une couche d'écaiiles d'huícres. Ou 
pouífe ce feu a la plus grande violence , 
jufqu'á ce que les écailles foient toiale-
ment calcinces, ce qui exige un feu de 
24 heures. On s'appercoit qu'elles font 
fuftifamment calcinées , quand el les fe 
réduifenc aifémenc en pondré fine forc 
bíanche. Etant ainfi réduice , on verf© 
delfus de l'eau, que l'on laiíle pendant 
2,4 heures , a la dofe d'environ deux pintes 
fur une livre , & on paííe cette eau á 
travers un iinge fin. 
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Le moyen de rendre l'eait de chaux 
moins défagréable, eíl de mertre fur une 
chopine d'eau de chaux deux onces de 
laic de vache , rrois gros d'eau de fleur 
d'orange, ¿k une demi-once de ínop de 
guimauve. 

Le moyen d'accélérer la diífolurion de 
la pierre daos la veííie , eft d'y injeclec 
tous les joLirs quatre ou cinq onces d'eatj 
de chaux, lorfqiie le mal a de peiít fouf-
frir la fon de ; mais alors i l faur qu'ii rende 
ídn uriñe avant de faire rinjeól'on. Au 
re fie , on ne doir ti en craindre de l'uf.ige 
de í'eau de chaux : elle ne porte anean 
pré}Luiíce au coips. Ce remede, fí Fon 
en croic ceux qai le vendes.t, eir le ftul 
moyen d'cviccr l'opération , quMs dií'ent 
plus doulouieufe ¿c plus funefte qu'éile 
n'eft, 

1 0 4 . AUTRE. Faites infufer dans de 
l'eau en forme de thé j á la dofe d'aíie 
pinte ou d'une chopine par jour , fuivatír 
Técat du milade, de la Co/uerelle , ef-
péce de ce rife fauvage , qui croic dans les 
vignes &r dans les haies, «5¿ cecte infulion a 
faic rendre á un particuher pluñeuis per i res 
pierres , faiíanc partie oü dérachées d'une 
•plus grolíe, don: i l écoic fort incommodé : 

D vj 
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ni ais i l ne faut pas en prendre une rrop 
grande quancité. Bien des gens pcéferent 
la pondré faite avec la feconde écorce 
du chardon étoilé. On la prend le maiin 
á jeun dans un verre de vin blanc. 

105. AUTRE. Preñez une cuillerce á 
café de la plus forte leílive de favon , 
que vous mélerez avec deux cuillerées or­
dinal res de lait écrémé, une heure avanc 
de déjeüner, & en vous mettant le foir 
au l i t . Avant de prendre ce remede, vous 
boirez une ta fíe de lait puré, & immé-
diatement aprés l'avoir pris une autre pa-
reiile. Si au bout de deux ou trois jours , 
vous fentez que cela ne vous fait aucim 
mal , vous pon vez augmenrer la dofe de 
moitié. Ce fecret eft tres-important pour 
i'heureux effet qu'il produit , & i l n'a 
été mis au jour que depuis pea. 

106, AUTRE. Preñez environ liuic 
enees de la meilleure avoine j frottez-la 
bien dans les mains , puis lavez-k dans 
pluíieurs eaux , jofqu'á ce qu'elle foic 
bien nettoyée : ce qui fe reconnoít lorf-
cjue l'eau demeure bien claire, aprés qu'on 
«n a retiré l'avoine. On prend en fui te 
une poignée de pijjenlit nouvellemenc 
cueilli & bien netcoyé, Oa le coupe en 
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petits morceaux , que 1 on met bouillír 
avec lavoine pendant crois quarts cl'heure 
dans un pot de fer bien net, avec íeize 
pintes d'eau de riviere , ou autre cóm ante. 
Aprés ce temps on ajoute á ees ingre-
diens une demi-once de fel de prunelie, 
& une demi livre du meilleur miel blanc. 
On fait alors de nouveau bouillír le tout 
enfemble pendant une bonne de mi heure , 
puis on le paííe á rravers un Unge : ectre 
infuíion étant bien refroidie , on la mee 
en bouteille , & on la garde pour en 
faire i'ufage ordinaire. 

II coníifte á prendre tous les matjns a 
jeun deux grands venes de cette liqueur j 
chaqué verre doit contenir au moins un 
bon quart de pinte : on ne pourra man-
ger que plus d'une heure aprés avoir pris 
cette potion. On en reprendra une pa-
reille do fe trois heures aprés le diner, 
& cela pendant quinze jours'de fui re , 
aprés lefquels on pourra n'en plus prendre 
qu un feul verre á chaqué fois. Ce remede 
ji'eft point du tout défagréable , i l n'exige 

. point que Fon garde la chambre : on ufe 
íeulement de régime , & on ne fait au-
cun excés. Cette boiíTon nettoie parfai-
tement les reins: comme elle eft trés-apé-
í i t ive , elle occafionnera une grande aboa« 
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¿znce d'un'nes , & ainíi ouvrira une ífiuc 
faale i ia gravelle , di lío Lid ra peu-á pea 
Ies pierres oui fe formenc daos la veffie j 
& tome ordure qm pourroit Icjourner 
datas le corps : il eft fu ir á propos cjue les 
malades fe ícrv-nr du jas de limón pour 
too re boilíon or cimaire , á moins qu'ils ne 
fe trouvalícnc rellomac affoibü • alors ils 
poinronr faire afage d'un peu de vm dans 
leurs itpas. 

•^yis'. O'3 connoír point de moyen 
de fon d re o a diííoudre Jes pierres dures 
de la veffie. íl y a que.'quefois des pierres 
tendres que les medica na ns ci deííiis, & 
autres , peavent diíToudre. Le feul remede 
sur, eft i'exrraólion de la piecre par l'opé-
ration de la taille. 

P1QUURES D'A r.MLIf.S , DE GüEPES. 

107. Preñez.nne tere de pavor non 
féche'e, faires y une inciíion pour avoir 
le fue, done vous frotrerez lendroic piqué. 

Avis. I I fe ra íouvenc pías fácile de 
trouver de l'eau fraiche , du vinaigre , 
de riiuile. 

P I Q U U R E D E C O Ü S I N S . 

1 0 8 . Preñez un pea de thémque d i 
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Venife , que vous méierez avec ¿€ Thiiile 
douce ; appliquez-la fur la piquüre , & 
en íix he ares de temps vous íertz guéri. 

A vis. Le mal fe guéiit fans fecours , 
en moins de fix heures. 

1 0 9 . Ou bien , preñez des feuiües de 
fu rea u veid & de rhuej égale qoantité de 
chaqué : pilez les dans un morner, & fur 
chaqué taíle du fue de ees plantes, ajou-
tez moirié de vinaigre, & deux grus de 
fei commun. 

slvis. Le mal fe ra guéri avant que le 
remede foic preparé. 

P L A I E S. 

, BkJJures avec Coupure , cu déchírum 
de la pean, 

H ü í L E POUR PÁNSER LES PLÁIES. 

110. Metrez dans deux Hvres de ía 
meilieure huile d'olive , deux iivrts de 
fuere fin réduic en pendre. Remuez bien 
le tout avec une fpatule de bois dans un 
vafe de cuivse ou de terre , avant que 
de le mertre fur le fe 11, qui d'abord duic 
étre léger. Quand le fuere leca fonda, 
doublez le icu 9 & pendant que i'huile 
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bouí á petits bouülons , remuez-Ia fanS 
difcontinuer. Environ au bout d'une heure 
& demie 5 i l fe formera fur l'huile des 
boailioiis ou des cloches, & alors vous 

^augmenrerez le feu , pour que i'huile 
bouille encoré plus forc. Infentibiemenc 
i l s'y formera de groííes cloches ou des 
bouillons de couleur bruñe , qui devien-
dront enfuite d'un rouge fon ce ou rem-
bruui , Se puts tout rouges. Le caramel 
fe formera ; & quoique Fon re mué con-
tinuellement , i l s'attacliera au fond da 
baílin. C'eít alors que rhuiíe eíl cuite ; 
mais 011 peut fans inconvénient la íaiíTer, 
en remuanr toujours , un de mi - quart-
d'heure de plus fur le feu ; elle ne s'eti 
gardera que mieux. Cette huile balfa-
nii.)ue e(l bonne pour tout.es les plaies, 
8c principalemenr pour les plaies recentes; 
i l faut qu'elle foic trés-chaude pour s'en 
fervir. Aprés en avoir bien baíílné la 
plaie, on en imbibe une compreíTe , qii'oii 
mee delTus. Eile n'elt pas moins titile pour 
les contufíons & les blelfures. 

ONGÜENT POUR PANSER LES PLAIES , 
ou ONGÜENT DE LITUARGE D'OR. 

i i i . Sur une livre de lirarge d'or 
i l faut 18 onces d'huile d'olive la plus 
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graffe, & } 6 onces du meilleur vlnaigre, 
polas de marc. Quand la litar ge eft bien 
pilée & paífée au tamis , aulli fine que 
la farine , on la mes dans une terrine de 
ierre neuve bien verniííée , avec l'huile 8c 
le vlnaigre j «n méle bien le tout en-
femble , en tournant avec un báton de 
groíleur convenable. On commence par 
deux cullierées d'huile qu'on remue juf-
qu'á ce qu'elles foient imbibées. On mee 
enfuice deux cullierées de vlnaigre, qu'on 
remue de meme en tournant :on continué 
par une feconde culllerée d'huile, puis 
par deux cullierées de vlnaigre , & ainfí 
akernativement , jufqu'á ce que le tout 
foit bien melé: on obferve de finir par 
deux cullierées d'huile. íl faut trois heures 
pour bien meler cet onguau & le rendre 
parfale, fans ceííer de re muer en tour­
nant : on fe fert de cet onguent pour 
toutes fortes de piales. íl faut commencer 
par laver la piale avec du vln tiéde j en-
fulte on écend de cet onguent fur du papier 
gris, & on le met fur la piale , que Fon 
convre avec un Unge. Quand la plaie a 
de la profondeur , on fait des rentes pro-
ponlonnées qu'on trempedans longuenr, 
& qu'on y fait entrer. Cet onguent fe cori­
fe i ve alie me nt dans des pots, & meme 
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cians la terrine oü i l a eie faic, pourvu 
qui i foic bien couverr. S'il devenoit trop 
íec5 011 y met une cuillerée a'huile pour 
le ramoihr , & on remue pendant un bou 
quart-d'heure. S'il viene de lean par def-
fus, i l faut la verfer par inclinaiion , & y 
metrre une cuillerée d'huile , qu'il faut 
de meme bien méler avec longuent. 

•Av¿s- Cet onguem quí eft auffi bon 
que tous ceux dans lefquels on fair en̂  
trer de; plantes & des fubftances de toure 
eípece , íe trouve chez les apochicaires, 
lous le nom d'onguenc murítum. 

i T 2. On peut encoré avoir recours á 
I onguent de Dom le Cíerc, Bénédiétin de 
i Abbaye du Bec : ecc onguent a des pro-
pnetes admirables, & eíl bon á plufieurs 
11UUX. 

P U L M O N I E. 

Suppuration au Foumon, voyez PHTHISIE. 

115. On a vanté pendant deux ou 
trois ans rhabicacion dans les vacheries 
& bergeries, comme un moyen de gué-
nr cette maindie: mais l'expérience en a 
demonrré rinfuffifance. On íupprime les 
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fauflTetés & menfonges que contient a ce 
fujec la premiére édition de ce livre. 

RAGE CONFIRMÉE , ou reconnue par 
un ou píujieurs a ce es, 

Avis. I I n'y a pas un fair conftate de 
guérifon d'une perfonne guéiñe aprés avoir 
eu un accés de rage communiquée par 
la morfme ou le venin d'un animal en-
ragé. Foye^ tomes fu i van s, jugemens & 
eífets des remedes & traitemens publiés 
contre la rage. Voye1^ préfervatifs de la 
rage dans ce volume & les luivans, 

R É T E N T I O N D ' U R I Ñ E . 

Avis. Lou fque la rctencion d' 11 rine eft caií-
fée par une pierre qui cít a 11 col de la veffie, 
ou á fon entrée , les boiflons ne peuvenc 
la déplacer 5 de quelque nature qu'elles 
foient, ií ce n'eft par les contradions vio­
lentes & douloureufes de la veffie, ou en 
la diflendant: cependanc quand la pierre 
eíl aíTez petite pour fut i r par le canal des 
uriñes, elie peut étre expulfée par l'aélion 
de ia veílie fur ce qu'eile contient. Ces 
bosííons ont un inconvénient ; c'eft d@ 
rendre plu sfréquent le befoin d'uriner, de 
rendre les uriñes plus irritames, & d'aug-
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inenter íes douleurs. Les circonftances oii 
i i y a plus á efpérer de leur ufage, & moins 
d'inconvéniensá craindre font celles oú les 
reins^ & leurs conduics font remplis de 
matiéres glaireufes & de gravier. 

114. Preñez deux gros de Myrthe , 
une dragme de gomme ammoniaque , & 
autant de fel d'abfmthe, un fcrupule de 
eamphre & rrois dragmes de favon de Ve-
nife. On forme du tone des piliules d'en-
viron la groíTeur d'un pois : le malade en 
prend fix de quatre heures en quarre 
neuces , & boit immédiatement aprés , 
quatre cuillerces du julepfuivant.Sel d'ab-
^nthe, deux dragmes j jas de citrón récenc, 
üx onces : on méle le tout dans un mor-
lier de marbre jafqu'á ce que l'eífervef-
cence foit finie : puis on y ajoure une once 
de fuere blanc & ílx onces d'eau de menthe. 

]15- AUTRE. Preñez un demi - verre 
de jus de creflTon de foncaine , melé avec 
auranc d'huiíe d'amandes douces, ou au 
défiut de ce-Ue-ci , d'luiile dolive : i l 
fauc avaler ce breuvage a 11 moment oú 
les douleurs ^recommencem. Ce remede 
fimple a guéri pluíieurs perfonnes. 

l l 6 ' AUTRE Preñez íix porreaux, &: , 
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s'll fe peut, qui n'aienr pas été replantés : 
préparez-les comme pour les mettre au 
por. Mettez-Ies dans un por de rerre neuf, 
que vous remplirez de bonne huile d'o* 
l ive ; lailíez-lescLiire á rrés-petirfeu. Quand 
ils feronr bien cuirs , étendez-les fur les 
é tonpes , 6c appliquez-íes fur le bas venrre 
du malade , le plus chaud qu'il pourra les 
fouifrir. I I minera fur le champ , & ra-
remcnc on eft ob ' igé de réitérer l 'appli-
carion. 

y ívis . I I fera bon de faire ees f r í o 
tions huileufes qui peuvenc erre útiles 3c 
font fans inconvénienc. L'huile feule t iéde 
réuffira égalemenr. 

117. AUTRE. íl fe trouve dans la tere 
des Merlans deux efpéces d o s , au mil ieu 
defquels eft la cervelle da poilion , & quí 
fe detachent aifément. O n en ramafle une 
certaine quan tué qu'on réduit en poudre: 
le poids d'un liard de tetre poudre pris 
dans un verre de v i n b í a n c , fait uriner 
fur le champ. 

Av i s . Ceux qui éprouvent cet eífet ^ 
le doivent au vin bianc. 

118. AUTRE. Preñez une once de 
graine d'argemine broyée , qu on fait i n -
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f ufer dans une pinte de vin blanc fans le 
faire chaufFer. O n re mué feulemenc la bou-
leille de tems en tenis , & I o n en boít 
tous les jours un verre á jeun 5 ordinai-
remenc ie malade fe crouve foulagé des le 
fecond verre. 

I I íaut obferver, que pour que ce re­
mede ait plus de ve r tu , i l faut avoir 
ío in , comme on l'a dic c i -deí fus , de re-
muer feuiement de tems en tems la bou-
teille ; en vingt-quatre heures l'efprit de 
cette graine eft fuíSfamment incorpore 
au vin , & i o n peut commencer á en 
faire ufage. O n en boit tous les jours un 
verre á jeun au moment de fon lever. 

A v i s . C'eft encoré l'eífec du v in blanc, 

119- AUTRE. Le raifin d'Ours, plante 
tres - commune en Efpagne , 8c qn'on 
nomme Boujferole en France , oú i l 
s'en t ron ve auffi , eft un méd icamen t 
d'autant plus utile qu ' i l eft í imple dans 
fon ufage. I I coníifte dans les pou-
dres de j a feuille de BouíTeroIe n o m m é e 
auffi railin d'Ours s ou dans la dccoclioii 
de cette m é m e feuille en forme de thé. 
Le fruir de cette m é m e piante, ainfi que 
la racine , en font également bons. O n 
prend du fruit en pondré depuis un de-
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m i fcrupule jufqu'á un fciupule , ou une 
demi-dragme j la racine en décodiot i fe 
donne depuis une demi-dragme jufqu'á 
une 8c deux dragmes. Les feuilles en d é -
coclion & en infuíion depuis une demi -
poignce , jufqu'á une poignée ou une po i -
gnée & demie. Les memes en pondré de-

s país un demi-fcrupule jufqu'á un fcrupule, 
& depuis une demi-dragme jufqu'á une 
dragme j mais d'aprés diffcrentes expé-
riences , la dofe eft de deux dragmes de 
feuilles dans une livre d'eau j c'eft d 'ai l-
leurs á l'ufage á régler la quant i té qu ' i l 
en faudra prendre pour qu'eile produife 
les effets qu'on attend. 

Dans le paroxyfme , i i faut en íaire 
ufage trois ou quatre fois le jour , dans 
un grand ver re de décod ion . Si qnelque 
perfonne déíicate la crouve plus agrcable 
avec un peu de fuere, on ne pe ufe pas 
que cela luí ó ce fa qual i té . O n cont i -
nuera ce régime pendanc pluíieurs fe-
maines, & meme pluíieurs mois j mais 
lorfque les douleurs feronc ent iérement 
diffipces , ce fera aíTez d'une dofe par 
jour : i l eft plus sur de la prendre dans 
la marinee á ' j e u n , en mettant une 011 
deux heures d'intervallejufqu'au déjeuner. 
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O n pourroic voir , íi í 'on veut , une 
didercanon fur cetre maladie , traduire 
de i'íífpagno! , dans laquelle les propr ié -
tés de cecee plante , ainíi que les diffé-
rentes expériences qui en ont eré faites, 
fe crouvent déci i tes : elle fe vend á Paris. 

R H U M A T I S M E. 

Douleur plus ou moins violente & f u -
jette á retour, qui a fon Jiége principa' 
lement dans les mujcles oa chairas des 
membres & mitres p a ñ í e s du corps, 

12.0. Preñez une livre de vienx oing . Se 
un l i t ron d'avoine , paicriífez bien le touc 
enfemble, & formez-en une efpéce de 
gatean , que vous étendrez fur une feuille 
de papier gris ; enfuite roulez le gatean 
& la feuille de papier de maniere á en 
faite une efpéce de fauciííon : attachez-
le avec un fil de fer , & le fufpendez au-
delílis d'une efpéce de léchefnte donx le 
fond foit percé de petits trous, comme 
une paíToire , & metcez au deííous un 
vafe ou iéchefrite ordinaire. Cela faic, 
mettez le feu au fauciííbíi : le tout b r ú -
lera enfemble , papier Se graiíTe, la par-
tie de graiíTe qui en découíe eft le re­

mede 



mháe en queftion. O n frotte avec cetre 
grailíe la parné affligée de rhumanfme • 
on l'enveloppe d'un papier brouiilard i m -
bibé de cette me me graiíTe, 8c on r é í -
tére le remede jufqua enciére guérifon. 

y lv i s . C e m é d i c a m e m & touslescorps 
gras íbnt plus nuifibles qu útiles. lis pa-
roiíTent quelquefois guérir , parce q u i í s 
font employés á la fin d'un accés. L a 
faignée & les laxatifs font les vrais re­
medes , avec íes boiííons qui emretiea-
nene une douce tranfpiration. 

R H Ü M A T I S M E G O U T T E U X . 

jyouleur plus ou moins violente & fujette 
a retour, qui a fon fié ge dans les muf~ 
des & les chairs comme le rhumatifme ¿ & 
dans les articulations comme la goutte, 

n i . I I faut faire boui l l i r dans environ 
une chopine de bon laic ? la mié d'un 
pain mollet de deux liards, de maniere 
que la mié s'imbibe bien du lait , & fe 
réduife en une pare ni trop ferree , n i 
trop liquide. Cette páte étant á-peu-prés 
en état d 'étre m a n i é e , on la retire du 
t eu , & I o n jette dans le reftant du la ic , 
toujours boui l iant , une bonue poignée de 
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cerfeuil , qui ne tloit que s'y amortir : ^ 
alors on le niele dans la pace , & Ton 
en forme un cataplafme. 11 feroic i m -
prudenc de jetter le cerfeuille dans le lait 
en m é m e tems qu'on y a mis la mié de 
pain , d'aiuanc plus que l'acide du jus de 
cerfeuille pourroic faire tourner le la ir : 
ainíi on ne doic faire ce m él auge que 
loiTque la páte eft toute préparée. O n c-
tend enfuite ce cataplafme entre deux 
Unges, & on l'applique fur la partie fouf-
frante le plus chaud qu'i l eft poflible de 
Tendurer. O n s'appercoit bientot qu ' i l 
procure du foulagement: les nerfs s'éren-
dent , l'érérifme de la peau s'aíFoibiit peu-
á-peu , & la douleur diminue en propor-
t i on en forte qu'au bout de huir á dix 
heures , on ne fe relíent plus de fon mal. 
Alors on retire le cataplafme pour le re-
nouveller j & ce qui prouve qu' i l fait 
•beaucoup tranfpirer la partie malade, 8c 
qu ' i l chaíTe le mal par la voie de cette 
tranfpiration , c'eíl que lorfqu'on leve le 
cataplafme, on le trouve beaucoup plus 
humide. A u refte, le cataplafme attire íi 
doucement á íui l'humeur qui caufe l'an-
g o i l í e , qu en l'appliquant le foir en fe 
mettant au l i t , le malade fe trouve bientot 
jen état de pteudre du repos, 
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' ^ y h . Ce traicemenc local íera tres-
íüuvenn iníuiEíanr. 

12.2. AUTRE. Preñez guárante ou cin-
quante gouctes de vin antimonial , au-
trement dit vin b é n i , une ou deux fois 
par jour , dans un véhicole convenable. 
Cominuez de fa,re ce remede pendant 
quelques mois. C'eft un fpécifique contre 
les douleiirs aigucs & invétérées du rhu-
inat i íme. 

C'eft un e x c e l í e n t r e m é d e / q u a n d 
i l eft empíoyé comme i l convient 

R H U M E E T T O U X . 

12.3• 11 faut Penare Je fo i r , pour toure 
«ou rn tu r e pendant pluííeurs jours d ' 
ímre , une reme á l'huije. 

, , Une bo",ie cuilíerée d 'huüe d'olive ava-

L'hmle efe lio a encoré ¿té employée avec 

S díi:,̂ " - " ^ ^ - s de crache-

^ m . Qcand i l y a un crachement de 
fengfouKnn.ilfautfeháterdefafe,^ 

E ¡i 0 -
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du bras une ou deux fois , fur-tout s'íl 
y a de la fiévre. 

114. AUTRE. Faites bouillír dans une 
pinte d'eau, avec trois ou quatre pommes 
de reinetce pelees, Se coupées en quatre 
tranches, pour la valeur d'un fol d'hif-
fope & de régliíTe : faites réduire cetre 
décoction a une chopine j pafTez-la par 
u n linge fin j ajoutez y quatre onces de 
fuere: faites enfuite réduire le rouc á moi -
t ié & á petit feu, Vous en boirez matin 8c 
íb i r , en vous levant & en vous couebant, 
plein un verre á i iqueur , ou deux cuilr 
lerées pleines. 

125. AUTRE. Faltes bouill ir une livre 
de mie l : jetrez-y un l imón , écorce & t o u t , 
coupé par tranches fort minees: laliTez-le 
bouillir jufqu'á ce qu ' i l foit tendré : ajou­
tez-y deux Icrupules de fafran déchiré en 
petits morceaux. Le mala de mangera un 
peu de l'écorce , & prendra fouvent un 
pea de fyrop pour adoucir & guérir la 
toux. Ce remede n'eft pas cher , & eft 
t rés-bon pour de nouveaux rhumes, fur-
tout pour les enfans 8c les jeunes per-
fon n es. 

¿4vis. Quand la toux eíl trés-fréquente, 



tres-forre , accompagnée de douleurs a la 
poitrine , & de íiévie , i l faut commencer 
par une íaignée du bí as. , 

S C I A T I Q U E , O U G O U T T E 
S C I A T I Q U E . 

Cette maladie efl un rhumaáfme goutteum 
qui a j o n jiége dans la hanche , & dont 
l a dóuleur Je f a i t fentir aufft dans Ui 
cuijje, 6' quelquefois dans la jambe $ 
on doit l a traiter a-peu-prés comtne l a 
goutte, A i n f i , lorfque la douleur ejl 
vive , on doit fa i re jaigner le rnalade •> 
le mettre au pet i t - la l t ¿ d la dicte j aux 
b a iris , liá faire prendre des lavemens , 
& le meare d Vujage de la boijjon 

f u i v ante» 

116. Preñez une chopíne d'eau - de-
cbaux d'écailles d 'huí t res , deux gros d'eau 
de fíeurs d'orange 5 une once de fyrdp 
de guimauve. Melezle toiu pour le prendre 
en trois verres , á trois heures de d i f -
tance l'un de rautre , jufqu'á parfaiíe 
guén íbn . 

S i i a douleur empeche de do rmi r , on 
donnera au inalade la potion fuivante. 
Preñez deux onces d'eau de cerife noi re , 
aucant de fíeurs de ñllcul j vingt goiutes 

E i i j 
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de liqueur minérale anodine a Hoífman , 
demi-once de íirop de pavor blanc • on 
en fait une dofe pour prendre fur ks dix. 
heures du foir. 

O n doic encoré pratiquer un remede 
extérieur : c'eíl d'expofer la cuiíTe á la 
fumigarion d'un rcchaud plein de fea , 
íiir lequel on jetrera parrie égale de fue-
cin & d'íuthiops mineral en pondré : on 
doic réirérer cerré fumigarion deux fois 
par |our , en frottanc la panie avec une 
ijanelle_ fort chande , devane Se apres 
i 'opération. 

O n peor enco ré , au lien de ce remede 5 
fj'otter la partie avec de riiuile du la i i -
n e r , ou quelqu aiure huile rcíolunve. 

127. AUTRE. Preñez de la graine de 
navette , faites-la griller á - peu - prés au 
m é m e dégré que le caite : mertez-la dans 
un fac de toile bien coníu , & appliquez 
ce fac le plus chaud que vous pour re z 
íupporrer fur la cuiíre au rnoment 011 vous 
voudrez vous endormir. U n Officier du 
Régimenc d'A Hace , atraqué de ia plus 
cruelle íciarique , aíTme qu'i l fíe pendanc 
trois nuirs cette application , & qu'il a eré 
guéri fi radicalemenr, que, quoiqu'il ait 
faic íix campagnes depuis , pendanc le í-
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qlidies i i a paíTé pluíiears nults a l'air > 
i l n'a plus eu le moindre reííentiment de i 
fon m a l : & pluíieurs perfonnes en onc 
éprouvc les me mes eíFets, 

S C O R B U T . 

118. Mslezeiifemble5dansuti mortiec 
de píerre , une once de ere me de tartre , 
& une demi-once de fleurs de fouí re i 
fattes-en onze prifes. O n en prendra une., 
do fe dans une forte décoólion de racine 
de régliífe j ce que Ton répécera une oa 
deiu fois le jour pendant long - tems. 

S U R D I T É. 

119, Briilez des branches de frefne, 
& recueillez l'eau que le feu en fait dif-
íiller par les bours. Mélez cette eau avec, 
de l'huile tirée du tronc d'une grofle 
anguille qu'on a fait rotir pour cet ufage. 
Aprés avoir bien nectoyé les oreilles, 
faites-y entrer quelques gouttes de ce 
mélange , & ávanc de vous meteré au l i t : 
bouchez-les avec du cotón imbibé de la 
m é m e liqueur. O n peut réitérer pluíieurs 
fois le jour l ' inftillation dans Toreille, & 
f o n continué jufqu'á parfaite guérifon. 

130. AÜTRE. Mettez une culllerce or-
E iy 
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dinaire ¿e fel gris dans environ une cho-
pine d'eau de foncaine , que vous y laif-
ferez vingt-quatre he ares , ayanu foin de 
remuer de rems en rems la boureille. Met-
tez une culllerée á thé de certe eau dans 
rorei l le malade en vous couchant, pen-
dant fept a huir jours , obfervanc de vous 
coucher da coté o p p o í é , di foyez sur de 
guérir. 

AUTRE. S i la fu rd i t é ejl caufée par 
la, paralyfie des nerjs : 

t 151. Preñez une once de fus d 'o ígnon , 
& autanc d'eau-de-vie: melez-Ies bien en-
femble, faites chauffer ce mélange : laif-
fez en romber trois ou quatre gources dans 
lo re i l í e , rrois fois le j o u r , 6c fur-touc 
€11 vous coiichan:; 

152. O u bien recevez dans i'oreille la 
vapeur du fenoui l , elle a une vertu í in-
guliére pour guérir la furdité. O n pene 
encoré mettre dans les oreiiles trois ou 
quatre gouttes de jus d'aignon chaad , 
ou du fue dé farriéte , que l'on recoic 
par un entonnoir , ou de la décod ion de 
féves de marais récentes. 

A v i s . O n ne guérit point de furdité 
par lons ees remedes. 1 enez les oreiiles 
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bien nettes, en les netroyant avec 1c cure-
oreilie , & en y feringuant de leau t i é d e ; 
ees íbins font les feuls udles. S'il y a para-
lyíie, le mal eft incurable pour i'ordinaire. 

T E T E ; M A L D E T É T E . 

133. Les Anglois ont un remede fort 
en vogue parmi eux pour la guérifon de 
tous les maux de tete, inveteres ou pé -
rioaiques, tels que la migraine , la dou-
leur vague , la pefanreur 9 & c . Ce remede 
c'eft d e ^ A l k o o l , ou refprit de vin reftifié 
& de rhuile de v i t r io l . O n met de cetre 
liqueur dans le creux de la maín , qu'on 
applique fur le front du malade. Elle 
emporre ordinairement en moinsdequatre 
ou cinq minutes le plus violent mal de 
tete. 

A v i s . Ce fuccés ne peut s'cprouver 
que pour un mal de tete bien léger , 
& qui auroit peu duré. 

T R E M B L E M E N T DES M A I N S . 

M 4 - Preñez un potd uriñe d'une jenn© 
per íonne faine , autant d'eau oü íes for-
gerons éreignenr leur fer ; faites-y boui l -
l ir fix bonnes poignées d armoife , jalqu a 
diminution du ners. I I ne faut point palíei' 

E y 
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cette liqueur , mais fe fcrvir de cette 
herbé poiu sen bien frotrer les mains & 
les poigners, aprés qu'on s'eft bien lavé 
les mains dans la décod ion . 

J.vis, Ce remede eíl auíTi inutile que 
irtal-proprev 

T R E M B L E M E N T DES NERFS* 

155. I I faut porter íur la poitrine 
une pierre d 'a imant-armée. U n mifl ion-
naire épuifé de travaux & de faúgues , 
avoit le genre nerveux en íi manyáis écac , 
q u i i pouvoic á peine fe foutenir fur fes 
jambes , & porter des deux mains un 
verre á la bouche. ÍI a employé ce re­
mede avec fucces. Plus le rremblement 
eíl coníidérable , plus la pierre , dic-on , 
doit erre placee prés de la pean. Ce mif-
fionnaire la pone fur fa che mi fe. 

A v i s . Tous ceux qui 011 c eu aífez-de 
crédnlité pour imiter ce miffionnaire n'ont 
pas eu le m é m e bonheur, & ií eíl re-
connu que fa imánt , foit narurel, foit 
arcificiel , 11'a pas la veitu qui luí eíl attri-
biiée i c i , & par les charlatans qui en fanc 
ou en vendeac. 
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T U M E U R S E X T E R N E S . 

CATAPLASME POUR LES A MOL L IR, 

I 3(í. Preñez deux oignons de Jys cuits 
fous la cendre , pilez-les dans un mortier 
de marbre avec deux poignées de feuilles 
d'ofeiile : faites enfuite cuire íe tout avec 
une íliffiíame quant i té de f a i n - d o u x , 
jufquá con íi lian ce de cataplafme. A p -
pliquez-le chaudement fur la parrie, le 
renouvellant deux fois par jour. 

T U M E U R S I N T E R N E S . 

GONFLEMENT DES HlPOGONDRES. 

157- O n prend da tabac en feuilles; 
que i o n bat bien avec du vinaigre & da 
leau-de-vie , jufqu'á en faire une forte de 
bouillie , Se on lapolique dans un mor-
eeau de iinge fur i'eftomac. Ce topique 
excite le vomiíTement. O n peut l 'appii-
quer fur les hypocondres me mes, & fur 
lepigaftre; i l fait également fon efFec. 

/ I v i s . Ce remede ne peut manquer de 
faire beaucoup de mal j i l y a vinge 
moyens de faire vomir ? préférables á ce-
lu i -c i , 

E v í 
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V E R S O L I T A I R E , 

15S. Ce ver dont le féjour dans íe 
corps humaiu eft íi dangereux , réfiíle á 
la plupart des remedes qui font périr 
t ó a t e autre efpéce de vers. En voici un 
pourcant qui eft infaillible & bien prouvé. 
L e pourpier qu'on trouve par-tout eft un 
vrai poifon pour le ver folicaire. O n peut 
le manger en falade , verd 011 fec, cuic 
ou crud. I I agit toujours égalemenc fur 
ce ver. A u défaut de cette planee qui 
peut manquer , fur-tout dans l'hiver , la 
graine du pourpier bouillie fait le m é m e 
cífer , íí ce n'elt qu ' i l faut en ufer plus 
long-tems j ou i l íuffit d'en manger une 
ibis une cerraine quanticé pour faire mou-
r i r le ver folitaire. A u lefte , i l eft aifé 
de conferver la plante , comme on faic 
les aucres herbages , foit en la gardant 
dans de l'eau avec une conche d'huile par-
d e í l u s , foit en la faifant fécher. 

s i vis. Ce remede eft infuffifant comme 
la plupart des remedes peu aótifs. I I faut 
des mercuriaux pour raer ce ver , de des 
purgatifs violens pour l'expulfer. 

V E R R Ü E S , P ü R R E A U X . 

15 3. Preñez la feconde pean d'nn c i -
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tron , faires-Ia tremper pendant 14 heures 
dans da vinaigre diftillé , & appliqaez-
la fur les vermes: i l ne fauc laiííer agir ce 
remede que pendanc trois heures, & on 
le renouvéllera tous les jours: ou bien par-
tagez en deux moitiés un oignon rouge, 
Se frottez-en bien les vermes. Si elies 
réfiftoient á ees remedes, on pene fe fer-
vir de l'eau forte ; on en verfe une fe ule 
goime fur la verme, apres l'avoir entouré 
de cire pour défendre la chair vive contre 
la corrolion de cene liqueur. 

M A L A D I E D E S Y E U X. 

M ü Y E N DE RENDRE LA V ü E . 

140. Exprimez dans les yeux du fiel 
de barbeau. 

A vis. Ce remede na d'aurre efíet que 
de diííbudre la chaffie & rhumeur v i í -
queufe qu'un ote eníuitc en baffinant les 
yeux avec de l'eau tiéde. 

FLUXIONS SUR LES YEUX. 

141 . Preñez deux enees de chaux vive 
filtrée : diííblvéz y une dragme de fel am-
moniac en poudre. Verfez la diíTolution 
éms une baíline de cuivre , iaiílez - la 
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dedans pendant une nuic , jufqua ce que 
la baílme foit deverme blene : filtrez-la , 
& la gardez enfuite pour faire un collyre. 
Ce remede eft fort bon pour nétoyer les 
yeux de leur fanie , & delíécheu Ies pe-
tics ulcéres qai y viennenc, Se coníumer 
les cataracles. 

s lv is . C'eft prendre bien de la peine , 
Se gácer une balline pour avoir du verd 
de gris qu'on pene fe procurer plus aifé-
menc & á moins de frais. O n rrouve cerne 
eau chez les Apochicaires, fous ie nom 
d'eau ophtalunque bleue. 

F O I B L E S S E D E S Y E U X . 

V ü E T R O Ü B L E . 

141. Mettez des foies de goujon dans 
une bouteiile au f o l e i l , jufqu'a ce qu'ils 
foient fondas & liquéfiés; appliquez cecte 
huíle jaune fur les yeux. 

A vis. Certe liqueur corrompue ne peut 
faire que du mal. 

143. AUTRE, Preñez une vieille toile 
de l i n : mettez-y une vipére graíTe ; fuf-
pendez-la au f o l e i l , & mettez au-deífous 
de fa pointe une phiole pour recevoir 
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r iunle a mefure qu'elle en diftille goutte 
á goutte. 

J v i s . Remede peu utile s & qu on peut 
rempiacer pac l'huile d'olive. 

SECTION QUATRIEME. 
P R É S E R V A T I F S C O N T R E Q U E L q U E S 

M A L A D I E S E T A C C I D E N S . 

MOYEN DE P R E V E N I R L'ATTAQUE PE LA 
PET1TE VÉROLE» 

144. 1 L confiíle á faire ufage quelque 
rems de l'eaude goudron, ílir-tout lorfqu® 
l'air paroít étre impregné des vapeurs ma­
lignes qu'occaíionne la petite Vérole . Pour 
cet effet , mettez íur quatre pintes de 
goudron, quatre pintes d'eau qu'on me­
lera pendant cinq á íix minutes : enfuite 
on fermera bien le vaifleau oü fe dok 
faire l ' infuíion; on laiííera repofer le tout 
pendant deux fois 14 heures, & on tire 
enfuite la liqueur au clair dans pluíieurs 
bouteilles, que l'on bouche exademeut. 
La regle géne'rale eft de boire de cette 
eau j une chopine le m a ü n deux heures 
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avant áe manger, & le foir aucant á e u i 
heures aprés le fouper. A u refte ií eft du 
plus ou du moms pour la quantke, felón 
que i'eftomac eft plus ou moins foibíe. 

4 v i s . L'eau de goudron n eft poinc 
un preíervanf sur contre la petice Verole; 
mais cetre boiflon étant purifiante & anti-
putr ide, i l y a lien defpérer quelle fera 
bemgne ou douce , médiocre pour la 
quamiré des boucons , & exernpte de 
oepoc humorale. 

MOYEN de prevenir que la peche v i ­
róle Jou mal igne, p a r M . ROSEN. 

14^. Lorfqu'on fait que la petice vé-
role eft dans le voifínage , 011 dans fa 
propre maifon 011 i o n habite avec des 
enfans, 10. i l faut faire prendre á l'en-
fanr un légér purgacif, commede manne. 
x ' 0 " le garantu, aurant q u i l eft pof-
íible du mauvais air. 50. O n lui laiífe 
manger le moins de viande que cela fe 
peuc: au refte on ne lu i défend aucune 
eípece de nournture, a la réferve du fei 
f . méts de haut goúr. 40. O n le 
fait boire plus qu' i l ne boir ordinaire-
tnenü. O n Un fait prendre pendant quatre 
CL1 Cln9 íemaines des pilules préferva-
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tíves deux fois par femaine ; par exemple, 
chaqué luncli & chaqué vendredi le foir ; 
en fu i ce i l fuffic de les prendre une fois 
par femaine : i l eft aifé de connoícre la 
dofe qu ' i l en faur pour chacun: elle eft 
aífez for te , ü Tenfanc éprouve le matin 
deux perites fe lies ; on peut donner á un 
enfanc de deux ans trois pilules, á un 
de trois ans qnatre, de quatre ans c i n q , 
& c . Et on s'en tiene á la dofe qui pro-
duic l'efrec deíiré. 

A u l l i toe que l'e^fant qui fe fert de 
ce remede fait voir que!que marque de 
petite verole , i l fauc celíer dans Finílant 
l'iifage de ees pilules. 

Ce traitement a été pratiqué fur des 
enfans depuis deux ans jufqu'á dix-neuf, 
& 011 a remarqué que ceux qui ont con­
t inué de ees pilules 011c été exempts de 
toute incommoditc. 

V o i c i ía compoíi t ion de ees pilules 
préfervatives. 

Preñez quinze grains de mercure doux 
bien p repa ré , quinze grains de camphre9 
quinze grains d'extraic d'alocs tiré á 1 eau, 
& ving - cinq grains d'extrait de gayac. 
Mectez le tout enfemble pour en faire , 
fuivaac i 'art , des pilules chacune du poids 
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de deux grains , que vous enveloppez 
d'une légére feuille d'argent. 

A vis. Ces pílales nettoient les premieres 
voies, corrigeiu les hameurs , & , par-la, 
ócenc á la perire vérole les caufes qui la 
remient confluente & maligne : elíes de-
viennenc un peu calmantes par le mercare. 

M O Y E N DE SE GARANTIR DU ToNNERRE, 

146. Pour erre en síireté , i l fauc fe 
placer fur des corps' qui ne commu-
niquent point r é l e d r i c i t é , comme fur de 
la poix ou fur de k foie. Mais i l eft i m -
portant , que íi Ton choiíit un íiége , i l 
riy ait aucune forte de meta l , pas m é m e 
des cloux. ! 

A vis. I I eíl bien vrai qu ' i l eft á pro-
pos de ne pas avoir , autour de f o i , du 
fer , q 11 and la foudre paíTe dans le vo i -
ílnage , ou á quelques pieds de d i í b n c e , 
mais des clous de íiége n 'ont pas a (Tez do -
matiere ou de voíame pour qa'elle Ies 
cherche ; c'eíl da voiíinage de plus groiTes 
malíes de fer qu'il faur fe garantir. Se 
placer fur de la rcline, ou de la poix , ou 
de la foie , feroit un infideíe préfervatif 
contre le tonnere & la foudre roulante 
ou promenante) parce que quand 011 eft 
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frappé de la foudre, c'eft iorfqu'on fe 
trouve daos le trajet qu'elle fait d'un en-
droit á un ature; ainíi cette précaution ne 
ferviroic alors á ríen, D'ailleurs , íi l 'o i i 
fuppofe qu'on fe rrouve dans l 'atmofphére 
feulemenr de la foudre , Se qu'on foir for­
te m ene é l ed r i f é , le fluide é i e d r i q u e , ac-
CLimuié á l'excés fur un corps i folé , ne pou-
vant fe perdre par fon paííage dans les 
corps vciííns , on rifquera- le mal ou les 
effets 3 du moment de fa fortie ou de fa 
áéchatge . 

M o Y E N de fe garantir des accidens 
caiijés par les Champígnons qu'i_ ne 
Jone pas ajje^ nouvellemem cueillis. 

147. Le champignon de table frais cueillt 
ne fait courir aucun rifque ; mais comme 
fotivent 011 n'en fait ufage que deux ou 
trois jours apiés , i l fauc prendre la pré­
caution fuivante. Lorfque vos champi-
gnons font bien épluchés Se laves, jet tez-
Ies dans de l'eau bouillante cu vous au-
rez mis un fiíet de vinaigte , Se les y 
laiíTez quélqiies inftans : cet acide detrnira 
la mauvaife qualité qu'ils pourroient avoir 
conrraólé. 
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SECTION CINQÜIEME. 
SECOURS A EMPLOYER DANS DIVERS 

A c C I D E N S . 

Secours contre les accidens qifon éprouve 
aprés avoir mangé des champignons 
venzmeux. 

I L n'y a aucun corredlif capable 
d empéchec Jeur mal ign i t é ; & f i par mal-
heur 011 en a mangé quelques-uns de 
cette cierniére efpéce , ou meme une te lie 
q u a n d t é cíes atieres q u i aienc can fe une 
mciígeftion , le plus sur remede pour la 
guenfon eft d'avoir recours á quelques 
grams d 'émátique ; & aprés fon effer , 
i l faur boire de l'oxicrac, qui eft de l'eau 

.dans laquelle on a jeteé un filec de 
vinaigre. 

Ce qiC'd eft a propos de faire , guarid i l 
ejt entré dans les yeux quelque corps 
étranger. 

149- Si c'eft une paille ou féru , on 
prend un morceau de cire d'efpagne bien 
í ro t t e contre du drap j on l'approche de 
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rendroic oíi eft la pailíe , & cdle-ci s'y 
atiache. 

Si ce íbnc des paiiles de fer ou d'acier , 
approchez-en une pierre daimanc, ou 
bien un aimant artificiel. 

Si c'eft de ia pouffiére, on applique fue 
i'oeil un morceau de chair de vean. 

J v i s . Le moyen confeillé pour la pouf­
fiére n'eft pas ce qu ' i l y a de mieux á 
faire en pareil cas. Le mouvement de ía 
paupiére , & lean qui abreuve I'ceil á la 
moindre i r r i ta t ion , feronc plus eflícaces 
pour le neccoyer. 

ÁSPHIXIE , ou M o r t apparente chufee p a r 
la vapeur du charbon, traitéc avec 

Jueces. 

15 o. Cet homme avoit eré fuffoqné par 
la vapeur du charbon a l l u m é , & i l éíoic 
réputé mprt. I I y avoit trois quarts-d'heure 
qu ' i l étoit en cet écat ; i l avoit Ies yeux 
fixes & ouverts, ainíi que la bouche • Ja 
peau étoit froide ; on n'appercevoit au-
cun mouvement au coeur , n i aucun figne 
de refpiration. U n Chirurgien , qui par 
bazard yi t ce cadavre , croyant ne courir 
aucun rifque fur un corps qui paíToit ab-
folumenc pour m o r t , tenra le moyen f u i -
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vane. IÍ appliqua exadement fa bouche 
fur celle clu íu je t , dont i l ferra en meme-
re ms les narines ; & en foufflant force-
menc, i l s'apper^uc que fa poitrine s'en-
floic í immédiatemenc aprés s i i fentic íix 
©u fepc batcemens cié coeur trés-vifs. La 
poitrine reptic eníui te fon mouvenient 
akernat if , & biencot le pouls fe fie fen-
d r , alors i l ouvric la veine au bras : aprés 
un pene j e t , elle ne rendir le fang que 
par gourtes pendanc un quarr-d'heure , 
ínais aprés elle íaigna librement. En méme* 
tems it fie fecouer & frocter i'homme au-
tant qu' i l fue poíííble ; une heure aprés , 
le malade reprie connoiíTance ; au bout 
de quacre, i l sen retourna cliez l u í , Se 
trois jours aprés i l fe remie á fon tra-
vail . Ge faie, arrivé en Angleeerre, m é -
riee d erre feu dans tous les pays oü i l y 
a des hommes , & dans les rems ou ees 
efpéces de mores fubites font fréquences. 
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S E C T I O N S I X I E M E . 
MOYENS DE SE DÉLIVRER DE DIVERS 

INSECTES DONT LES PIQUURES OU MOR-
SURES FEUVENT ALTERER LA SANTE, 

Maniere de fe défaire des Pnces & des 
Funaifcs, 

i S !• C OUVREZ le plancher des cham­
bres avec des feuilles d'aulne couverces de 
rofée. Lorfque cet arbre bourgeonne. Ies 
feuilles contiennenn une efpéce de fue 
gras & tenace , auquel les puces adhérent 
corameales petits oiíeaux á Ja glu : ce qui 
fait qu'on prend facilemenc toutes les 
pnces d'un lien : apres q u o i , on na q u á 
Jerter dans un feu ciair toutes ees feuilles. 
O n peut employet cet expédienr contre 
les p un ai fes ayec les femences de ftaphw 
faigre, que I o n apporte des pays chaudsj 
& que I o n vend chez les dioguiftes: i l 
faut les réduire en pondré , & repandre 
cette poudre dans les lits ; en deux ou trois 
nui ts , ees infedes deviendronc comme 
des rognures de parchemin. 
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MOYEN de faire pé r l r les Punaí fes 
des Lits. 

151 . I I faut mettre dans un réchaud 
plein de charbóns a l lumés , une demi-once 
de g ü l b a n u m , & autant á 'ajfa fatida, Ces 
drogues font des Cues gommeux qu'on 
exprime de certaines plantes , & qui fe 
trouvenvehez les Apothicaires. Aprés avoir 
levé les couvertures, les máte las , les fom-
miers ou paillaííes , & jafqu'aux barres 
da l i t que Ton met á terre , 011 tient la 
chambre bien ciofe , & i o n bouche avee 
un drap rouverture de la cheminée : ií 
faut faire cette opération de grand mat in , 
pour h'ouvrir la chambre que le foir á 
Fh'eure qu'on veut fe coucher. A i ' iníhnn 
que la vapeur des drogues s'exhale , les 
punaífes tombent fans mouvement; & 
s'il en reíle quelques-unes , un jour 011 
deux aprés 011 les rrouve toutes deíTé-
chées. 

Une once de ces drogues fuñir pour 
la fumigation de deux l i t s , ou de deux 
cfiambres. Si par hazard i l eft échappé 
quelques-uns de ces infedes, on réitére 
l 'opération. Le rems le plus propre á la 
faire eft ceiui des grandes chaleurs. Des 
expériences réitérées ont confirmé le fucecs 

& 
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& i'efficacicé de ce remede 9 qui a été 
enfeigné par un Médec in . 

¿4vis. Voilá un trés-sür moyen pour 
communiquer á une picce & á tous les 
meubles qui y íbnc une odeur dé te í l ab le : 
mais i l eft maiheureufemenc auíli certaiu 
qu ' i l ne faic pas périr les punaifes, & en­
coré moins les csufs. 

15 3. AUTRE. Preñez fel ammoniac ; 
une livre \ alkali ou pocaífe , une livre 
& demie \ de la chaux v ive , demi-livre ; 
verd-de-gris commun, un quarceron. Pul-
vérifez chacun de ees ingrédiens féparé-
menc, mélez-les prompeement dans un 
grand morder de pierre : mertez-les en-
fuire dans un petic aíambic de cuivre : 
verfez-y une piare de bonne eau-de-vie 
& aprés avoir mis le chapiteau, luttez-
le avec une veffie mouillée que vous en-
torcillerez avec de la ficelle: diftillez le i> 
temenr á travers un vaiííeau rempli d'eau 
fraíclie^ garmííez encoré avec de la veffie 
mouil lée i'endroit oú le tuyau paíTe dans 
le réc ip ien t , pour verfer ce que vous au-
rez retiré par la diíliilation. Apprctes 
une bouteiile 011 vous aurez mis du verd-
de-gris criftailifé réduit en une pondrá 

Tome / , p 



112, L ' A L B E R T 

tres-fine j remuez votre l iqueur, Jüfqu'á 
ce que le verd-de-gris, done vons pren-
drez une dragme pour un quart d'efpric, 
foir ent iérement dííTour. Pour en faire 
uf ige , fervez vous d'une feringue dont la 
canon íoic forc minee , pour en jetrer dans 
les plus petites crevalíes. Les infedes fonc 
t u é s , 8¿ leurs oeufs périíTenr. 

¿4vis. I I eft dangereux d'employer ainíi 
un poifon qui peut fe détacher auíli a i-
f é m e n r , & étre refpiré ou avalé. 

15 5*. AUTRE. I I faut encoré remarquer 
que rabfinthe, la rhue , l'aurone, la far-
rietce, la lavande, lacoriandreverte,& gé-
jiéralement toutes chcíes d'une odeur forte 5 
chaífent ees infedes , ainíi que les pnces j 
elles ne tiennent point contre ees fnnples, 
foir que vous les meitiez feulement fous 
vos couffins , ou qu'en ayant fait une d é -
coclion dans du vinaigre, vous en froc-
tiez le bois de l i t . 

15 3*y. AUTRE. L'hui le d'afpic eft en­
coré un excellent remede, íi on frotte avec 
unepe t i t equant i t é de cettehuile tous Ies en-
droits oú viennent ees infedles. L'odeur 
eft , á la vérité , ineommode , mais deux 
ou trois jours fuffifent pour la faire eva-
porer j q>ai$ i l faut en m é m e tems fer~ 
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mer les portes & fenécres , & boucher 
les chemifiées des endroits o i i i o n mee 
de cecee huiJe. 

. 154- AUTRE. Preñez de I'efprit de 
vin redifié & bien de f legmé, un d e m i l 
i ^ x t l ^ > & aatam d'huile nouv.ellemenc 
diinliee , ou d'eíprir de thérébenrine : 
m e l e ^ í e s bien enfemble 5 & a|oute2 _ y 
une demi-once de camphre rompa pac 
pents morceaux , oai s'y difioudront au 
fcout de quelques minutes. Remuez bipn 

^ m - J t e m P ^ - y ou un pinceau , 011 
une brol le , & frottez-en les endroits i n -
íeÓLes de ees iníectes. 

yMs, Toiis les moyens précédens on£ 
i mcommodite de leur odeur mauvaife 
on íorre ; i l vane mieux faire Ja chaííe a u x 
punaifes metes & autres , dérruire les • 
? l ú s r foli: dQS bois de lies peints á double 
& tnple conche , coller de forts papiers 
far les endroits oú i l y a des trous, fentes 
ou crevaíTes de máconnerie ou boiferie. 

MoYEN d e f < ^ Périr les p e d í s poux ou 
morpwns qui s\ittachent aux p a ñ í e s 
naturelles des deux fexes , c h e { l e s í u ~ 

je ts maLpropres 3ou qui couchmt avec 
¿es per jomes qui ont des poux. 
15 5- Preñez chez un Apothicaire gros 
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comme une noix d'onguem mercuríe! , 
connu fons le nom d'ongoent gris ; o i -
gnez, en vous couchanc, tous les endroits 
at taqués de cette vermine j a pies que vous 
aurez fait ce liniment , encourez d'im 
double Unge ees partles. Vous eíluyerez 
quelques vives cuilfons pendan: la nu i t : 
mais des le lendemain tous ees infeótes 
auronc péri j & en vous lavant avec de l'eau 
chande , ils tomberonc & difparoícront, 

M OVEN de faire pé r i r les poux que les 
enfans ont a la tete» 

15 6. Quand un enfant a la tete i n -
feetée de vermine , i l faut réduire en 
pondré de l'écorce de la racine de faíTa-
fras, & en frotter les eheveux de l'enfanr. 
O n peut etre sur que dans l'efpace d'une 
fe ule n u i t , tous les poux feronr dé t ru i t s , 
pourvu qu'on ait la précaution de fui lier 
les eheveux avec un bandean, pour em-
pécher la pondré de tomber. 

Avis. Ce moyen n'a pas de danger, 
comme en ont les préparations de mer-
cure qu ' i l faut éviter , 8¿ i l s'employe avec 
fuccés. Le íaílafras eft un bois aromatique; 
cependant , s'il y a fuintement ou uIcé-
radon á la tete, i l vaut mieux employer 
le vín d'abíiiuhe coupé d ' im peu d'eau. 
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Maniere de faire de la foupe au r l * ¡faine 
& pea coüteufe j pour nourrir les pau~ 
vres , quand le pa in efl cher. 

157. PREÑEZ un chaudron de cuívre 
qui rienne quarante pintes au moins, met-
tez 'y neuf pintes d'eau j quand elle fera 

f i i j 
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chaude, 011 y jettera fíx livres de riz qu on 
aura eu foin de bien laver avec de i'eau 

'chaude. Le riz crant fur le feu , i l faudra 
avoir atteiuion de le faire caire lentc-
nienc, & de le remuer fans ceífe , pour 
empécher qu ' i í ne s'attache aü fond. 

r A mefure que le riz crévera , & qu'i i 
s'épaülíra , on y verfera fucceffivement & 
par incervalles de cems , dix-neuf piares 
d'eau chande , en obfervanc de ne veiTer 
á chaqué íois que deux pintes d'eau, pour 
ne poinr noyer le riz. 

Pour faire crever & revenir le riz fur 
le feu s i l faut environ une heme , & 
c'eíl pendanc ce cems qu'on doit i'humec-
ter & lu i faire boire fucceffivement Ies 
dix-neuf pintes d'eau chande. Cela étant 
f a i t , i l faut laííTer le riz fur le feu pendanc 
deux aurres heures , pour le faire cuire 
lenremcnc & á petit feu , en obfervanc 
roujours de le remuer fans ceííe. 

L e riz étant bien cuit & revena , on 
y mettra fix pintes de lait , trois quar-
terons de f e l , en obfervant de remuer íe 
tout pendant une demi-heure > fans dif-
continuation. 

O n otera enfuite le chaudron de def-
fus le feu , pour y mettre , peu de tems 
a p r é s , íix livres de pain blanc un pea 
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raííis 5 coupé , des la veille , en foupes 
tres-minees , en obfervanc de le meler avec 
le r i z , de maniere qu'il aille jufqu au fond 
pour s'imbiber & íaire corps enfemble. 

La diftríbucion doic fe faire fur le champ 
pour t ron ver les cinquame portions, qu í 
feronc; fcavoir , chaqué porción de deux 
cuillerées chkcune , d'un quart de p in t e , 
par grande perfonne & enfanc aii-deíFus 
de huir ans , & une cuillerée de fem-
blable mefure d'un quart de pinte aux 
enfans de huit ans & au deííbus j le touc 
á la prudence des diftnbuteurs. 

En diftnbuant ce riz , on aura foin de 
le remuer avec la cuiller , & de prendre 
au fond du chaudron , pour que la dif-
tnbunon fe faífe également rant en r iz 
qu'en pain. O n avercic ceux qui ne man­
go ronc pas fur le champ leur porc ión , de 
la faire réchauíFer á pecit feu , en y met-
tant un peu d'eau ou de laic , pour la 
faire revenir & la rendre plus profitable. 

L'on pour ra augmencer ou diminuer 
ce que deííus , á proporción Se fuivanc 
le nombre des perfonnes. 
^ Ceux qui auront une diftribution plus 
forte á faire, trouveront de Favantage a 
ne fe fervir que d'une fe ule chaudiére , 
plutóc que de partager la dofe en deux 

F iy 
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chaudrons : 011 pourra pourtant , faute 
den rrouver da (Tez grandes , en meteré 
deux 8c un plus grand nombre au mérae 
feu , en obíervanc Ies proportions pour 
la quaiuicé d'eau , lair, riz & fe!. Ati 
refte, lexpéric-nce a fait connoítre que 
Je^pain bis aitére la qualité da riz Se 
méme laigrit. 

I i faut übferver encoré que le lair qni 
feroic rrop vieux , tournanr. íiir ie champ, 
cauferoit les mémes mauvais effers. On 
ie ferr, en quelques endroits 5 de beu.rre 
au lieu de lair; une denii-livre de be une 
tient lieu de ík pintes de lair: on peuc 
alors faire iifage du pain bis-blanc , au 
lien de pain bianc. Les vingt-huit pintes 
d̂ eau , me fu re de Paris , reviennent á 
vingt quarre pintes, mefure d'Orléans. 

A u moyen du détail que Ion viene de 
faire , i l eft aifé de calculer ce qu'il en 
coutoit pour la nourriture de cinquante 
perfonnes 5 fcavoir, 
6 liv. de riz á 4 f. 1 |, 4 £ 
é I . de pain á 3 f. ! g 
6 pintes de lair. ! z 
3 quarterons de fel. g 
Bois. v 4 

Total . 3 1. 6 f. 
C'eft fur le pied de quinze á feize de-
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mers par tete, en compranc deux efifans 
au - deíTous de huit ans pour une feule 
tete. Dans Ies ParoiíTes de la Beauce ou 
le bois eft cher, on donnoic deux fols 
de plus, au lien de quatre. 

Dans Ies paroiíles ou rétabliíTement 
des foupes au riz n'avoit pu avoir lieu , 
on donna de la farine de riz que ion fai-
foít moudre á cet effet ; lexpérience ayant 
fait connoítre que íi Ton eñe donné dn 
riz en grain , bien des gens ignoroienc 
ia maniere d'en faire du pain. Enfincette 
méchode unaginée par riiumanité envers 
les pauvres, euc un íi grand fuccés , qu'une 
fomme de trente mille livres fut capable 
de fournir, pendant quatre mois & plus, 
aux befoins les plus preíTans de plus de 
dix-fept-mjlle pauvres, á qui cette admi­
rable charité, digne de mémoire , fauva 
la vie. 

MANIERE Je faire de la houiUk avec l a 
farine de rî r pour les enfans, 

158. On doit avoir un demi-feptíer 
de la i t , un demi-feptier d'eau , un gres 
& de mi de fel , une once & demie de 
farine de riz. I I faut faire délayer la farine 
le lait , l'eau & le fel : faites bouillir le 
tout jufqna ce qu'il coramence á y avoir 

F Y 
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une croure legére a a fond da poefon 9 
l'óter eníuue de deííus la flamme , & le 
meteré un quart d'heure ou environ fur 
la cendre rouge. On remettra enfuite cette 
bouillie fur la flamme jufqu á cuiíTon par-
faite , laquelle fe connoít á i'odeur , & 
iorfque la croüce qui eft a 11 fond. du poción 
eft forr épaiffe , fans cependant qu'elle 
fent-e le brúlé. 

.Vh'erfes prépara t íons de r i^pour la nour-
rutire , quand le pa'm manque , ou eji 
trop cher. 

159. Preñen une íivre de riz : mettez-
ía dans un poelon avec environ quatre 
pintes d'eau , & deux ou trois oignons 
fendus en quatre 3 un peu de poivre, & 
un careé de montón coupé en trois 011 
<|aatre moieeaux; mettez le tout fur un 
feu moderé \ ¿k lorfqn'il bonillira , ayez 
foin de fécumer : enfuite laiíTez-le bouil-
l i r pendant deux heures environ , ou juf-
€p i ce que route Feau foit tarie : aíTai-
fonriez-íe avee du feí , & fervei-le fur 
mi plat 5 c'eft une nourrirure qui n'eft pas 
cbére j qui eft agréable s 6c tou t - á - f a i t 
faine» 

s€o» ABTRE. Preñez im quarceran de 
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ri'z , faires-Ie crever: eníuue mecrez ~ le 
dans une poele que vous aurez d'abord 
f rotcé avec du lard: mettez-y un peu de 
fuere, & coupez de pedrés rranches minees 
de paiíi done vous recouvrirez le tout ; 
envoyez cela au ígur : cela fuffira pour 
le diner de quatre perfonnes.. 

i ^ i . AUTRE. Preñez une demi-livre 
de riz, faites-le bouillir dans quatre pintes 
d'eau 011 plus, avec deux livres de coliet 
de bceuf, & quelques légumesá bou mar­
ché : cela peut fervir de nourriture pen­
da nt touce une journée á une famille com-
pofée de fíx ou fept perfonnes. 

161 , AUTRE. On peut encoré faire 
crever le riz dans une fuffifanre quantité 
d'eau , de maniere qu'elle ne faíTe que 
furnager. Aprés avoir écumé , on couvre 
le vaiííeau s & on le laifle fur un feu mo-, 
déré , jufqu'á ce que toute l'eau foíc ta­
ñe ; alors on peut manger ce riz au lien 
de pain. On le mange froid, accommodé 
de cette facón, á moins qu'on ne le melé 
avec du lait ou du beurre : on ralTaiíbnne 
feulement de fel felón fon goút. 

GRAISSE a faire de la foupe, 

i S } . Les graiífes de viandes rocíes ^ 
í v | 
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qui font ou de volaille OLÍ de viande de 
boucherie , avec le jus meme de ees 
viandes, font, i l eíl vrai, Ies meilleures; 
mais el les coutenr cher , lorfqu'il eftquef-
tion d'enacheter. Des perfonneséconomes. 
Se qui ont des valecs & bien des gens 
á nourrir á la campagne, ont eííayé d'y 
fuppléer par un meiange de chofes coin­
munes , & ils en ont faic une graiífe qui 
égale en bonté & en délicateíTe la graiífe 
de rót. Voici leur méthode. Preñez une 
quantité íuffifante de graiífe de porc , 
appellée fain-doux, de lard , de graiíle 
fraiche de veau , de graiííe d'agneau , 
d'huile d'olive & de beurre. Faites fondre 
& bouillir le tout enfemble dans un chau-
dron, en ajoutant de la caneile, des cloux 
de Giroflé pulvérifés , & un peu de muf-
cade, avec une écorce de citrón. Touces 
ees graiífes étant cuites & bien mélées 
enfemble avec ees ingrediens , coulez-
Jes á travers un linge blanc dans un pot 
de terre bien propre : elles font alors un 
tout ou rien ne domine , 8c le mélange 
de ees diíférentes chofes produit un eflet 
tres - agréable au gout. 

On peut s'en fervir pour faire de trés-
bonnes fonpes au choux, de auíli pour 
cercaines fritures, Gette compoíirion eíl 
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encoré meilleure, quelques mois aprés 
qu'elie eft faite , & elle fe conferve plus 
cTune année dans fa qualité. Cette pro-
v ilion eft de grande r elfo urce á la cam-
pagne : 011 peut afíaifonner des légumes 
avec cette gralíTe , & ce fe ra une forc 
bonne nourriture pour tous ceux qui font 
les travaux pénibles de i'agriculture. Mais 
pour cela i l faut que cette graiffe ait bien 
bouillie 3 & qu'on l'ait falce fuíEfamment. 

MANIERE de faire de la gelée de viande, 

1^4. On doir la tirer des extrémités 
«les animaux , comme volaille, vean & 
atures qu'on juge convenable. Faites cuire 
ees viandes en les couvrant d'eau de la 
haureur d'un ou deux potices, jufqu'á ce 
qu'elle foit réduite en bouillie \ alors 
cxprimez-les, coulez-en le fue par un linge 
forc dans une caiTeroie: dégrailíez ce bouil-
lon avec foin , ajoutez-y du fuere , de la 
caneíle, & un peu d'écorce de citrón : 
faites recuire le tout enfemble , battez-
le enfuite avec des blancs d'ceufs pour le 
clarifier , paííez-Ie aprés par la chauífe: i l 
fauc que cette gelée ait la confiftance d'une 
colle claire & tranfparente. Mettez-la dans 
•des pots de cerré & dans un lieu frais oü 
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elle fe fige : on s'en fert dans les mala-
dies 5 pour fuppléer aux bouillons, 

TABLETTES de jus de viande, 

Ces tahlettes font fáciles a tranfporter • 
on peut les conferver pendant un an ; 
el les font propres a faíre des bouillons 
dans le cas cu l 'on ne pourroit avoir de 
la viande fraíche, 

165. Preñez le quart d'un gros boeuf5 
un vean entier , ou une partie feulemenc, 
felón fa grandeur , deux moutons , deux 
douzaines de vieilles poules s & de vieux 
cocqs , ou une douzaine de vieux din-
dons plumés , vuidés & écrafés. Apres 
que toiues ces viandes auront été bien 
dégrailíces , que vous aurez faic échauder 
& nettoyer féparement les pieds de veau 
& de montón , jettez le tout dans une 
grande chaudiére de Teinturier j ajoutez-
y la décoclion de dix ou quinze livres 
de rapure de come de cerf, que vous au­
rez fait bouillir féparémenc, & que vous 
aurez paflce toute chande par la preíTe. 
Puis verfez fur le tout la quantité dequatre 
fceaux d'eau de fontaine. Fermez & cou-
vrez exadement la chaudiére de fon cou-
vercle, done vous lucterez les bords avec 
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de la pare , chargez-Ie d'un poids de cm-
quante á foixante livres. Faites bouülir 
les viandes á un fea doux & égal fans 
les écumer, pendant fix heures , & plus 
m é m e , s'il eft néceííaire , c'eíl - á-dire , 
jufqu'á ce qu'elles foyent íiiffifammeiit 
cuites: ce cjui fe connoítra quand les os 
fe détacheront aifément. Pour lors vous. 
en óterez les plus gros ^ puis laif-
fant toujours la chaudiére fur le feu pour 
enrretenir les viandes dans une tres-forte 
chalenr, vous Ies en retirerez auffi promp-
tement que vous pourrez: vous les ha-
cherez dans Imílant méme , & les met-
trez immédiatement dans une grande 
prefle garnie de plaques de fer chandes 
pour en retirer tout le jus. 

Des que cette opération fera faite g. 
vous joindrez ees extradions avec le bouii-
lon chaud qui fera refté dans la chaudiére: 
vous paíTerez au plus vite le tout enfemble 
par un gros tamis de crin , pour en fé-
parer tout ce qu'íl y auroit de groífier^ 
Enfuñe vous iaiflerez refroidir le tour,. 
& vous en oterez la graille» Aííaifonnez 
le bouillon de grailfe avec une médiocre 
quantité de fe l , de poivre blanc , & de 
clouxde giroflé en poudre. Faitcs-le chauf-
fer encoré en le lemuanc fans ceíTe avec 
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une cnülere de bois , j'ufqa a ce qiíecant 
verfé fur une affierte á froid , i i fe ré-
daife en une gelée forte qui deviendra 
de couleur bruñe. 

_ Otez le touc da feu, laiíTez-le refroi-
dir á demi , & le ver fez dans des vaif-
feaux de terre verniíTée, dont la profon-
deur ne fera pas au-delá de trois pouces, 
Si-tóc que cette exrradion fera touc-á-faic 
refroidie , vous Ja mettrez fécher , foic 
dans une ¿tuve, foit dans un four aprés 
que Je pain en aura été tiré , prenanc 
garde fur-tout qu elle ne s'y brule : elle 
7 doit devenir auflí dure que la colle 
forte , en forte qu'elle puiífe fe rompre 
aifément & fous la main , pour en for-
mer des tablertes da poids d'une ou deux 
onces. On les gardera pour s'en fervir 
au befoin dans des bouteilles de verre, 
ou dans des boetes bien fermées, 6c mifes 
dans un iieu fec & frais. Les tablettes 
étantfondues font debon goúr, & peuvent 
fervir á faire des bouillons ordinaires 8c 
des potages; lorfqu'on a befoin d'un bouil-
Jon, on en fait fondre dans une chopine 
d'eau depuis une once jufqu'á deux onces , 
felón que Fon veut le bouillon plus ou 
rnoins fort. L'ufage qu'on en fera doit 
etre réglé fur celui qui fe fait des bouil* 
loas de viandes fraíches. 
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MANIERE de faire caire une volaille fans 
broche tournante ¿ f ans cheminée j fans 
fourneau, 

1C6. Commencez par appréter & bar-
der votre volaille á l'orcünaire, farciífez-
la de bon beurre , ayez un rouleau ele 
fer d'un á deux pouces de diamétre , de 
fept á huit pouces de long. Faites-le chauf-
fer jufqu'au rouge; introduifez- le dans 
le corps de la volaille ¿ fuivant la lon-
goeur de celle-ci. Mettez eníuite votre 
volaille dans une bocee de fer blanc bien 
fer mee : au bout de deux heures elle fe ra 
cuite. Cetre méthode peuc erre fon com-
mode potir des Officiers en ron re , qui 
pourront, par ce moyen , portee avec eux 
leur díner touc cuit. 

FACÓN de préparer la Merluche ou M a i 
rué feche ufaée a MarfeUle. 

1 6 j . Aprés que la merluche eft reftée 
á tremper fufliíamment , & quon en a 
enlevé i'écaille, 011 la fait bouillir bien 
fort pendant deux á trois minutes \ aprés 
quoi on Ja retire du feu jufqu'á ce qu'on 
veuille faire fon ragout. 

11 faut couper la merluche en petits 
morceaux , & lever exadement les épi-
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ms , prencíre enfuite cinq á ííx goufies 
ou^veines d'ai! s les bien hacher avec uíi 
coüreau jufqu'á en faire une pare ; mertre 
enfuite cette pace dans une pocle, y ver-
fer tons les morceaux de merluche i & 
mettre cette poele fur le feu , y jetter 
dê  tenis en tems de l'huile tres-fine, 
qm , en remuant la pocle á forcé de bras ' 
doit fe lier avec la pare d'ail & le políTon' 
de forte que cela forme une pommade. 
Quand la merluche commencera á faire 
comme malíe, on y mettra le jus d'une 
moitié de citrón 3 ou bien un peu de v i -
migre ; & quand la pommade viendra 
á couvrir le poiíTon , i l faudra y ver fer 
un peu d'eau chande , & remuer bien 
fort la pocle. Si la merluche étoit douce, 
i l faudra y mettre un peu d epiceries, 
un anchois coupé en petits morceaux, Se 
da perfil bien haché, continuant á y mertre 
toujours de l'huile , & remuant bien fort 
pour lier toujours mieux le ragoút; c eíl 
enfuite au Cuifinier á juger s'il eft finí. 11 
faut le fair | manger de fuite , & chaud. 

MANTERES de faire caireles Légumes ,pour 
quelles conjervent leurfavtur^ & /pécia-
lement les afperges, 

í ^ 8 . Comme ií eft conílam que les 
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l é g n m e s , que Ton faic caire dans Feau > 
perdenc leur gout á proporción du te ras 
qu'ils cuifent, puifque ceux qui ont trop 
boui l l i n'onc plus aucune faveur ; s'il y 
a un moye 11 de ne les point rremper , 
ce moyen mérite d'étre éprouvé j c'eft ce 
qui a éié tenté avec íuccés íur Ies afperges. 
O n demande ra commem faire caire fans 
eau , en voici la maniere. Ayez une mar-
mice 011 un pot de rene vern i í íée , d'une 
grande profondeur, dans le fond duquel 
vous metcrez une affez grande qnant i ré 
d'eau pour qu'elle ne tariíTe p:piht^«@ji-
dant tout le tems qa ' í i fera néceílaire de 
la faire bouill ir . Trouvez moyen de f u i -
pendre en l 'a i r , dans votrc vaifleau , vos 
afperges , en forte qu'elles ne coLi.che.nc 
pomt á l'eau, pas méme quand elle Bout j 
un crochet ou un anneau attaché au m i -
lieu du couvercle de la marmite , faffira 
pour cet eíFer. O n y attachera le fil ou 
la ficelle qui contiendra les afperges en 
botte. Le pot de terre eft fujet á plus de* 
difficultc j mais on peut trouer le cou­
vercle auprés de fa pomme ou de fon 
bou ton , & paífer le f i l par cette ouver-
ture , que Fon aura foin de boucher exac-
tement avec de la páte ou de la terre 
g r a í l e , ou íi Ton ne veut pas trouer le 
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couvercle, on difpofera en rravers dans 
le vaiíTeau un barón ou une branche de 
fer íbutenue par deux montans q u i , pour 
plus grande fúreré, rcpondront á un pied, 
& auronr par ce moyen ronce la coníif-
rance requife. Toutes chofes éranc ainfi 
d i fpofées , on couvrira la marmite ou le 
p o t , & on luciera íbigneufemenc avec de 
la pace ou de la cerré graíTe le couvercle 
&c le corps du vaiíTeau , afín qu'en au-
cune facón la vapeur nen puiííe forcir; 
meccez enfaice fur le feu , & f ai ees bouil-
ü r auíli long - tems que vous jugerez 
néceCiire : une heure íuíHra pour Íes af-
pergess lefqueiles cuironc fans encrer dans 
i'eau , & vous les crouverez d'un goúc 
infinimenc fuperieur á celui qu'elles ont 
étant préparées á i'ordinaire. 

169. AUTRE. O u bien faices cuire vos 
afperges dans une cournere , comme 011 
a coucume de faire cuire la páciíTene , 
en meccanc du feu defliis & deífous. Ce-
pendanc la forme de la courciére n'écanc 
pas cornmode pour fes afperges & Ies 
aucres l é g u m e s , on p¿urra faire faire des 
vaiííeaux de cuivre écamé , ou mieux de 
fer baccu , qui n'a poinc de danger de 
verd-de-geis , & d'une forme ovale un 



peu applatie , femblaBIé á ees. boetes de 
cartón pour des permques , que i 'on 
met en voyage dans une valife. Les deus 
páreles du vaifleau fe joindront aulli par-
faitement que la tourt iére avec fon cou-
vercle. O n n'y mettra point d'eau, & le 
cuiíinier prendra gaide de ne poinc don-
ner d'abord un feu trop v i f j les afperges 
& atures légumes cuiront ainíi douce-
raent dans leur jus, & conferveront touc 
leur fel. Cette feconde méthode nous pa-
roít la meilleure : on pourra faire cuire 
de la mérae maniere toutes fortes de 
légumes Se de fruits , comme pommes , 
poires & autres. 

PREPARA XIÓN des Champlgnons qui ne 
font pas cmillis rccemrncnt ¿ pour qui ls 
ne foient pas mal fains, 

Voyc-^ Préfervatifs contre Ies accidens, 
fed ion 4 , N*. 147, 

MOTEN de faire cailler le lait en un ínf~ 
tant j pour faire du frorna ge. 

170. Lorfque vous voudrez faire un 
í romage fur le champ , au lieu d'avoir 
recours á la preíTure , dont le melange 
avec le lait eft dégoútant pour bien des 
perfonnes , ayez un vaiíTeau bien n e t , 
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que vous frorterez en-dedans avec du fer-
polet & du thin fauvage ; verfez y enfuire 
le iait ; i l fe caillera dans ie moiiíent. 

A vis. Ce procédé n'eft n i prompt n i 
aííuré. 

MANIERE de faire une bonnc a c m é au 
chocolat. 

17 Í. La veilíe du jour oú vous 
voudrez fervir une eré me au chocolat, 
découpez íix tabletees de chocolat 
d'une once chacune , que vous fe­
raz fondre dans un bon gobelec d e á n 
jufqu'au lendemain matin. Preñez alors 
trois demi -feptiers de lait que vous ferez 
bouill ir j enfuite vous en óterez un poif-
fon , dans lequel vous délayerez une cuil-
íerée de fine farine ; mesiez le chocolat 
dans le refte du iait boui l l i j remuez le 
tout enfémble fur le feu: ajoutez le poif-
fon de iait dans lequel la farine a eté d é -
layée & continuez á faire bouillir le 
mélange jufqu'á coníiftance fuffiíante. 

Faites enfuite fondre au caramel un 
quarteron de fuere , que vous melerez 
dans la é reme , pour luí donner du goúc 
& de la couleur. I I ne s'agira plus que de 
¿reífer la c íeme fur le plac dans lequel 
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vous voudrez la fervir. Si vous voulez une 
créme plus OLÍ inoins copieufe , augmen-
tez ou diminuez la dofe du chocolac, da 
laic 8c du fuere. 

PROCEDE pour faíre glacer des c remes ¿ 

faire des glaces, des fromages a la glace. 

172. Aprés avoir preparé la creme ou 
le fromage qu'on veuc glacer , on prend 
de la glace ou de la neige gardée dans 
une glaciére. Si c'eft de la glace, on la 
pile \ on y jo in t un tiers de fel marin 011 
de fel ammoniaque , ou de falpécre , ou 
de fuere ordinaire, ou de la chaux vive , 
ou du fel de foude. O n brouillé promp-
tement ce mélange , & i o n y plonge un 
vafe cylindrique de fer b'ianc , dans 
lequel on aura renfermé la liqueur qu í 
doic ecre congelée. Pour háter la congei-
lation , on agite continuellemenc le vaif-
feau qui doic- erre furmonté d un anneau 
aíTez large pour y pouvoir paífer la niaiu 
& faire aifément tourner le cylindre. A 
inefure que la glace s'attache aux parois 
intérieures du vafe, on a foin de la ra-
níTer, afín que les parties quifontau centre 
prennent la place de celles qui fonc déjá 
f lacees, & fe gelent á leur t ou r , en ap* 
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prochant de l 'endrok oú régne le plus 
grand froid. Le poinc oü i l fauc s'aire-
ter , de peur que la liqueur ne devienne 
glricon , eft celui oú elle a pris la con-
liftance de la neige. 

M o Y E N de conferver les ¿sufs plujteurs 
jours j de facón qui ls foient prefquaujji 
bons que s'ils étoient plus nouyellcment 
pondas. 

173. Mettez-les dans de l'eau fraiche, 
de maniere que l'eau paííe par - de (Tus , 
& changez-les d'eau tous les jours j ou 
bien mettez-les dans des pots , & verfez 
deííus de la graiííe de mouton fondue > 
mais poinc trop chaude. D e cette ma­
niere , 011 peut les conferver frais pen­
dan: plus d'un mois. O n peut encoré , 
pour conferver des oeufs frais fans a l -
téra t ion un mois & plus, les faire cuire 
á l'ordinaire : au bout de ce tems , on 
les remet en eau bouillante s comme s'ils 
n 'écoient pas cuirs: ils fe tournent en laic 
de m é m e que le premier jour. 

A v í s . Les gourmets n en croyent r íen. 
A u refte, les oeufs les plus propresi á 

garder font ceux qui viennent dans le 
mois d'Oclobre. 

n A VIS. 
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¿évis, Ces oeufs ne font pas plus propres 

a garder que d'aurres 5 mais moins ils 
éprouvenc de chaleur, moins 011 Ies garde 
de tems, & meilleursils fe trouvent. 

MOYEN de confcrver k G l B J E R depuís U 
Carnaval ju fqua Paques. 

1 7 I . Oavrez votre gibier 5 plume 011 
poil , vuidez - le , órez aux oifeaux leur 
jabot : laiíTez-ies dans leurs plumes , & 
les atures dans leur p o i l : rempliíTez-les 
defroment, & enterrez-les dans ungrenier 
dans un tas de cememe bIed.T011.tes ces pié-
ces le conferveront jufqu'd Paques. D 'au-
tres perfonnes precendent que, pour con. 
ferver le gibier un mois emier, i i faut d'a-
bord le vmder, enfuice le pendre dans un 
toniieau qu'on a vuide , mais oú i l y ait 
de la he au fond ; & de maniere qu une 
piéce ne touche pas á i 'autre, ni qu'elles 
ne rouchent á la l i e , & rebouchez le con-
neau defoncé. 

Avis . A moins que I'hiver ne foic tres-
froid 011 qa'on ne mette fon gibier dans 
«ne glacicre, 011 perdra fon gibier , fon 
g f a m , fa peine, & fi le froid 011 la ala. 
"ere préfervent le gibier, i l ne vaur pas le 
veau , le mouton , le boeufies moins bous, 

J ome l G 
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PRÉPARATIONS du lard , du petlt J a l é , 

& des jambons ¿ pour les conferver ¿ong" 

tems» 

174. Aprés avoir tiré Ies diíférentes 
piéces de chair & de lard du vafe dans 
lequel elles ont eré falces , 011 eít dans 
l'ufage de les expofer au grand air pour 
les fécher. Pour cet eíFec, on les fufpend 
au plancher d'une chambre , & m é m e 
de grandes cheminées , afin qu'en féchanr, 
les jambons fur-tout contraótenr un cer-
tain goíit de fumée qui eft fort bon. Je 
ne bláme point cet ufage , i l faut le con-
t im ie r , du moins jufqu'á ce que le tout 
foit bien fec , mais les gens de la cam-
pagne , & autres , ne devroient pas fe 
conremer de cette opéra t ion : ils croíent 
avoir tout f a i t , & lailíent le tout expofé 
á l'air jufqu'á ce qu'ils jugent á propos 
de les vendré , 011 de sen fervir poar 
leur propre confommation. Cependanc 
quand ils ont refté ainfi trop long-tems, 
l 'air agifíant avec trop de forcé fur Ies 
quartiers de lard & les jambons, en de-
tache toutes les parties aqueufes les plus 
fubtiles de la graiífe & des chairs , qui 
auroient pu Ies corrompre, & enfuite luí 
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faít contrader le mauvais goüt de ranee 
qui revolee le palais le moins délicat. 

Pour prevenir ce t inconvénien t , i l f au t ; 
fuivant la méthode ordinaire, aprés avoir 
tiré le lard , les jambons , & le pet i r- ía-
lé da faloir , Ies faire fécher á l'air , en 
les íufpendant , foic au plancher, 011 dans 
Ies cheminées. Mais fi-tóc qu'on s'apoer-
^oic qu'ils font parfaitement fecs ( i l ne 
faut gueres que quinze jours pour cela, 
ou toar au plus troís femainés ) 011 doic 
les ócer & ne plus les laiíTer á l'air. Alors 
metcez-Ies dans un tonneau á vin qui foic 
bien propre j & afín que les piéces foienc 
féparées les unes des autres, meccez dans 
les entre-deux du foin le plus excellenc 
& le plus fec que vous trouverez ; car 
s i l ecoic cTun mauvais g o ü t , ou h 11 mide , 
i l pourroic les gáter & leur communiquer 
fa manvaife odeur, de meme que la bonne. 
Cela faic, ayez foin de bien recouvrir le 
u m avec du foin , fermez exadement 
b tonneau , & le mettez dans un lieu 
frais ou á la cave. Le lard & les jambons 
fe conferveront á merveille pendant deux 
ou rrois ans , fans devenir ranees. 

J v í s ' U íera prudent & économique 
« s ne pas attendre deux ou trois ans ¿ : 
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car fouvent ees viandes fe trouveroient 
ranees 6c gatees. 

Maniere de préparer les B U I T R E S pour 
en avolr toute t année j qui font prétes 
a appréter, 

175. O n tire les huícres de leur écaille; 
o n jette plus de la moitié de lean qui 
s'y t rouve, & on les met á meíure dans 
une chaudicre propor t ionnée á la quan-
t i té qu'on en veut avoir. O n met enfuite 
le vaiíTeau fur le fea , pour faire rendre 
«ux huí tres toute l'eaii qui leur refte. A i n l i 
cuites, on les fait égoutter fur des clayons, 
& on finir par les boucaner, comme on 
fait les jambons & les harengs fores. 
Pour boucaner Ies h u í t r e s , on dreíTe un 
gcil elevé de deux pieds & demi de terre , 
dont les branches íoient a (Tez ferrées pour 
les foutenir ; on les arrange une á une 
fur le gr i l <Sc lorfqu ' i l en eft couvert , 
on ¡alíame da fea deílous. La fumée 
monte , defséche & durcit les buitres , 
qu i prennent une couleur d o r é e ; on leur 
donne eette facón des deux cotes ; 6c 
aprés les avoir levées de de flus le g r i l , 
oa les met refroidir á l'ombre , enfuite 

les ferré dans un lieu fec oú rhumi» 
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dí te ne penetre point. Pour faire ufage 
de ees buitres , on Jes met treniper pen-
cianr une heure dans une premiére eau 
frakhe , puis on les relave dans une fe -
conde 5 elles perdent ainíí touc le goüc 
de la fu mee } & íbnt en étac d'etre p r é -
papes comnie on veut , foit en fritare , 
foit á la íauce de poulec, foit en bignets, 

Soins quon doit avoir de V H U I L E a man-
ger ¿ pour quelle fe conferve de honrít 
quallté, 

l J 6 ' ^ u r maintenir la quaü té de 
í h u i l e , on la renfermera, íi-toc q u ' e l l e 

fera extraite, dans des pots ou réíervoirs 
bien nets, & places dans des chambres 
expofées au mi di 5 que I o n fermera e x a c -
rement dans le tems froid , dont f i n -
fiuence feroit exrremement préjudiciahle 
á cecre hqaeur , fi elle venoit á neler. 
Pour prevenir cet inconvénient s on pour-
ra fe fervir da poeie ou de la chambre 
á foar. 11 eft eífentiel de maintenir la 
fluidité de I huile , afín quelle fe dégage 
de fes parties groffiéres , & de fa lie , 
quidoivtnt tomberaufond.Lorfqucl 'hui 'e 
fera cíarifiée & bien tranfparente, ce qui 
arave ordinairement vers la fin de Juin , 

G i i j 
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íu r - tou t íi elle n'a pas éré gelée pendan! 
fhivec ; alors on la cranfveríera, íeparant 
la patrie íuperieure & claire de celle du 
fond , qui eft plus épaifle 3 &C d'une cou-
leur diííerenre. 

Cette huile feconde , qui eft trouble 
& b lanchá t re , s'appelle huile fin fonds 
& celle qui eft tranfparente d'une couleur 
dorce , & d'une bien meilíeure q u a i i t é , 
s'appelle huile íuperfine , ou huile puré . 
L'huile feconde étanc féparée , ne lai líe 
pas d'étre bonne , mais elle eft toujours 
inférieure á i'autre. 

La féparation de 1'huile feconde fe 
fera vers la fin de Jui l le t , ou au com-
mencement d 'Aoür. On verfera dans 1111 
vafe la partíe la plus claire de la liqueur \ 
ce qui reíle aprés cetre operación s'ap­
pelle huile groffiére : on meterá celle-ci 
dans une chambre fort chande, aíin que 
la craíTe qu'elle concient fe precipite plus 
promptement. O n décantera cette t r o i -
liéme huile vers le miiieu de Septembre: 
la partie clarihée de la l iqueur, quoique 
beaucoup inférieure aux deux premieres 
fortes , eft néanmoins aiíez bonne , parce 
qu'elle n'eft poinc infedée des mauvais 
goüts & des mauvaifes odeurs qu'un fé-
jour un peu plus long avec la lie auroic 
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pu luí communiquer. Ce dernier fond , 
qui contiene les parcies aquén fes , ter-
reftres & les plus groílicres de I'huile , 
peur encoré lecevoir une purification qu i 
la rendra propre a la compoíít ion du ía-
von , á la préparation des lames pour la 
fabrique des gros draps. 

L'huile clarifiée doit etre gardee dans 
des iieux qui ne foient ni trop chauds 
l ' é t e , n i trop froids l 'h iver ; l'excés du 
froid & du chaud font can fe que Tliuiie 
n'eft pas fi délicate , n i iíi agrcable á la 
vue. Á u refte , plus l'huile v i e i l i i t , plus 
elle fe colore , & plus elle perd de fa 
fineífe Se de fes autres qualités. 

Précaudons a employer pour conferver les 
POMMES j les P OI RES. 

177. I I faut choiíir fur l'arbre les fruíts 
qui paroiíTeiu les plus fains & les mieux 
faics , & les cueiüir avec attemion , & 
fans y íoucher des doigts , ce done on 
viene a boiu en paíTanc entre le fruit & 
rceil oü tiene la queue du fruir , un fil 
on fice!le de groífeur propor t ionnée au 
fruir. Ce fil éranc paíTé fans toucher au 
fruir , vous le nouez ferme ádoub le noeud , 
& avec des cifeaux vous couperez la queue 

G iv 
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au-deífns du noeud: cette opération fe fait 
par un beau tems , & dans le milieu du 
jour . _ Auífi-tóc que le fruir eft déraché , 
on íaiíTe comben fur le bouc coupé de la 
queue une goutte de cire d'Efpagne qui 
le^garanrií de l 'aaion de l'air. O n a en 
mane-tems une feuille de papier blanc 
roulée en cornee, ouverc par la po'inte. 
O n paííe le fil par cette ouvertare , en 
forte que le fruit íbir fufpendu dans le 
cornet: cette pointe du cornet fe ferme 
avec de la cire verte & molle , & i o n a 
ío in den dorre la bouclie , de í^con que 
l 'air ne puiíle abfolument y entrer. Alors 
on va l'attacher á un clonx , au moyen 
d'une boucle que i 'on fait au bout du 
£ \ , dans un lien ni froid ni chaud , mais 
abfolument fec & tempéré. Le fruit ainíi 
fufpendu s & ne rouchant á rien , fe con-
íerve íain & entier jufqu'á deux 8c trois 
ans. 

? -dvíS' La peine en paííe le plaiíir. I I 
n y a que les fruits trés-fains qui fe con-
fervenc un an : encoré n eft - ce que les 
pommes"; 8c lorfqu'eíles onc paííe dix á 
douze mois, elles ne méri tent plus d etre 
confervées: i l y en a de nouvelles, borníes 
á manger. 
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M o Y E N de prefcrver les PoMMES de Je 
gater pendant un an entier* 

I 7 S . I I fauc d'abord choifir Ies pommes 
qui font parfaitement faines , & Ies por-
ter dans une chambre o i i 011 les pofem 
fur des claies , en les féparanc exacte-
ment Ies unes des amres. La porte & ley 
fenécres de cette chambre fe ron c parfai-
í emenr clofes. Qn y allumera du feu avec 
du bois de farment , & I o n aura foin 
qu ' i l faíTe beaucoup de fumée , & qu'elle 
rempliíTe touce la chambre : ce que l'oix 
doi t faire pendant quatre 011 clnq joursi 
Les pommes étant ainfi féchées par cette 
fumée , q u i , en meine- tems, Ies cou-
vrira d un fel íín imperceptible , 011 les 
mettra dans une caiííe avec de la menue 
paille de f roment , obfervant qu'elles ne 
fe touchent p o i n t , & finiííant, comme 
o n a u r a c o m m e n c é , par un l i t de la m é m e 
paille : on fermera la caiííe. I I eft certain 
que par cette méthode Ies pommes fe 
conferveront 'dans toute leur bon té pen­
dant une annee entiére. 

Avis , Peine inutile que ce feu & cette 
fumée 5 les pommes fe confervent fant 
cela, 



a 54 L ' A L B E R T 

MANIERE de confcrver le R A I S I U ; , 

179. I I fauc avoir un baril ou tonrieau 
c]ui ne prenne aucua air par les |oinrores 
des douves. O n a foin en méme tems 
¿'avoir du fon de froment bien deíféché 
au four , ou des cendres tamifées. O11 
en fait un lie íoffifamment épais au fond 
du vaiíTeau, fur lequel on pofe les grappes 
de raiíin coupées avec les précautions que 
Ton prend pour les aunes frui ts : on fe 
garde bien de mettre deux grappes Funt 
fur i'autre , n i de les ferrer entre el les. 
Sur les grappes on mee un nouveau lie 
de cendre ou de fon j puisun lie de grappes 
Se un lie de fon , ainfi toujours alterna-
tivemenc jufqua ce que le vaiíTeau foie 
comblé , avec cecee prccaurlon que l ' a l -
ternative doie finir par un bon lie de cendre 
ou de fon. Foncez enfuiee votre ronneau , 
ou le bouchez de forte que l'air ne puiíTe 
pénétrer j c'eft le point eflentiei j & foyez 
sur qu'au bout de huir ou dix mois , Se 
au-delá d'un an , lorfque vous ouvrirez 
votre vaiíTeau, vous trouverez votre rai­
íin auíli frais , & prefqu'aulH fain que 
vous l'y aurez mis. 

Jv i s . Souvene auffi vous trouverez que 
toiu m une bonne par de fe ra gáté. 
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Pour luí faire réprendre fa fraícheuc 
en t i é re , 011 coapera le bout de la grappe ; 
& comme on taic tremper un bouquet, 
on la fera tremper de m é m e , mais noí i 
dans de i'eau j c'eft du vin qu ' i l faut a 
la place , en obfervant d'en donner du, 
blanc au raiíín blanc, & du rouge a tous 
les aurres raiíms. L'efpric du v in p é n é -
tranc la branche o a grappe , s ' íníínuera 
dans les grains, & leur rendra ce qu'ils au-
ronc pu perdre de leur qual i té . 

Avís, Lerai í in ferajauni ,flétri3 no i rc i , 
avant que la queue foic humec lée . 

MOYEN de conferve.r toutes fortes de 
F R Ü I T S pendant plufieurs années, 

1 8 1 . Preñez on vafe de terre done 
l'ouverture foit aílez large pour y faire 
entrer les fruits fans les bleíTer - féchez-
le un pea devane le f e u , tanc pour raré-
fier l'air de l ' intériear du vafe , que pour 
chaííer r h u m i d k é qui pourroic fe teñ i r 
atrachée á fes parois. Met tez -y enfuite 
les fruits qu i foient fains & propres, & 
qui ne foient ni tiop verds ni trop mürs , 
& preñez garde fur-touc qu'iis ne foient 
point humídes- Mettez un bouchon ou 
un couvercle fur le verre , & le fceiies 

G v | 
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h e r m é t i q u e m e n c , c 'e í l -á-dire , uniífez h 
liiarge du couvercle & les bords de i 'ou-
vercure par la fuí íon, á la flamme d'une 
lampe, enfurte qu'ils ne faíTenc eníemble 
qu'un méme corps. Si cetre operación vous 
paroíc trop périlleufe , ( car en efFec le 
verre peut fe caíTer, s'il eft trop chaufFé ) 
fervez -vüus de quelques-uns des lurs dont 
nfent les chymiíles pouu conferver leurs 
éfprits. U n des plus eftimés eft celui que 
Ton fait avec de la farine 8c du blanc 
d'oeuf mélés Se bacuis enfemble , en y 
ajoutanc du fang de dragón & un peu de 
croúte de fromage d'HoHandc. Le rouc 
doit former une pate délice avec iaquelle 
on colle des bandes de papier fur ía j o i n -
ture du vafe 8c de fon couvercle, en ob-
fervant que íes bandes fupérieures foienc 
toujours plus larges que les inférieures. 
Lorfque votre vafe fera luté , placez-le 
dans un endroit qui ne foit ni trop chaud 
n i trop f r o i d , par exemple , dans une 
cave profonde, dont l'air ait peu de cora-
munication avec celui de dehors , ou dans 
\ m cabinet ou , á la faveur d'un poele 
ou d'un the rmomét r e > on entretiendra 
tme température d'air égale. O n peut étre 
aíTuré que les fruits fe conferveront par-
^iíemeni; bien daus ce vafe? & qu'iis 
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la 'éprouveront aucun changement fenfible. 

¿4vis. O n feroit t rompé íi oh croyoic 
a la réuffite commune de cet expédienr j 
la plus grande partie du fruit fuceulent 
fe gáre . 

O n peut conferver du poiíTon pendant 
tome une aunée , mais aprcs Ies avoir 
vuidés &c nectoyés , & aprés avoir rem-
p l i le vafe d'huile d 'olive, 8c l'avoir §xac-
temenc luté. 

y ív i s . On peut en conferver quelques-
uns , mais ils ne font plus frais, n i aííez 
bons pour indemnifer des frais Se de la 
peine. 

Prépara t lon d'une confiture de CARQTTM 
ou d'un raijiné de carotte, 

i %6, Nettoyez parfaitement Ies racines 
de carotte , coupez-les de la longueur de 
d e u x á trois pouces. Mectez de l'eau dans 
un chaudron fur le feu , & lotfqu'elle 
boni l l i ra , jertez-y vos carottes , & les y 
laiííez un bon quart-d'heure ^ c'eft ce qu'on 
appelle blanchir : tirez - Ies enfuire , & 
faites-Ies cgoutter & fecher fur des claies 
tl 'oíier. Les carottes ainíi préparées , ayez 
du vin doux , plus i l fera doux, plus. la. 
toufitureferaparfaitej & i l nen eft poinc 
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de meílleur que celui qui coule lorfque 
Fon charge le preffoir: auíli le nomme-
t-on la mere goutte. O n doic régler la 
quant i té de vía doux fur celle des carottes; 
mais le touc de maniere que le v in fur-
nage le fruit de la hauteur de la main. 
Cependant on n'y met pas touc d'un ccup 
les carottes. O n faic auparavant bouillic 
le v in , on récume exadenient; & c'eft 
lorfqu ' i l eft bien écumé que Ton y mee 
les carrones: on les laiile bien cuire fur 
tm feu doux jufqu'a ce qu ' i l ne refte plus 
de jus que ce qui en eft néceílaire pour 
conferver la confiture. Ce fruit ne peut 
jamáis trop cuire • mais la marque á la -
queile o ti connoicra que le jus a fon jufte 
degré de cuilTon , ell lorfqu aprés en avoic 
tiré un peu fur une affietre , & qu'on la 
laiífe refroidir, i l s'épailfit & brunit . A u f l l -
tór que Fon a mis les carrottes cuire dans 
le vin , on y jetee de la canelle en branche, 
& on y mele deux pintes de bon m i e l , 
que Ton a eu foin avanc de rafiner. O n 
acheve en fui ce la confiture , & on peut 
écre sur qu'elle fe ra tres - faine & trés-
bonne , fufques- lá que le plus fin coli­
no i líe ur ne pourra démeler avec quoi elle 
aura été faite. 
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Preparatlon des H j R i C O T S tendres ponr 
les conferver & en manger long tems hors 
de leur j a i fon , qui Jbient tendres & 
verds. 

1 87. Faites cueillir Tur la fin de l 'été 
les haricots de la meilleure efpéce , & 
les plus cendres que vous pourrez t i o u -
ve r , dans la quanrité que vous voudrez 
en faire provifion. Epluchez-les , c'eft-á-
¿ i r e , órez en les pointes des deux bouts 
& les fils des cocés, fans Ies cafler dans 
le mi l i en , comme l'on fait quand on vene 
les manger touc de fuite. Faites blanchir 
aprés cela ees haricots en les jettant dans 
de i 'eau bouillante, & les retirant prefque 
aufli - r ó r , c'efl: - á- diré , quand ils y au-
ront fait deux bouillons feulemenc. I I 
n'en faut pas davantage íi Ton veut qu'ils 
confervent leur couleur & leur goüt . Pour 
faii e cette opération plus súrement & plus 
c o m m o d é m e n t , on a une grande chau-
diére fur le feo , dans laquelle l'eau bout , 
& on fe fei t d'un panier d'ofier , avec 
lequel on plonge dans cette eau les hari­
cots , & on les en retire quand ils ont 
tant foit peu boii i l l i . I I n'eft pas nécef-
faire d'y meteré toute la provifion en une 
fe «le fois y 011 peut ie faire par panies | 
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& a difFérentes reprifes , mais toujours 
ans la méme proportion de cuiíTon. 

A mefure q u o n retire ees haricots de 
Feaa bouillance, on les verfe ílir des claies 
qu'on tiene prétes pour les y laiífer égout-
ter. I I faut les bien éparpiller fur des 
claies , pour qu'ils fe relfuient mieux , 
& les meteré un peu fécher á iombre . 
Met tez enfuite ees elaies dans un four , 
aprés qu'on en aura retiré le pain ] mais 
i l fauc que le four ne foic guéres chaud, 
& ne pas les y laiíler long-tems j car la 
chaieur recuiroic les haricots; & en Ies 
féchant par t rop, on en alréreroic la bonté . 
Pour eviter ce'danger , fi I o n a un gre-
nier ou quelqu'autre endroir propre , & 
qu'on fe crouve encoré dans des tems de 
grandes chaleurs , i l vaudra mieux por-
ter les claies chargées dans ce grenier 5 Se 
les y laiíler fécher toujours á I o m b r e , 
& jamáis au foleil , parce que le foleii 
leur ote la couleur, & meme le goúr na-
turel. 

Quand les haricots íont bien fe es , on 
áoic les enfermer dans des facs de papier 
qui en cóntiennent ehacun la quant i té 
d'environ deux litrons. Ces faes ne doivent 
etre troués nulle pa r t , & on les fermera 
feien aprés y avoir mis les haricots 5 ea 
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lant leur ouvermre , de maniere que 

Tair ne puifíe entrer par aucun enclroit 5 
car c'eíl le vrai ra oye 11 de Ies conferver 
dans leur bonté. O a ferrera en fui te Ies 
facs dans un lieu fec & propre , jufqu'á 
ce qu'on veuille en faire ufage. 

Lorfqu'on en voudra manger dans le 
tems de C a r é m e , on prendra un ou deux 
de ees facs , done on retirera les hari-
COÍS , que Ton tnettra tremper dans de 
i'eau fraíche pendant un jour entier, de-
puis le matin juíqu 'au foir. Cecte eau les 
fe ra enfler , & leur rendra leur premiére 
verdure. O n pourra alors les faire cuire, 
les aíTaifonner & les fervir fur une rabie, 
comme s'ils venoienc d etre cueillis. Le 
goüc n'en fera pas cout-á faic le me me j 
mais la difFérence ne fera pas bien grande, 
de fera beaucoup moindre que fuivanc 
touces Ies autres méthodes. 

Préparat ion des petits P o i s pour les con." 
ferver & en manger hors de Leur Jaijon. 

188. O n doíc choiíir les pois verds , 
pe ti es & tendres 5 & Ies accommoder fui­
vanc la méthode que nous venons d'in-
diqaer pour les haricots verds j ce pen­
dant i l feroit encoré mieux qu'on les fíe 
fécher á l'ombre , & quon les t ín : en-
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fui ce dans un endroic rrés-fec ) jufqu'au 
momenc qu'oa veuc les manger; car alors 
comme ils séchenc plus lentement:, toiue 
rhua-iuiirc en f o r t ; au lieu que le four , 
OLÍ la grande arde a r du l o l e i l , en grille 
la fu r face , & e ro pee he que rhumid i r é 
du dedans ne s'evapore ; car alors i l peuc 
y avoir du dangc\r qu'ils ne oioiinTenr. 

Maniere de faire fécher les PoiB .ES j les 
PECHES , pour en manger long-tems 
hors de leur fa i fon , 

189. O n doit prendre par préférence 
les poires d 'hiver, relies que le Colmar 
& le Chaumontel *. Ce íonc les mei l -
leures á faire fecher: on cueille ees poires 
avanc qu'elles foient tout-a-fait mures , 
comme 011 le fait pour tous fruits d 'h i -

* vis. I I eft ordinaire de ne faire féclier que 
les poires mediocres, pour manger crues les mei l -
leures cfpéces; ra ais quand on a de celles-ci en 
abondance , elles valent mieux la fa^on que les 
autres. Je fais cuire du Saint-Germain, le doyen-
n é , la virgouleufe, le chaumontel, le bon chrétien 
d'écé & d'hiver , le colmar & méme de la cre-
fane , & quand elles íbnc cuites, elles confervent 
le rang que leur faic donner leur bon t é , lorf-
qu'eiles lont crues. • 
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ver que Fon veuc conferver. Cette récolte 
dans les Provinces méridionales ele FEu-
rope fe faic á la fin de Septembre , OLÍ 
au cornmencement d'Octubre , & dans 
les Provinces feptentrionales , un mois 
plus rard. I I t i l ; eí lennel de les cueillir 
avec leurs qneues , ¿k de choiíir un beau 
jour pour cela. 

La meilleure maniere de faire fecher 
les poires , eft de les peler ; mais aupa-
ravanc les faire á de m i - cuíre dans un 
chaudron d'eau bouillanre , jufqu'á ce 
qu'elles viennent á mol l i r un peu. Aprés 
on doit les mettre fur des cíales pour les 
faire égoutter . Enfuite on les pele en en-
t i e r , ayanr foin de leur laiíTer la queue: 
á me fu re qu'on les pelera , i i les faur 
mettre fur des plats la queue toujours en 
hauc : elles y jetteront un íirop qu'on ra­
ma ííe ra , & qu'on mettra dans un vaif-
feau particulier. 

O n meterá enfuite ees poires pelees 
fur des ciaies bien propres dans un four 9 
dont la chaleur fera douce , comme lorf-
qu'on vient de retirer le pain. O n les y 
laiííera tant que le four aura de chaleur, 
c'eft - á - diré , l'efpace d'environ dix á 
douze heures. Pendant ce tems, on pré-
parera I§ íirop qu'eii aura ramaíTé , en 
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y tHettant une demi-l ívre de fuere fur 
une Hvre de íirop , & chopine d'eau-de-
víe avec de la canelie &c des cloux de 
giroHe. O n fera infufer le cout enfemble 
pendanc dix á douze heures fur des cendres 
chandes. 

Aprés avoir re t i ré les poires dn fou r , 
vous les cremperez dans ce firop ,pourleur 
donner une efpéce de vernis, & vous les 
remerrrez enfuice an fourpour la feconde 
fois avec le mime degré de chaleur douce; 
car fí elle étoic trop forte , le fruic en 
feroic brillé. I I £uic avoir foin que Ies 
poires foient toujours bien rangées fue 
les clares la queue en haut, & fans fe tou-
cher entr'elles : á meftire qu'elles féche-
r o n t , elles oceuperone moins de place , 
«&: I o n en pourra mettre une plus grande 
quant i té fur la m é m e cíaie. 

Lorfqu'on les aura retirées du four , 
pour la feconde fois , on les trempera 
de nouveau dans le firop pour leur don­
ner une feconde conche de vernis; aprés 
q u o i , on íes remet encoré une troiíiéme 
fois au four , en le chauffant moins cette 
dermére fois que les atures: on les y laiífe 
jufqu'á ce quon juge qu'elles fonr fuffi-
í ammenc feches. O n reconnoíc qu'elles 
ion t a i i degré convenable, íorfqu'elles ont 
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acquis_ une couleur de caíFé clair , que 
la ciiair en eft ferme , tranfparenre , & 
bien luifante. On mee alors ees po'ires 
dans des boétes de fapin , on Jes y en-
veloppe dans du papier blanc, elles s'y 
conferveronc trés-Iong-rems : ce fera m i 
fruir fec admirable , & d'nn goúc par-
faic j íi on ne le raange que queíques mois 
aprés quM aura été ainíi féché, elles vau-
dront les meilleures conficures. 

O n peut fe fervir de la m é m e m é -
thode pour les peches, en obfervanr de 
choifir de labricotce ou admirable jaune, 
& de l'alberge jaune j mais raremenc dea 
aucres efpéces. 

Avis . Jemploie routes les efpéces e'ga-
lemeni. 0 ' 

S E C T I O N S E C O N D E . 

PRÉPARATION, CONSERVATION; 
RÉTABLISSEMENT DES B o i S S O N S . 

Moyen d ' é d a i m r le yin. 

i p o VJ'TEZ deux ou trois bouteiíies de 
v in de a piéce : preñez une d e m i ^ o u . 
zame deertfs: caífez-Jes dans un p la t , 
mettez-y une bouteille deau . Se broye* 
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le tout enfemble , blanc, jaune, coquille: 
mettez le tout dans la piéce , remuez aves 
un bácon , puis rempliíTez la piéce de v i n , 
de laiíTez-ia repofer quelques jours. 

i < ) i . AUTRE. Si votre vin eíl devenu 
trouble, foic pour avoir été remné ou au-
trement, i l y a un moyen bien limpie pour 
remédier á cet inconvénient. 11 ne s'agic 
que de jetter dans le tonneau de la ra-
clure de bois de farment j ou bien , íi 
vous i'aiaiez mieux , preñez une dou-
zaine de bianes d'ceufs, avec environ pour 
un íol d'alun en pondré : battez & melez 
bien le tout enfemble, & jettez-le dans 
le tonneau par le bondon: remuez le tout 
avec un bácon, & laiíTez-le repofer en-
fui te: votre vins'éclaircira en vingt quatre 
heures , & deviendra plus fin que le v in 
vieux le plus clair. 

Avis. L'ufa ge de la raclure de bois de 
farment eft un moyen infidéle. 

Moyen de découvrir J i da vin a été adouci 
avec de la iuharge. 

191 . P reñez de la lefíive de chaux 
vive & d'orpiment; mettez-en fix gouctes 
dans une once de v i n : i i fe troublera , 
& deviendra noir corome l'encre. 
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Ou bien , verfez dix goucces cl'huile 

de vitriol ílir trois onces de vin , s'il 
y a de la litarge , i l deviendra blanc 
comme du peñe - lait. 

yfvis. Ces moyens de découvrír le 
plomb dans le vin , ne fonc pas aííez 
súrs pour aecufer Se condamner comme 
empoifonneurs les vendeurs du vin que 
de pareilles épreuves feroient foupcon-
ner j i l faut y trouver le plomb méme. 
Voyez le Tome I I I . 

Procédé pour dégraijjer le vin. 

193. I I y a des vins q u i , aprés avoir 
¿té confervés un certain tems, deviennent 
auffi gras que de riiuile , & font trés-
défagréables á boire. Pour réparer ce mal, 
preñez des raiforts, raves ou radis ; & 
aprés les avoir bien pelés , raclez-les bien 
menus, & jettez-les dans votre tonneaa 
par la bonde. Ou bien , jettez dans le 
tonneau une chopine de la meilleure huile 
d'olive que vous pounez trouver. L'une 
ou 1 aurre de ces deux méthodes produira 
fur votre vin un eífet furprenant. 

Avis.^ Ces moyens fonc infideles , & 
le premier altere en outre le vio* 
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Maniere de faire a peu de frais une boljjon 
qui appr&che du v'm, 

194. Faites fécher ou caire na foleií 
trente iivres de ral f ia , ou achetez du raiíin 
cuit qui fe tro ave dans le commerce ; 
otez la rafle ou grappe , mettez les, rai-
íins dans un tonneau oü il y ait eu récem-
ment du vin , & otez-en le bondon. Ver-
fez fur ees raiiins de i'eau de riviére 011 de 
fontaine , jufqu'a ce que le vaiíTeau foic 
plein. Jettez-y un bon por d'eaa-de-vie 
que vous mélerez bien avec l'eau : laif-
fez fermenter le tout pendant vingt-
quatre he a res avant de remettre le bon­
don au tonneau. Au bout de ÍÍX femaines 
vous aurez une boiíTon ufuelle , d'an 
goút agréable. 

Mqyen de faire une liqueur vineufe fans 
employer de ra í fin. 

195, Preñez du cid re au íbrtír de la 
preíTe 011 du preíTbir , melez - y une fuf-
fifante quantiré de miel , jufqu'a ce qu'an 
ceaf puiííe s'y foutenir. Faites bouillir le 
tout pendant un quart-d'heure, mais non 
pas dans un vaiíTeau de fer : ecamez-le 
i mefurequel'écunie monte deíTus. LaiíTez-
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le refroidir : en fu i te veríez-le dans un vaif-
íeau convenable, de maniere qu'ii ne foic 
pas couc-á-faic plein. 

Au mois de Mars fuivant, on peut le 
metrre en bouceille : i l fera bon á boira 
un mois ou íix femaines aprés: vous boi-
rez une liqueur vineufe trés - agréable , 
forc fpirirueufe , & aulli forte que le vin 
de Madére. 

¿4I'ÍS. On ne prendra pas cela á h 
letcre , pour n'ctre pas trompé dans fon 
aérente. 

Le miel qa'on ajoute au cidre eíl un 
trés-bon ingrédienr pour lui óter ce goüc 
dur & auftére qu'il aiuoit fans cela. 

Procede' pour /a i re avec le fue ou la fe ve 
de Bouíeau une liqueur vineufe, 

19<í. Faites a la tige d'un bouíeau ^ 
au tems ou la feve eft en mouvemenc, 
foit une entaiile profonde d'un á deux 
pouces , ou un trou rond, au moyen d'une 
tariére d'un pouce ou deux de diamérre; 
adaptez au-deífoiis de la plaie faite á larbre 
une petite goutiére qui conduife la féve 
dans une bouteille. Pour lui do;iner U 
qualité du v in , on aura foin de i expofer 
au foleil. Lorfqu'on en aura ainfí ramaííe 

Tome L H 
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une fuffifanre quancité, on mettra le rout 
clans un vaiueau bien net , & on y join-
cira ¿u miel bouilli 5¿ écumé, á raifon 
d'un quarteronpour denx pors de fue. Pour 
accélérer la fermemation , on fera rotir 
quelqoes tranches de pain qu'on jettera 
dedans. En fin pn couvrira le rotit de bonne 
luiüe d'olive : la fermentation celfée , Se 
la liqueur repofée , on la remet en bou-
teille pour s'en fervir au befoin. Cerré 
boiííon eít parriculiérement bonne conrre 
la maladie connue fous le nom de Con-
fompáon. 

Avis, On ne doit pas regretrer de 
ne pouvolr pas fe procurer cetre boilíon 
pour les pulmoniques : elle leur feroit 
ftuili pea ucile que le fuere d'crable, qui 
eft bien plus vaneé. 

'Préfaradon des víns de grvfellles , de 
cerijes, de mures , &c. 

i py. Un boiífeau de grofeilles en 
grappes bien mures doit rendre douze ou 
quarorze pintes de bon vin. En voici la 
methode. Des que cetce quanticé de fruit 
eft écrafée , jertez - y douze pintes d'eau. 
Environ quarre heures apres , exprimez le 
touc5 .paííez la liqueur, mett^z cette cola-
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ture dans un baril, & n'y touchez que lorf-
quelle commence a s'éclaircir. Soutirez-
la daos un ature baril : pui.s, pour quatre 
pintes cíe iiqaeur , mercez une chopine 
de bon eípncde v in , & , fi vous vonlez 
da lacre 011 d'autres ingrédiens en reile 
quantite que vous /ugerez convenabie pour 
rendte cetre liqueur gracieuíe. Le touc 
ayanc ece bien remué enfemble pendanc 
unqaart.d'heure,on bouche la piéce avec 
fom , & on la laiíle en ccr état environ 
trois mois. Au bouc de ce tenis , elle eit 
parfaite. Vingc boiííeaux de grofeilles 
peuvent fufíire pour faire un mmd de ce 
vm, Au reíle, le fruir du groíeiller cpi-
neux eft plus propre que les grofeilles en 
grappe pour faire des vins de liqueur 
íur-cour pour imiter le vin de Canaries! 
On peut fe fervir de la méme oiérhode 
pour faire de bonnes boiífons avec du 
p o i r é , du jus de cerifes, du jus de müres 
en y z joumn le propre efpric de chacuií 
de ees fruits, ou quelqu'aurre efpric con« 
venable j & ees íiqueurs feroient auífi 
bonnes que le meilleur vin de Canaries 
Pour urerl'efpnt de ees fucs 9 i l faut les 
laíffer agir par la fermentation , autre-
m m t ils n'en rendroient que peu ou point 
íJu ^ M a i s plus ilí fom acides, L e , 

H i-' 1̂ 
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va ncjnmoins qa'ils ne folent pas abfo-
lument convertís en vinaigre , plus on en 
tire d'efprit. Par cette mcthode un par-
liculier peuc recueillir dans fon domaino 
de quoi faire du cidre , & des vins de 
plufieurs fortes , qui feront des liqueurs 
de différens degres , proportionnées á la 
ai ver fué des goüts , & pour coutes les 
faifons. 

Procede pour faire l 'hydromd v'meux* 

198. Verfez de l'eau froide fur du 
miel , environ deux pintes par livre de 
miel j i l fe dilfoudra au bout de deux ou 
irois femaines, pour peu que vous le re-
muíez , & i l fermentera fans qu'il foic 
befoin de mettre du levain de hierre , qui 
donne un gcíic défagréable au vin. Vous 
le tranfvaferez & le boucherez iorfqu'il 
fera tenis. Au bout d'un an, cette liqueur 
feat fi peu le miel , qu'il n'y a perfonue 
qui ne la premie pour du vin \ on eft dif-
penfé par-iá de faire bouillir la liqueur. 

Jíeceue pour faire un excdknt ratafiat de 

noix, 

199. I I faut ckoifir des noix bien faines , 
^ | trop verees ni trop faites, i l eft á pro^ 



M O D E R N E. 17 
pos que le cernean foit formé en dedans , 
& bou á manger ; mais que le bois de 
la coque ne foic pas trop dur. On doit 
les cueiliir á l'arbre, & non les abattre 
avec la gaule , en obfervant fur-tout que 
ce foic par un rems bien fee , & oueiies 
n'aient aucune tache. 

Preñez enfuite ees noix , eíTuyez - Ies 
bien avec un linge blanc de leílive. Vous 
en ócez feulemenc les queues qui y fe-
roient reftées , & jettez les noix relies 
«qu'elles onc été cueillies á l'arbre avec 
leur écorce verte, dans un morrier bien 
propre , oü vous les concaííez avec le pi­
lón , jufqu'á ce que le tout faífe une 
cfpéce de páte. Meccez cette pare dans 
une cruche de gres avec la ouantité d'eau-
de -vie néceílaire ; fcavoir, une pinte par 
chaqué dixaine de noix, & choiíiífez tou-
jours la meiüeure eau-de-vie de Cognac. 
Bouchez - bien la cruche avec un Tinge 
blanc á pluííeurs doobles, & du parche-
min par-deíTus , & laiíTez infufer le tout 
enfemble pendanc deux mois fans y ton-
cher. Au bout de ce tems , vous palTerez 
le tout par un linge blanc de leffive , rrois 
fois de fui te , en changeant de linge á 
chaqué fois. Cela tait , vous mefurerez 
la liqueur , vous y joindrez un quarcerou 

H i i j 
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de fuere pour chaqué pinte , & vous la 
remettrez avec le fuere daos la méme 
cruche aprés I'avoir bien fait laver & nec-
toyer, Vous bouchei ez cerré cruche comme 
la premiére ibis , & vous iaiííerez encoré 
infufer le rout pendanr un mois. Enfin 
vous y paííerez de nonveau cette liqueur 
a la chauíTe d'Hippocrate , & étanr alors 
bien faite <k clarihée , vous ¡a memez 
dans des boureilles que vous boucherez 
avec foin , pour la conferver & vous en 
fervir au befoin. 

Comme ce ratafiat na pas de lu i -
méme une couleur bien flatteufe , on 
peut lui en donner , en pilant avec les 
noix des feuilles de coqueiieor, á raifoíi 
d'une bonne poignée par chaqué dixaine 
de noix, cu chaqué pinte d'eau-de-vie. 

Recette pour faire le ratafiat de piches k 
la Proverifale. 

^ 2.oo. Preñez des peches qui ne foient 
m rrop vertes , ni trop mures; mais 
cependant des plus belles, & de la meil-
leure efpcce que Fon pourra rrouver. Vous 
les pelerez d'abord , & vous ferez eníiiite 
infufer dans leau-de-vie le fruir depon i lié 
de fa pean. Choifiííez toiijours i'eaii-de-
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Vie la plus parfaite en qualité. On y fe ra 
iafufer de méme les pelares, mais dans 
un vaiíTeau fépai#. La raifon de cela t i l 
que la peau de peche a une cercaine amer. 
turne que íeau-de-vie ne pourroic bieia 
coniger, í¡ le íírop de la chati: de la pe­
che s'y trouvoir melé. 

On donnera á ees infufions quinze ou 
vinge joms d'expolition au grand foleil, 
pour que la chaíéur puilTe digéier & mé-
íanger enfemble les páreles fpirirueufes. 
Lorfqu'au bout de ce tems ou en virón , 
on s'appercevra que rinfufion fera bien 
faite j on retirera les peches de la iiqueur 
pour en nettoyer les noyaux. On caliera 
ees noyaux pour en avoir les amandes, 
qu'on pe le ra j & qu'on meterá encoré 
infuíer dans la Iiqueur des peches, pen-
dant cinq ou fix jours feulemenr. 

On ne touchera point á la Iiqueur des 
pelíires, que quand rinfaíion de la Iiqueur 
des peches avec les amandes fera faite. 

Alors on melera les deux liqueurs en­
femble , celle des pelures & ceile du fruir. 
On remuela bien le tone pour que ees 
liqueurs s'incorporem bien. On metrra 
une demi-livre de fucie par pinte de 
Jiqueur, comme on aura mis auíli une 
iivre de fruit ou de peíure par pinte 

H iv 
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d'eaa-de-vie me fu re de París. On laíífefa 
infurer encoré le rouc enfemble pendanc 
cinq á fíx jours , & on paíTera cette íi-
queur a travers un ligne bien blanc , une 
ibis íeulement. On la metrra en fui te 
dans des bouteilles bien bouchées, pour 
s'en fervtr quand on le voudra. 

íl y a des perfonnes qui font infufer 
dans la liqueur oü íont les pelares, 8c 
non dans celle oü font les peches > les 
amandes des noyaux quon a retires des 
peches, comme i l a ¿té clir, api es que 
ees liqueurs ont ézé expofées au foleif. 
Quand ees amandes oa pelares ont fuíS-
famment infufé enfemble pendant cinq 
oo fix jours, on palíe la liqueur au tra­
vers d'un linge blanc, on exprime tone 
le |us du marc, et on - melé cerré l i ­
queur ayec celíe des peches : alors on y 

Joint le fuere dans la me me quantité de 
demi-liyre par pinte de liqueur, 8c- oa 
mélange bien le tour qu'on laiiTe infufer 
enfemble duran t quelques jours, a vane 
cTen remplir fes bouteilles, & de les fer-
rér : ce qui donne uner liqueur excel-
lente á boire , & un fruir agréable á mau­
ge r , qui fe conferve fort bien dans la 
liqueur. 

Ce ratafiat a une propriéte admirable 



M O D E R H E. 177 
& fpécifique pour les maiadies da poli­
món : i l procure auíli da íbulagemenc 
aux perfonnes bilieufes, erf les purgeanc 
fans eríbrc, et me me fans qu'elles s'en 
appercoivenc : i l ore aufli la mauvaife 
odeur de l'halelne & de la bouche j mais 
i l en fauc toujours uíer modérement, 
ainíi que des atures. 

slvis. Ge rarafinr feroit plus nuífibíe 
qu'utile aux pnlmoniques, & aux tem-
péramens bílieux qui doivenc s'abftenir 
également de toute boiífc)n échaufFante , 
& ne pas s'en per me ce re meme de tres-
pecites quanrites ou do fes. 

Recate pour faire le ratafiat d'ccilkts a 
la Provéngale. 

144. Preñez de petits a i 11 
ou peines de diftereiues coaikurs, parce 
qu'ils ont plus de par fu m que Ies autres. 
On les épluche bien, c'eft-á-dire quon 
en tire^ touces les fe ai lies des fleurs 
leurs piftiles qui fonc les feules parties 
qa'on doive employer. On hache bien 
ees Guilles5 en les coupanc auífi mena 
qa'il eft poffible. On en preííe enfuite 

totalicé, & íur chaqué livre pefant, 
pn aiec une pinte d'ean-de-vie ; la plus 

H v 
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cxrcliente eft loujours la meilleure. O n 
Ltiflera infofer le cout eníemble, pendant 
quinze ou vingt jours á la grande arcleur 
cki íbleii \ & fuivant que la faiibn feia 
pkis ou moins chande, on donnera á 
cette infuíion plus ou moins de tems ; 
de maniere que la fermenracion puiííe 
déracher des ojillets les par cíes ípiri-
tueufeSj & les ineorporec avec Teau-cle-
vie. 

Quand cette infuíion fera faite, on 
p a (lera la liquen r au travers d'un linge 
piié en quarre, ou au travers de la chauífe. 
On preíTera bien en me me tems Ies cñüecs 
avec la maii i , pour en exprimer tout -
Je jus que i'on pour ra, & on la jifera 
repofer cette iiqueur pendant trois ou 
quatre jours avant de la changer de vafe. 
Car malgré qu'elle ait éré ainíi paflee , 
elle aura encoré un petit fédiment qu'ii 
faudra luí iailfer dépofer au fond. 

On melera en ful re dans cette Iiqueur 
un peu de fleur de fatfran. On en tro uve 
chez les Apothicaires & Droguiftes • mais 
on ne mettra de faífran qu'aurant & á 
proporción qu'on voudra colorer la I i ­
queur. On ajoutera encoré á la compo-
iition un tiers de jus de framboife, & 
demi - livre de fuere par chaqué pinte ^ 
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mefare de París. Cela faic, 011 remettra 
le touc infuíer au foleii le plus arcient, 
pendant le n i eme eípace de tems, pour 
que la liqueur íoit bien mixtionnée. Ou 
la tirera eníuite au clair comme ci-def-
fus, en la faifanc paíTer de nouveau á 
la chauííe, ou á travers un Unge qua-
druplc. Áprés quoi ou la meterá dans des 
boureilles de verre bien bouchées, pour 
la couíerver & en boire quand 011 le 
j ugera á pro pos. 

Les propriétés de ce ratafiat font cíe 
foniher reilomac, d'en appaifer les dou-
leurs & les coliques, de prévenir 011 
d'arrerer les inflammacions des en trail­
les. 11 puriiie auffi le íang mais i l fauc 
faire atrention de n'en uíer que fobre-
ment, á caufe de-Teau-de-vie qui le 
cpmpofe. 

Recette pour (aire le ratafiat de cerifes h 
¡a Provencale, 

201 . ChoihiTez les meilleures cerifes 
que voiis pourrez : les groíTes cerifes a 
courte queue telles qu'il en vient dans 
la vallée de Montmorenci, a quacre lieues 
de Paris, font les plus eftimécs poiu 
faire le ratafiat. Mais au défaut de ce lies-
l a , 011 pene fe feryir de cerifes com-

H vj 
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mimes; en faifant toujours choíx des 
meilleures, des plus mures, & de celles 
<]ui n'auront aucune tache. On aura íbin 
¿ e leur órer la queue, en prenanc bien 
garde de les froilTer. 

Quand vos cerifes feront ainfi prepa­
res , vous en metcrez le poids d'une 
livre dans une pinte de vía rouge me fu re 
de París, le plus excellent & le plus 
«aturel que vous pourrez avoir. Vous 
laiíTerez infufer les cerifes dans ce vm 
pendant Fefpace de trois femaines, dans 
une cruche ou bouteille bouchce bien 
exademenr, que vous expoierez pendanc 
ce tems ati plus grand foleil , & que 
que vous retirerez pendant les nuits. Aprés 
ce tems, vous féparerez les cerifes du 
v i n , & vous fes éeraferez en les preílanc 
dans un Unge pour en ex primer touc le 
|us. Vous mclerez enfuice ce jus avec 
Je vin j vous mefurerez le tout enfemble, 
& vous y |oindrez le tiers d'eau-de-víe > 
-c'eft-á-dire, chopine fur trois chopines 
de vin & de jus, avec demi-livre de 
fuere par pinte. 

Vous expoferez de nouveau tout ce 
melange au foíeii le plus chaud, pen­
dant le meme tems de trois femaines y 
ayant foin de m laiíTer jamáis la bouteille 
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paíler la nuic dehors, parce que cela di-
ininueroit l'effec de Ja fermentation. I I 
ne fera pas néceíTaire de remuer la bo«-
teille toas les jours comme font quel-
ques-uns. Mais aprés ce tenis expiré, 011 
paííeia le tout á la chauíTe d'fíippocrate, 
ou au travers d'un fachet de papier brouil-
lard, ou d'un íinge plié en pluíieurs dou-
bles. Le rarafiat fe trouvera parfairemenc 
clarifiéj & pour le coníerver on le mertra 
dans des bouteilles bien bouchées qu'on 
gardera á la cave jufqu'á ce qu on veuille 
en faire uíage. 11 y a des períbnnes qui 
concaííenc íes noyaux des cerifes, lorf-
qu'on les écrafe, pour en exprimer le 
jus, & qui en letirent lesamandes qu'elles 
mettenr dans la liqueur. On peut fuivre 
cette pradque qui donne un bon goúc 
á la liqueur; mais cela fait un rarafiat 
différent du premier, quoique d'ailieurs 
excelient. 

On a obfervé par expérience que ce 
ratafiac de cerifes écoic trés-rtomacal, de 
forc bon pour les perfonnes qui fonc 
attaquées de maux de coeur. 11 en fauc 
prendre peu á la fois, un demi-verre au 
plus fuffic ordinaiiement. 
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Recetíe ponr donner aux liqueurs la 
couleur quon juge a propos. 

2OÍ. Potir faire le rouge cramoifi 9 
preñez , par exempie, pour lix piiues de 
Jiqueur en rouge cramoiíi, trois gros de 
cochenille , tía de mi gros d'aiun d'An-
glecerre : pilez--les en pondré la plus fine 
qu'ii fe pourra s puis ver fez dans le morcier 
en vi ron la moirié de trois poiíTons d'ean 
bouillante. Remuez promptement les 
drogues, 6c jetcez ee meiange dans votre 
liqueur, qui doit erre aíTaííonnée de touf 
ce qu'ii f.uu. Rincez le morder avec i'autre 
irsoicié de cetce eau, & jet tez ce relie 
dans la liqueur. 

Pour donner le véritable rouge écar-
late i preñez deux gros de ves nniion oa 
kermes j demi-gros d'aiun , & demi-gros 
de creme de tarcre, & lemployez de 
la meme facón que c i-de (fus. 

Pour donner la couleur jaune ^ clioífiííez 
les fleurs les plus épanouies de Ja giroflée 
jaune, ne preñez que les fleurs les plus 
jaunes, mercez-Ies dans un pot rempli 
d'eau, & faires en une infuíicn fur un 
feu modéré de charbon couverc de cendres 
ajoutez cecte infufion au hrop que vous 
aurez faic pour votre liqueur. 
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Pour la couleur vlolette, fervez-vous 

des tabléeles de tournefol, ou hé l iu r rope , 
leícyüelles font Falces avec la femeace de 
cetce fleur. Pilez cié ees íablectes dans 
un m o m e r , réduifez-les en poudre fine, 
mectez certe poudre dans l'eau bouillame , 
remuez c% melange, Se le veríez dou^ 
cernenr dans vocre iiqueur j mais avant de 
paíTer celle-ci a la chauííe, 

Pour la couleur Heuei on fe fert d'one 
i tifa fio n de fíears de ce 5 re couleur, mais 
fans odeur & d'un tiflu. .délié. La ^acinte» 
par exemple, donne un bien cclcíle. L e 
moyen le plus (imple d'extraire les tein-
tures des fleurs, t i l de ¿étacher les feuilles 
colorees , de les meteré dans un vafe 
ou por 5 dans leqoei 011 verfe de f e a u , 
& que Ton met fur un feu moderé. Cette 
infulion extrait promptemenc la couleur , 
Se ne laifle aux ileurs qu'une cerraine 
blancheur terne & cbfeure. 

Moym de faire da vinaigre fans vin & 
avec la seve des arbres. 

203. I I s'agk de cirer la fe ve dti polrier 
fauvage & du chéne dans les cems quelle 
irsoüte , au priiuems & dans rautomne. 
On fait á l'arbre du cote du M i d i , á 
hauteur deílomac, une inclílon de haur 
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en bas de la longueur d'environ quatre 
'pouces; on ouvie un peu récorce de pare 
& d'aiure . tk au bas de la fence, on 
pique dans le bois une lame de couteau 
íans manche, ou ature pareil inftrument, 
au-deíTous de íaquelie 011 met -un vafe 
de reiré , de fayence ou de verre, &c non 
de bois, ni d'aucun mérai. La fe ve coule 
par ¡a lame dans le vaiíFeau. 

On peut tirer de chaqué arbre jufqu'á 
íix pintes de fcve , me fute de Par í s , íans le 
trop fatiguer. Celle du poirier fauvage, 
vauc mieux que celle du chene: on palfe 
cetce féve dans un linge fin, & rout de faite 
on la mee dans une boureille de verre 
ou de gres. I I faut la iaiííer repofer 
ainii trois mois : on la tirera enfuke 
au clair de deííus fon marc, & on Fem-
ploiera par touc oú i'on aura befoin. 

yfvís. Ce procede eft un de ceüx qu'on 
pnblie Se répece depuis des íiécles , íans 
que perfonne en faíle ufage , Se ü eft 
négligé avec grande raifon, parce qu'avec 
beaucoup de foins i l réuíliroit mal. 

Procédé pour rendre teau de la tner 
potable ou faine & agréahle a boire, 

.104 Ce fecren confifte d'abord dang 
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mne précipication faite avec «le Thiiile 
de tartre, & enfuiie á diftíller Feau de 
mer. Le fourneaii qu'il fauc avoir pour 
cela n'occupe pas beaucoup de place, 6c 
i l eft coníhuit de maniere qu'avec pea 
de bois oa de charbon de terre, on peut 
diftüler en un jour vinge-quacre pots d'eau. 
On fait paílec le tuyau par un rrou hors 
du vaiíTeaiij & rentrer par un aucre. Par 
ce moyen, on épargne la place que tien-
dfoit le réfrigérant, ainíi que Tembarras 
de changer i'eau. On ajouce á ees opé-
rations celle de filcrer i'eau» afin dea 
corriger par-Iá la malignité. Cetre fil-
tration fe fait á l'aide d'une terre par­
tí caliere qui fe me le avec de l'eau diílillée, 
6z qui á la fin tombe au fond du vafe. 
M . Hauton, Anglois, Tinventeur de ce 
fecret, foutient que cette eau diftillce 
eft fort faine, & dit au'il en a fait boire á 
des hommes & á des animaux, fans qu'elle 
leur ait fait aucun mal, & que cette rerre 
particulicre délayée avec l'eau diftillce, 
émouíle les poinres des efprirs volatils 
du fel, & leur fert comme de gaínes. 

J4VÍS. Moyen embarraíTant, coüceux , 
& mauvaife eau. 

205. AUTRE. I I faur meteré vingt 
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gallons d'eau de mer dans un alambíc 
avec íix onces de pierre infeinale, & pa-
reilíe quantitc dos calcines réduits en 
poudre. Au bout de denx he ores & demie, 
on aura quinze gallons d'eau parfaice-
ment douce & íaine. O n na befoia 
Pour, " t re opération que d'un demi-
boiíIeau_ de charbon. Cetce proporción 
d'ingrédiens íuffit dans les mers fep-
rentrionaies ; mais dans quelques parties 
de la Médirerranée 8c des mers des 
ludes, oii lean eft plus bitumineufe , & 
plus falée, i l eft néceííaire d'ajoüter trois 
onces dos calcines, & autanc de pierre 
infernale. 

Au refl-e, i l fauc obferver qu'll eft 
dangereux de conferver de la boiííbn 
dans les vafes ou a féjourné la pierre 
infernale, & qu'ils ne peuvent plus fervir 
á dautre ufage. On a calculé les frais de 
la pinte d'eau de mer rendue potable ; 
elle reviendra environ á huit fols de 
í ranee. 

A v i s . Moyen embarraííant, coüteux, 
dangereux, de mauvaife eau. 

Procede pour faire le peá t - l a i t dcjliné 
aux maladcs, 

ao^. On dolt choiíir le meilletir 
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l a i t , & le pías nonveau traíc qu ' í l foit 
polilble d'avok. O n en prend plus ou 
moins fuivant la quanti té qu'on fe propole 
de faire ; 011 le mee boailiir fur le fea, 
Se a fin de le faire tourner, on y je ere, 
á mefure qu ' i l commenee á bouil l í r , u n 
peu de creme de tartre, plus ou moins , 
feion qu'on s'appercoic qu ' i l en fauc 
pour le faire tourner , car i l y a des 
lairs qui fe caillenc plus aifément que 
d'autres : mais le plus c o m m u n é m e n t , 
i l fauc une demi-once de créme de tartre 

ur faire cailler une pinte de lait fur le 
eu. O n ne doir jetter cette me me creme 

dans le la i t , qu'au momenc qu ' i l eft prés 
de bou i l l i r , & on le re mué bien avec une 
cuillier de bois , jufqu'á ce qu' i l falte da 
cailleboc de fromage. Pour lors , on ote 
le lait du fea, Se on le palle á travers 
un ünge bianc & fin , pour en ' féparer le 
caillé. En fui ce o n laiííe refroidir la liqueur 
un bon quarc-d'heure, puis on prend pour 
chaqué pinte de petic-laic quacre blancs 
d'cEufs que I o n bac b ien , de maniere 
qu'ils ne faífent plusqu'uneccume blanche. 
O n jette ees blancs d ' o íu f s ainíi baceus 
dans le vaiífeau oü eft le l a i t , & o n 
le remec bouillir une feconde fois dans 
le feu en virón quacre 011 cinq minutes. 
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Quand i l aura boa i l l i , i l fe ra clair; fuppofé 
iqu'on l'ait bien íait tourner la premiéce 
fois. On le laiííe enfuite un peu repofer 
Se refoidir , puis on le paite á travers 
un tamis, dans lequel on a mis deux 
feuilles de papier brouillard ; le petit-laic 
y fi^re peu-á -peu : on peut, fi on veut , 
le paíTer á travers un enronnoír oii on 
aura mis pareillemenr deux feuilles de 
papier non collé ou papier Joseph pour 
le clarifier. Aprés cetre opération , le 
petit-lait esc clair comme de l'eau de 
roche; & i l eft tel qu ' i l le faut pour les 
Rialades. 

207. AUTRE. P reñez quatre Hvres de 
laic tiré du foir au raarin ; c'eft la va-
leur de deux pintes, mefure du v i n : mettez-
íe dans un vafe de terre verniHe : melez-y 
la groíleur d'une noifete de preílure que 
vous aurez déiayé dans un peu d'eau. 
Mettez le touc fur un feu doax, comme 
des cendres chandes: i l faut l y laiíTer, 
jufqu'á ce que les parties du laic foienc 
bien féparces les unes des autres: ce qui 
doic^ durer trois ou quatre heures. Aprés 
q u o i , vous paíferez le touc á travers un 
iinge un peu ferré. 

A lo r s , preñez deux blancs d'ccufsj que 
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vous aglrerez avec un ver re de petit-Iaic, 
& deux cuillerées á café d'efpric de nitre 
afFoibii dans de l'eau: melez le tout 
enfemble dans une caíTerole bien é t a m é e , 
en i'agitant avec une poignée d oíier : 
mettez le mélange fur le feu, ék faires-le 
chauffer juíqu'á ce q u i l foic prét á jerter 
ie premier bouillpn. A ce degré , q u i l 

v faut bien prendre, jettez-y un verre d'eau ? 
laiíTez-le revenir au me me d e g r é , remec-
tez-y en autant, enfin laiílez-le bouil l i r 
cinq ou üx bouillons redrez - le du feu 5 
laií íez-le repofer un momenc j faites-lepaf-
fer á travcrs le papier á fikrer, aprés y avoir 
jetté deux verres d'eau bouillante, laquelle 
le décharge du mauvais goüt que l'efpnt 
de nitre pourroit communiquer au petic 
h i t , fi on ne prenoit pas cette précaution» 
De cette maniere vous aurez un pede h i t 
auíli-bien clarifié q u i l eft paflible. 

A v i s . Dans tous Ies cas 011 un acide v i f 
peut erre préjudiciable, & ees cas ne fone 
pas rares, i l ne faut point employer l'esprin 
de nitre pour faire le petic l a i t , mais 
íeulemenc la preíTure ou la fleur d'ar-
tichaux, ou tout au plus la créme de tarcree 
le vinaigre , le jus de citroa. 
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PROCEDES D'AGRICULTURE, OU RELATIFS 
AÜX D1VERS TRAVAUX DE LA CüL-
T U R E D E S TERRES EN L A B O U R j A LEURS 

P l l O D Ü I T S , OU R É C O L T E S , ET A L A 

C O N S E R V A T I O N DE CES P R O D U I T S r . 

S E C T I O N P R E M I E M E . 
D 5 A G R I C U L T U R E . 

Préparaúon fvécifique pour préferver le 
froment de la ^bruine , fulvant Vexpofz 
d'un Cultivateur, 

%o%. POUR cinq feptiers de fromenr, 
mefure de Paris, on pread, d ic - i i , deux 
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livres d'alun coúrant huir á neuf fols 
ia i i v r e , & oti les faic fondre dans un 
chaudron íur le feu. Quand cet alan eft 
fonda , on verfe de l'eau dans un baquec 
ou dans un grand cuvier. O n mee par-
deífus de l'eau froide, & I o n y jet te 
de la chaux vive, á la quantiré ordinaire 
de chaujjumage. Quand la chaux eft ¿tein-
t e , on y mee le grain avec aíTez d'eau 
pour q u i l y en ait trois ou quatre doigrs 
au-deífus : on remue bien le tout avec 
une pelíe de bois. O n tire en fu i te le 
mauvais grain qui furnage avec une 
écumoire : puis on laiííe repofer le touc 
pendanc deux heures j aprés lequel tems 
on remue encoré tout le grain, & l o a 
é c u m e , s'il le faar. A u bout de deux 
autres heures, on tire le grain de l'eau 
par le moyen d'un panier, pour ne pas 
perdre cetce m é m e eau, qui ferr á une 
autre cuvée de pareil gra in , en y remetrani: 
monis d'alun. O n répand le grain éaout tá 
fur un plancher, & on a foin de leremuec 
fouvent, afín qu ' i l ne fe premie pas par 
grumeleaux. Pour le fécher plus vire " 
chaqué fois qu'on le remue, on le faic 
poudrer avec de la chaux vive á rravers im 
pápier couvert d'une forte toile. I I ne í m t 
fas erre plus de quatre ou cinq jour^ 
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fans mettre en terre le grain ainíí preparé. 
Depuis irenre ans, dic ce Cukivateur, 
que je me fers de cette méchode , que 
quelques períbnnes pratiquenr , dic-il , 
depuis long-tems, dans la Vallée de 
Montmorency, je n ai jamáis eu un épi 
foudré ou buuiné. 

Saumure qui g a r a n á í le hlcd de la melle M 
& détru'u encoré certains infecíes. 

109. On prend de la chaux & du fel m a * 
rin , que Ton m e t dans un grand cuvier j o;i 
Y e r f e par - deíTus une quantité propor-
tionnée de biére aigrie ou d'urine , & 
on remue le tour eníemble jufqu'á ce 
que le fei foic dilíour, & la chaux bien 
déíayée : on laiíTe enfuite repofer ce 
ipélange pendanc vingt-quatre heures, 
aprés quoi on le ver fe dans une a t u r e 

cuve deftinée á cet uTage, Le grain eft 
mis dans cetie faumure, & on l'y laiífe 
tremper depuis le foir de la veille jufqu'au 
matin da jour qu'on le femé. 

Avanc que de le femer, i l eft bon de 
le faupoudrer ayec de la régUíFe bien 
féche. 

A v i s . Cette poudre feroit une dépenfe 
gai ne feroit pas plus profitabie que 

d'eníployec 



ciemployer de la fciure de b o í s , de la, 
cendre , de la terre feche. 

M o j e n de préferver le froment de la cor-» 
ruption y en préparant la fémence. 

209 bis. Si le grain qa'on veut femer e í l 
ner, & fans mouchetare noire, i l fuffira 
de le laver dans la leííive ci-apres décr i te . 
Si au concraire, ce grain eft taché de 
i i o i r , ou a fíe ¿té de ce que Ton appelie 
N i e l í e , Bruine, Broiújjure, BoJJe^ Char~ 
hon , Carie, & c . i l faiu le laver pluíieurs 
fois dans de lean de pluie ou de r iv ié re , & 
ne le paíTer dans la leffive que quand 
i l n'y aura plus de noir . O r , pour faire 
cetce le í í ive , on prendra des cendres de 
bois neuf, c 'ef t -á-dire , qui n'aic poinc 
écé floreé. O n remplira un cuvier aux rrois 
quarts, on y verfera une quant i té d'eati 
fuífifante : celle de la leffive deftinée 
pour la graine doit étre de deux pintes,' 
mefure de Paris, ou quatre livres d'ean 
pour une livre de cendres; cette propor­
ción donnera une leffive aíTez forte. Lo r f -
qu'eile fera coulée , on la fera chauíFec,' 
&: on fera diflbudre aífez de chaux vive, 
pour qu'elle premie un blanc de lair. 
Cent livres de cendres, & deux-cent p in ­
tes d'eau donneront deux cem-vingt pince^ 

Tome / , , X 
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de lefllve, auxquelles on ajourera quinze 
livres de chaux. Cecee quant i té de leffive 
ainíi préparée , íuftit pour íbixante boif-
feaux de firoment, & ne reviene au plus 
qu 'á quarante fols, ce qui fait huí t deniers 
pour chaqué boifleau. Pour faire ufage 
de cecee leflíve chaufFée, on accendra que 
fa chaleur foic d iminuée au poinc qn'on 
y puiíTe teñir la main. Alors on ver fe ra 
le froment déia lavé dans une corbeille 
d'un tiííu peu fe r ré , ¿k qui ait deux anfes. 
Se on la plongera á diverfes reprifes daus 
cecee leffive blanche j on remuera le grain 
avec la main ou avec une paletee de Sois , 
pour qn'i i foic égalemenc décrempé. O n 
foulevera enfuiee la corbeille pour la laifler 
égouccer fur le cuvierj puis on éeendra 
Je grain fur des chevriers, ou fur des 
tables pour le faire fécher plus promp-
temene. O n remplira la corbeille de nou-
veau g ra in , & on la trempera comme 
ci-deííus dans le cuvier done on aura 
r emué le fond avec un báton , jufqu'á 
ce qu'on aie fait paííer les foixanre boif-
feaux. Le Laboureur pourra proficer des 
beaux jours & de fes momens de loiíir 
pour préparer tout le grain foupeonné de 
niel le done i l aura befoin poiar Íes pro-
chaines femailles., 
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Moyen de preferver les bleds de la hruinc, 
ou bruijfure, 

n o . Le bled épurc & criblé au crible 
jiormand , on le mee en pile dans i 'en-
droic deíciné ponr cnchauler ou enchau~ 
ver ; puis on faic bouil l ir une quanricé 
d'eau propordonnée á celie du grain qu'ou 
veut préparer. O n mee le chaudron d'eau 
boui liante au mi lien d'un tas de b l e d , &c 
on y fait éteindre de la chaux vive j on 
l'agite pour la bien déiayer & la mettre 
en laic. Enfuite on en anofe tous les tas 
de bled , & Ton prend de i'eau froide 
pour achever de nettoyer le chaudron ; 
on recourne aprés cela trois ou quatre fois 
le bled , de facou qu'i i n'y ait pas un 
grain qui ne foit t r empé de cette eau 
de chaux: on remue le bled ju íqu a ce 
qu ' i i foit endérement fec, & on ne le séme 
que cinq ou íix jours aprés cette opé ra -
tion. La quantire de chaux , pour bien en-
chauler , eíl d'un quarantieme de celie 
du bled. Cetre méchode eft pratiquée avec 
fuccés par les meilleurs Laboureurs des 
environs de Dammart in . 

A v i s . Les divers chaulages , faumures 
& liqueurs dans le(quels on fáit trempe^ 

I i | 



!<>(> 3L * A t B E R ¥ 

les grains precs á femer, ou que I o n re-
panel fur ees grains, fonc trés-utiles pour 
les nettoyer ¿k hacer leur ge rminac ión , 
cjiiand on choiííc de borníes rececces, 8c 
qu'on les pracique comme i l convienr. 
La meilleure des rececces ci-deíTus eft celle 
N0. 205?, mais la cendre n'eft poinc eíTen-
rielle , la chaux peuc fuffire , Se pr©-
duire touc ie bien qu on a droic d'at-
tendre du chaulage. C'eft une erreuc 
groffiére que de croire qu'aucune pre­
paración puií íe préferver ie grain de 
la n ieüe , de la carie Se de couces íes 
maladies dépendances. de Forganifanon al-
térée du grain , ou caufées par les i n -
tempéries de l'air & les ceras, ou les cer-
reins concraires a une belle & faíne pro* 
duclion des grains. Les divers chaulages 
liquides hácenc la végécadon j c'eft une 
occaíion de purger la fe menee du noir 
ele carie ou de la mouchecure des mau^ 
vais grains Se des graines étrangeres qu i 
s'élévenc fur l'eau j ce qui eft crés-avan-
tageux. La chaux , 1c í e l , l 'urine , fonc 
encoré uciles comme engrais: mais leur 
quanricé eft crop pecice pour en accendre 
de grands eífecs: on n'eft pas blamable, 
6c on ne courc aucun rifque de fe con-
reníer îe nemployer que la chaux. 
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Moyen de mulúplkr le produit du froment 
énpa in en l 'étuvani. Etuver le froment ^ 
c'ejl ¡e dejjccher dans une chambre dont 
Valr ejl échauffé á un degré confidé-
rable pour enlever totíte Vhumidité des 
matieres quon veut dejjechen P 'oki le 
réfultat d'une expéfience faite a Ceneve, 

211. O11 a mefuré 'deux-cent-quarre-
vingt-quatre pieds cubes de m é m e bled. 
L a moi t i é j c eft-á-dire , cent - quaranre-
denx pieds ont eré é t u v e s , & ont pe í ­
da cinq pour cent de ce vo lume: 011 les 
a h u m e ó l e s , & ils ont repris leur volume. 
G n a fait moudre féparcment les cent-
quarante - deux pieds cubes étuvés , 8c 
les cent-quarante-deux cubes non é tuvés ; 
le dernier bled a donné foixante - huic 
livres de farine de plus que le bled ctu-
vé. O n a pérri ees deux fortes de farines ; 
celle du bled étuvé a produit deux cent-
dix livres de pain de plus que la farine 
i n bled non étuvé , laquelle avoit ce-
pendant pefé foixante livres de plus que 
l'futre. 
¿ivantage & confeil de cultiver l ' ^ v o l n c 

de üongr l e ou j iyo inc blanche. 

% i x . U n paiticulier de la Franche-
1 üj 
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C o m t é , cultive , depuis qaelques a n n é e s , 
une efpéce d'avoine originaire de Hongrie, 

Aprés une iongue expérience , i l lac ioi t 
préférable á toutes les avoines cukivées 
c o m m u n é m e n t en France. Elle donne , 
dit-ón , beaucoup plus de grains; ce grain 
eft beaucoup plus gros, plus farineux , 
f lus pefant d'environ un feptiéme , á 
volume égál , que notre plus beile avoinc. 
Se nourrit bien mieux les chevaux. O n ne 
courr aucun rifque á la laifiec mürir par-
fairement fui* pied , parce qu'elle n'eft 
poinc fujette á s 'égrainer: le grain éranc 
m ü r , i l faut la couper & la ierra- auffi-
íor. Cetre m é t h o d e eft encoré avanta-
geufe pour la paille , done elle donne 
au moins le double de ce qu'en foiirnit 
ravoine commune *, & celle qu'elle pro-
duir eft beaucoup plus nourr i í lante pour 
les beftiaux que celle qu'on laiííe á m o l ­
d é pourrir dans Ies champs , pour en 
bonií ier le grain, O n eít dans l'ufage 
prefque par-touc en France , & íur- touc 
á Paris , de juger de la quaiicé de l'avoine 
par la couleur , & de preférer la plus 
noire. Celle done i l s'agic eft auíli blanche 
que l'orge ; c'eft tout le défauc qu'on luí 
connoíc , íi Ton peuc appelíer défauc ce 
qui n'a d autre fondemenc qu'un pur prc-
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jugé. La propriété qu'elle a dailleurs de 
ne point s 'égrainer fur pied , la rend auífl 
plus difficile á couper que í'avoine o r d i -
naire j elle exige me rae mi peu plus de 
tems & de íoin que I'avoine ordinaire \ 
elle exige meme un peu plus de tems & 
de íbin pour cetce opération , par l'adhc-
rence du grain aux capfules qui lenve-
ioppenc. Quant á la forme de la plante > 
elle eft aííez diffcrenre de celle des avoines 
de France. La premiere pampre qu'elle 
poiiíTe eft plus large , plus longue, & d'uti 
verd plus foncé \ le tuyau qui fuccéde eft 
plus gros & plus long au moins du double. 
L 'épi diíFére encoré plus : le grain s'ar-
íange d'un feul cocé en forme de ver-
gette 5 & les fiiamens qui le portent fe 
liennent ierres contre la principale tige. 
L a culture qu'elle demande eft la me me 
que ceile de nos avoines: elle fe plait dans 
Ies memes endroics, mais en bonne terre, 
& fur-tout dans une terre un peu fraíche. 
— Elle produit en volume un cinquicme 
de plus que I'avoine ordinaire : elle donne 
c o m m u n é m e n t cinq feptiers par arpent, 
me fu re de Paris, •& peut en donner fepc 
á huit dans un terrein á portee des eaux. 

I iv 
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S E C T I O N SECONDE. 
PROCEDES DE J A R D I N A G E . 

Moyen d'empkher les fruits m u é s dú 
de tombcr. 

'115. Jt OUR prevenir ce malheur ; 
qu i eft forc ordinaire aux pommiers , & 
fi i r- tout aux poiriers, i l faut percer l'aibre 
avec une tarr iére ou vilbrequin jufqu'd 
fon centre, & poinc au-dela ; ce t rou 
doit fe faire dans la tige á un demi-pied 
de terre. Preñez un coin de bois de chene, 
de la longueur dont vous avez percé 
l'arbre , de maniere qu ' i l n entre dans 
ioaverture qu'avec peine. ChaíTez ce coin 
j i i f qua ce qu ' i l parvienne au ccenr de 
l 'arbre, & que fa tete me me y foit ca­
chee : avec le tems i l fe formera un ca­
los , ou une croiite qu i couvrira la tete 
du coin. Par ce moyen , l'arbre dans la 
íu i t e retiendra les fruits : 011 s'en ap-
percevra des la premiére a n n é e , mais en-
core mieux, dans les fuivames» 
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'Moyen d'avoír des Jigües mures avant le 

tenis ordinaire ¿ & d'un goüt exquis, 

214. Comme i l eft peu d'endroits 011 
ton tes les figues qui croiííent fur i'arbre 
viennenc á m a t u r i t é , fur - tour dans les 
pays t e m p é r é s , choiíiíTez fur le figuieí 
Ies branches qui íbnt les plus chargées 
de frui ts , & de fruirs fains íes plus avan-
c é s ; en faite , avec la pointe d'un canif , 
piquez ees branches á un demi-pied au-
delíus du fruiu , & atrae hez diredement 
au bas de l'endroit qui aura été p i q u é , 
un cornet de parchemin de la hauteur 
á-peu-prés de quatre doigts. Vous mertrez 
dans ce cornee de la fíente de pigeon dc-
layée avec de i'huile d'olive , & vous le 
couvrirez avec un linge. Ce córner fera 
attaché avec de loíier. Ayez attention tous 
les quatre ou cinq jours de mettre une 
goutte de voire baile compofée fur cha-
cune des figaes des branches piquees, & 
vous verrez avec plaillr que les ligues fe-
ron^ mures un mois avant la failon or­
dinaire , & qu'elles auxont un goiu ex­
quis. O n nous a (Ture que i o n fait rous 
les ans, avec fuccés , cette agréable expé-
rience. 

idvh, L'Aiueur a malheureufement 
I Y 
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oublié ¿e citer en quel pays fe pratique 
ce procécié. Ce q i i ' i l y a de plus sur , 
c eft qu' i l eft infutli laiu , & s'il réalliíToir, 
je doute quedes figues pénétrées & cou-
vertes d'huile de fíente de pigeon fufient 
sppétiíTantes. A u refte , cet arricie me 
fembíe un pot-pourri de deux procedes 
qui ne devroieiu pas étre ainli confbndus. 

Moyen d'avoir des champignons jaurnel-

^ kment j fans ja rd ín , 

115. Dans une cave, a trois 011 quatre 
pieds des murs } élevez á l'ordinaire une 
conche de crotin de che val & de muíec > 
fi vous pouyez en avoir y & de líente 
de pigeon , le tout bien melé enfemble. 
K e faites point eette conche ni piare, n i 
en dos de bahut , mais difpofez - la en 
t a lu t , & la couvrez d'un demi-pouce de 
íerreau vous la batrrez en fu i te , felón 
l'ufage, avec le dos de la pelle ou de la 
béche. Cette conche vous do nuera i ufa i I -
liblement des champignons 5 non pour 
deux ou quatre mois , comme celle des 
Jardiniers . ni m é m e pour un a n , mais 
pendani des trois & quatre aun ees coa-
féemives Í elle a befotn > de tems á autre» 
d'esrs a í ro iée . 011 hice la produdion des 
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champignons en arrofant la conche deau 
t iéde , & en y jettanc des cpluchures da 
m é m e fruit. Elle en portera dés le t r o i -
liéme jour, & i o n y séme ce qui fe irouve 
vers le pied da champignon. 

Le crotin doic étre de chevaux q u i 
mangenc beancoup de grain. O n peuc en 
faire chaná r dans un grenier expofé au 
m i di ? en l 'arroíanc de r?ms a aiure d 'u-
rine de che v a l , ou d'eau tiéde s & en i m i -
tant lopéra t ion de la nature fur celui qu i 
eft renfermé dans les conches ordinaires. 
Bien des particuliers pra t íquent cette m é -
thode á Merz . 

Moyen cCavolr , avant leur faifoñ , des 
fleurs de plantes a oignons. 

215 Us. Ayez un pot áfleurs ordinaire, ' 
bouchez le trou oules trous qu'on y a prati-
qués pour laiíTer couler i'eau, & luctez-Ies 
b ien , afinqueleau n en forte plus. Adaptes 
au-deíTus une planche t rouée en cinq 011 
íix endroits, á diftance é g a l e ; placez les 
oignons á chacun de ees or í f ices , á cote 
defquels vous pratiquerez auffi de pe-
tus trous pour recevoir les baguetces 
auxquelles on lie les tiges des fleurs : 
rempHíTez le pot avec de i'eau , de facón 
^ue 1 excrémite infér ieure des oignaus 

l vj 
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touche ft la furface de l'eauj 6c fí vous 
avez foin de varier Ies oignons , vous 
aurez daos fon tems un trés-beau por á 
fleurs qui durera plufieurs femaines dé 
fuice. 

Des que la faifon des fleurs eft paíTée, 
les oignons fe defséchent , & tombent 
enfín par Íes trous dans i'eau , mais au 
Jieu d'y périr , ils augmentent de volume, 
& pouííent plufieurs rejettons. Si on les 
laiííe dans cette eau pendant le relie de 

' i ' année , ils fleuriront enfuite beaucoup 
mieax , & porteront des fleurs plus belks 
c[ue íi on les avok mis en ierre. 

* s í v i s . Ces derniéres aífertions ne font 
pas exaóles .Lesoignonsqui ont donné leur 
fíeur , écant élevés une année dans Teau , 
donneront rarement , i'année fuivance, 
une belie fleur, íi on íes tienr dans l'eau : 
qnand ils méricent d'ctre confervés , i l 
faut les meteré I 'année fuivanre en terre» 

O n peut les faire fleurir dans une 
chambre échauffée á un cercain degré , 
depnis Noel jufqu'au mois de Mars on 
d ' A v r i l . A u lieu d'une planche , on fera 
mienx de p rendré une lame de plomb 
q u i fera en raifon de quarre livres par 
pied quarre; on y pratiquera égalemenif 
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rdes trous, & i'on l'adaprera au-deíTus da 
poc á fleurs : mais afin de reñir les ba-
guectes qui doivent aider Ies riges á m o n -
ter , on placera une autre plaque de plomb 
vers le fond du vafe , á laquelle on fera 
des rrons qui répondronr á ceux qui 
font dans la plaque íupérieure : Sí 
au moyen de ees deux plaques , Jes ba-
guetres feronr droites & bien aíTujerties: 
on ponrra reñir les oignons íbus l'eau. 
A u reíle , les vafes de verre font p r é -
férables á ceux de rerre , parce qu'on a 
Tavantage d'y voir c la i r , iorfqu'on y re-
met la quanricé d'eau qui s'efb confom-
mée ou évaporée. On a rrouvé que les 
oignons fecs rcuílilíoient mieux que ceux 
qu'on pienoit dans la rerre j car les hbres 
qu'ils ont poníTées en terre pourníTent 
dans l'eau. I I faur que Foignon en jetee 
d'autres , & la rige ne fera jamáis íi par-
faire que fi l 'on eür pris un oignon fec. 
V o i c i la meilleare raéthode de m é n a -
ger ees oignons pendant toute la faifon 
des fleurs. 

Mertez d'abord vos oignons dans les 
trous , de fagon qu'ils ne touchenc á la 
furface de l'eau que par Texr rémi t é : cela, 
leur fera pouííer des libres fortes & en 
abondauce ; apres qu'elies auront pouflc 
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áiníi pendant ííx femaines, verfez-y au-
tant d'eau qu ' i l en faut pour Ies mectre 
enciéremeat fous l'eau , & entretenez-les 
dans cec étac pendant ton re la faifon. Si 
les oignons concraftent de la moif i l íure , 
pendan: qu'ils font hors de l'eau , i l faut , 
au lien de Ies nectoyer, les mectre tout 
de faite fous l'eau: ce qui les ré tab l i ra , 
& ils flenriront tres-bien. Si on laiífe les 
oignons dans l'eau pendant toare l ' année , 
ils oe dcpériront p o i n t : au contraire , ils 
fleurironc dans le tems , auffi bien que 
ceux qui ont eré féchés. L'expérience a 
proové que ceux des jacinrhes & quelques 
autres ainíi ménagés , acquiérent un degre 
de perfe í l ion plus grand que íi on les 
avoit mis en terre ; & que , íi on les re­
tire de l'eaii dans le tems 3 & qu'on les 
feche , iis fleuriront tous les ans , auíli 
bien que les nouveaux. O n a obfervé que 
les renoncules & les anemones poulfenc 
de ríés-belies tiges dans l'eau j mais les 
oreilles d'ours ne produifent que peu 
& difficilement. Les rofes 5 le j a fmin , & 
Je chévre- feui l le fleuriílent, non-feule-
ment dans l'eau , mais y poulfent me me 
des rejettons. Les rejettons coupés á en-
v i ron trois pouces fous terre , fans au-
fms Hlamens ? font les meiileurs» Auciiner 
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plante tírée de terre & mi fe dans lean 
n'y rcullira j mais tóa te plante clevc.e 011 
nourrie dans l'eau proíitera en terre, Ó n 
peut egalement metrre des fe menees dans 
l'eau , comme des fcves , des pois \ ils 
germenr, fleariíTent, portenc des graines 
comme en terre. Si on veut r raníplante í 
les oignons qui poiirriíTenc aifément en 
terre, i l fatu faire un trou comme á l 'or-
dinaire. O n place enfuiie au fond du trou 
i'oignon tiré de Teau fans metrre de la 
terre de í íus , jufqu'á ce qu ' i i ait jette des 
libres , & que la rige ait pouílé , alors 
on le couvre peu á-peu de terre á la hau-
teur ordinaire ; on conferve 5 par cette 
m é t h o d e , les oignons qui font fujets á 
pourrir. 

Quand on veut metrre les oignons 
dans i 'eau, i l taut les netroyer foigneu-
femenc de toute pourriture , & en óter 
Ies vieilles peaux. Si reau commence á 
fe corrompre , on la jetrera , on nettoiera 
íes parois du vafe , on en verfera fur les 
oignons , pour en détacher les ordures, 
& i'on remettra le rout comme aupara-
vanr. S i l y a des faletés qui furnagent > 
on remplira le vafe jufqu'á ce que lean 
déborde , & aue toutes les immondices 
ío ie iu eatrainées» Quand on vem meteré? 
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dans un m é m e vafe difFérentes fleurs, íí 
fauc choifír des oignons de grandeur 
égale , comme ceax de jacinthe & dé 
narciíTe, de tulipe & de junquille. 

Moyen pour faire venir f u r un mime picd 

des fleurs de dijférentes couleurs ; par 

exemple 3 des girofiées. 

2 i £ . Preñez des branches de giro­
fiées doubies, d'autanc de couleurs diffé-
renres que vous voudrez en allier en-
femble. Coupez-les par le bas en pied de 
biche. Enlevez á chacune d'un coré la 
pellicule cu écorce tendré qui la convre , 
Se appliquez ees eotés ainli peles les uns 
contre les aurres, les liant fortement en-, 
femble avec une feuille de porrean. Paf-
fez ees branches ainíi unies dans un tnyau 
de canne gros comme le pouce & long 
de c inq , que vous vniderez de fa moele , 
& que vous fendrez dans fa longueur, de 
Tun & l'autrebout, en deux panies égaíes : 
vous les rejoindrez enfuite en les a í íu-
rant & enveloppant avec de la foie torfe 
ou du crin , ou de la ficelle gaudronnée . 
Ces branches , ainíi unies, doivent for-
t i r , par le bas du tnyau, de la longueur 

moins de deux pouces. Enfuite vous 
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les planteuez en terre. La séve fe con* 
fondant du coré qu'elles font pelees, les 
u n i r á imimemenc, & n'en fera plus ab-
íb lument qu'une íeule tige , qu' i i faudra 
examiner de bien pres pour en recon-
noícre fartifice. 

Avis* Procede qu'on fe difpenfera de 
répécer , íi on ne veuc perdre n i fon 
tems , n i fes giroflées, 

Méthode pour avoir des fieurs de bonné 
heure, 

217. Preñez du fel ammoniac , la 
groíTeur d'ane noix ; diífolvez-le dans en-
viron une pinte d'eau, mefure de París. 
Vers la Sainc-Michel, rempiiíTez un pót 
de bonne terre de j a r d í n : femez-y vos 
femences, ou plantez y les oignons: ar-
rofez ce pot avec la di í íolunon ci-def-
fus ; gardez-le dans une chambre chande: 
& vers N o c í , vous aurez des fleurs q iú 
continuerom de poufTer pendant les moís 
de Janvier & de Février. 

A v i s . Tou t le monde faic que des 
oignons des graines , mis dans une terre 
qu'on entretient fuffifamment humedee 
végétent paíTablemem; dans une chambre 
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m o d c r é m e n t chaude , fans qu'on y mettc 
ni ce f e l , ni un autre. 

Mayen d'avoir des fieurs naturelhs , & de 
les faire épanouir le jour que Vori veut. 

118. Io. O n doit , dans le tems que 
les derniéres fleurs que Fon veut con-
ferver tombent , choifir fur la t i ge les bou-
tons les mieux formés , & pies de s'oa-
v r i r . 2o. Les couper avec des cifeaux , 
inais leur laitlant une longue queue au 
moins de trois pouces. 30. Boucher i 'en-
droit coupé avec de la cire d'Efpagne. 
4 ° . Laiífer faner les bourons , & eoíu i te 
les envelopper chacun á part dans un mor-
ceau de papier blanc & bien fec \ enfm 
Íes ferrer dans une boice ou t i roir . Lorf-
qu'on veut les faire éclore , en que!que 
tems de l'hiver que ce f o i t , on doit la 
veille couper le bout au deflus de la cire 
d'Efpagne , & les meteré tremper dans 
l'eau dans une caraffe ou cíoche. I I fe-
ro i t fort bon de mettre dans l'eau un pea 
de nitie : le lendemain on yerra; les bou-
tons s 'ouvrir , s'cpanouir , bril ler de leurs 
vives couleurs , & reprendre leur odetir 
naturelle. 

Av i s , I I n'arrive ríen de toiu cela | 
C eft un conté de fleurs. 
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Moyen de produíre des varietés de couleur 
dans ¿es fieurs 3 & de doubler les ficurt 

fimples, 

11 §. U n bon moyen pour perfec-
t íonner les plantes > & leur faire donner 
des fleurs doubles au lien de fimples , 
c'eft de les tranfplanrer fouvent , par 
exemple , d'abord dans le primtems 3 en-
fuice en automne , puis encoré au p r i n -
tems fuivanc , & ne les laiííer pas fleu-
rir dans toar ce tems : par ce moyen s 
des giroflées íímples font parvenúes á por­
tar des fleurs doubles. 

A v i s . Ce moyen n'eíl nullement suf. 

2.0. Pour diveríífier la couleur d'une 
fíeur , i l faut Tarrofer uniquement avec 
de i'eau teinte a fond de la couleur dont 
on veut que la fleur foir. 

Jvzs. Ce moyen eft abfolument fans 
íacces. Je connois une perlón ne qui a , 
i n u t ü c m e n t , arroíe pendanc dix ans fuC-
ceflivemenr la meme race de reines mar-
guerites blanches avec une infuíion de 
fafran tres - foncée dans la me me t e ñ e 
& les mémes caiííes , pour obtenir ceue 
fleur en jaune. 
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5o. U n aiure moyen plus sur 8c pitó 
íacile de fe procurer des fleurs diverí i-
fiées , foit pour la coaleur & la mu l t i ­
plicación des fleurs , eft de femer les 
graines de ees planees done on veuc avoir 
des fleurs varices dans une terre tres-aman* 
dée , & qui foit diíFérente de celle qu i 
étoit naturelle a ees plantes quand elles 
étoient fauvages; car íi vous femez la graine 
d'une giroflee íTmple, par exempíe , dans 
un bou terrein, entre un grand nombre 
qui porteront des fleurs limpies , vous en 
trouvsrez qui donneronc des fleurs dou-
bles, & quelques' unes d'une couleur autre 
que celle de la mere-plante. Vous pour-
*ez en fu i te les multiplier de bouture Se 
de marcóte . Les plantes qui font les plus 
propres á étre diverfifiées ainfi en les fe-
xnant, font les giroflées , les anemones, 
les oreilles d'ours, les oeillets , les tulipes3 
les violiers jaunes, les pieds d'alouettes , 
Ies marguerites , les violettes, les crocus 
$c les hépat iques. 

Mojen pour varier la couleur des rofes, 

210. Pour avoir des rofes cu d'aurres 
fíeurs, blanches , rouges, vertes , Jaunes , 
í í i carnac , i i faiu prendre une terre bien 



M O B E E N i? t l f . 
graífe , la faire bien fécher au foleil .¿ 
& la réduire cnftiite en pondré rrcs-fine. 
O n la mee dans un poc oii i o n plante 
relies fleurs que i o n veiu 5 en obfer-. 
vant de ne íes arrofer qu'avec ce qui fuir.' 
Si on les veut rouges , o ti fait boui l l i r 
dans de l'eau du bois de Bréfil 9 coupé 
menú , jufqu'á ce que l'eau foit r édu i te 
au tiers. Lorfqu'eile eft refroidie, on a'r-
rofe la piante foir & matin , jufqua ce 
qu'elle paroiíTe avoir pris racine, & qu elle 
foit hors de danger , aprés quo i} on peuc 
larrofer avec de l'eau ordinaire. Les veut-
on venes ? on fait bouillir de l'eau comme 
ci-deíTus, avec le fruir de i'arbriííeau non> 
m é bourguépine . 11 a fans doute un aiure 
nom aiiieurs. 

A PouJ les fanues s on prend le 
meme f r u u , non mür : & de fa décoc -
t i o n , on arrofe au moins i'efuace de 
qtunze jours. Enfin , fi on les veut noires -
on employe de la meme facón de la n o i í 
de galle , avec un peu de vítriol. 11 faU£ 
obíerver qn'avec ees divers arrofemens ' 
la tige retient partie de fa couleur natu-
re l ie , & partie de ía couleur faól ice: de 
forre queile eft de deux couleurs. Veut-
on les avoir de trois couleurs ? on arrofe 
le maun utl coté de la piante d'une ea^ 
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coloree ; Se le íbir l'autre cóté d'ane cou-
íeur difFérence , de maniere qu'elle foit 
impregnée le matin & le foir de tieux 
couleurs. Ce fecret a ¿té communiquépar 
un Capucin de Schekjiat. 

Avis* Ce qui n'eíl pas un fecrec, c'eíl 
que le Capucin s'eft t rompé ou a voulu 
trornper. O n n a jamáis , par ce moyen , 
changé la nuance d'une couleur, & en­
coré moíns changé cu produit une con • 
ieur: c'eft un décrec de la nature qu'elle 
a gardé . 

Maniere de faire venir des rofes verles <& 
des jauacst 

n i . La nature ne produit jamáis de 
rofes vetees , fi elle n'eíl fecondée par 
Fart. C 'e í l l'eíFet d'une gretfe qui leur 
donne cette couleur j & i l eíl tres - fa-
cile de s'en procurer. I I y a bien des an-
nées q n o n s'eft aviíe de taire venir des 
rofes jaunes. C 'e í l la m é m e opérat ion. 
Plantez un houx auprés d'un roiier , & 
iorfqu ' i l a repris racine, fendez un br i t i 
de ce houx / p a r le m i l i e u , & iní inuez-
y un br in de votre ro i ier , jufqu'á un oeil 
que vous faites paííer de l'aucre cóté , 
pu i s , quand Fósil de votre roiier que vous 
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avez fait paífer au-dehors , a poníTé fon 
j e t , coupez le roíier de l'autre cóté de 
la branche de houx j les rofes qui en pro* 
viendronc feront vertes. Pour avoir des 
rofes jaunes, on fait la m é m e opéraciou 
fur un genet, au lieu du houx. 

Jv i s . 11 y a un roíier á fleur jaune par 
fa nature & fans grefFe ; i l peut s'ctre 
trouvé des rofes vertes comme des j u -
Iiennes á fleur verte, des anemones vertes^ 
& c'eft une maladie de la plante ; mais 
on n a jamáis en & jamáis o n n'aura n i 
rofe jaune fur le genec, n i rofe verte fun 
le houx. 

Moyen de donner des couieurs aux fleursi 

111. O n doic , pour cela, pulvérifer 
de la terre graífe cuite au foleil , l ' a r . 
rofer , l'efpace de quinze ou vingt jours , 
d'une eau rouge , jaune , ou autre. En* 
fuue on doic femer la graine de quelque 
fleur, mais i l faut quecette fleur foit d une 
couleur contraire á celle de cette teiu-
ture artiíicielle. 

O n peut encoré enfermer dans une 
petite canne bien déliée trois ou quatre 
graines d'une autre fleur , & la recou-
Tnr de terre & de bou fumiet 3 car ees 
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femences, fe mettant toutes en une , n& 
fonc qu'une racine, & peuvenc produire 
une agréable variété de couleurs. _ 

A l 'é^ard des plantes qui onc la tige SC. 
les branches forres, on les perce jufqu a 
la mocle : on ínfmue dans cette ouver-
tuie les couleurs que Ton veiu donnei: 
aux fleuts ; on couvre le tout avec du 
fumier de vache , ou avec de ra rg i l l e , & 
Ies fleurs auronc autanc de couleurs d i t -
fé ren tes , que I o n en aura mis j mais ees 
couleurs étrangeres ne s 'éíendent pas au-
delá d'une année. 

Avls . Jamáis on n a coloré des fleurs 
par ees moyens. 

Moyen de donner diverfes odeurs aux fleurs 
qui ríen ont po in t , ou qui ríen ont que 
de défagreables , comme de tulipes t f 

autres. 

% i h O n d o i t , pour cela , lo r fquon 
en séme la graine , détremper du famier 
de moiuon dans du vlnaigre. O n y mee 
un peu de mufe , de civette , ou d ambre 
en pondré : i l faut faire macérer les graines 
ou les oignons pendant quelques jours 
¿ans la llqueur , en arrofer les plantes nail-
í a n t e s ; & les fleurs qui viennent enluite , 

repanden? 
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t épandent une odeur tres-douce & trés-
agréable : c'efl ce qui eft confirme par 
J'expérience. Pour les plantes qui viennent 
de racine , de bou cure, ou de marcotte 
l'operacion fe fait au pied comrne pour 
Ies couleurs. 

Avis . O a peut communiquer de l o -
deur á la rene , nux plantes & aux fleurs, 
comme á du linge ou du drap s en Je' 
renfermant avec des maciéres odorantes, 
ou en veríatu deíTus des poudres & des' 
liqueurs odorantes; mais les fleurs ne fe- ' 
ront pas proeluires odori íerantes par la 
nature , comme elle rend le Jafmin ou 

J'ceillet odoriférans. 

Maniere de faire croítre les fleurs en hiver, 

224. Levez de terre les arbres avec les 
racines au printems, précifément quand 
lis commencent á poníTer des boutons 

confervant un peu de leur propre 
serré autour des racines : placez-les droits 
daiw un cellier jufqu'á la Saint-Michel , 
enfuice mettez Ies dans des vafes, en y 
aioutanc une plus grande q u a n t k é de 

«terre , & les placez dans une é t u v e , ou 
vous aurez foin d'arrofer la terre tous 
les manns avec de lean de pluie s dans 
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laquelle vous aurez fait dií íoudre gros 
comme une noix de fel ammoniac , par 
chaqué quarte d'eau j & le fruit paroitra 
yers le Carén ie . 

¿4vis. O n peut réuífir , mais i l n 'eít 
pas néceíTaire de lever les arbres au pr in -
tems , n i d'employer du fel ammoniac. ] 

A i 'égard des fleurs , preñez un bou 
por de cerré : femez-y votre graine a la 
Sa in t -Miche i , & l'arrofez de m é m e avec 
une eau femblable , vous aurez á Noel 
des fleurs , comme les tulipes, des lys, Scc, 

A vis. Ces exemples fonc mal choi í is , 
car les plantes que donnent les graines 
de tulipes & de lys ne fleuriront pas 
les premieres années , ] 

L'une & l'autre de ces choíes peuvent 
fe taire dans une cuiíine bien chancle , & 
on pourra meteré les vafes á l'air pen-
dant quelques heures , quand le foleii 
íu i t . 

Maniere de conferver les fleurs & les fruits 
fuceulens pendant toute une année. 

125, Pour conferver Ies fruits & les 
fleurs , preñez une livre de í a lpé t re , deux 
livres de fel ammoniac, & rrois livres 
de fable ordinaite bien m w méie.z le touc 
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cnfemble, & obfervez la m é m e propor-
t ion dans d'autres quantirés : enfuice, par 
un rems í e c , preñez da fruir de relie oa 
telje forte , qui ne foir pas ent iéremenc 
m u r , raettez-ies féparémenr dans un vafe 
de verre ouverr, & enfuice couvrez-les 
d une toiie huiíée bien arcachée fur les 
bords: enfin encerrez chacun de ees verres 
a quatre doigts de profondeur dans un 
celiier bien chaud, & de maniére quau -
tour de chaqué verre, & delfus ¿ def-
ioas i l piulle y avoir deux doiges d ' é -
pailíeur de ce mélange. 

l í n'y a pas de fruic n i de fíeur 
qu ine fue biencót gácé. 

Méthodc dcfécher ksjlcurs de fapon au'elUs 
conjervent leur couleur naturelk, 

2i(5 O n prend du fable fin, qu'on 
lave fi fouvent qu ' i l u'y refte n i terre 
m f e l - on e séche enfuite ; on en ^ 
dans un gobelet ou bocaí une certaine 
quantue: on y enfonce la rige de la ííeur 
O n d o n n e a u x í e u i I I e s & á ^ 

^ l " 2 1 ^ 5 ^ o i ^ n c o u v r e 
i un & i autre avec le méme fable á ía 
hauteur d une ligne au-deífus de la fíeur -
'0n P1*^ e i ^ u i ^ ce bocal au f o l e i l , 0}¡ 

K i j 
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f i c'eft en hiver , dans une chambre our 
i l y ait une chaleur modérée jufqu a ce 
que le tout foit bien fec. O n ote enfuite 
le fable avec toute la précaution polfible , 
on nettoye les feuilles avec un plumaceau. 
Qtieiques efpéces de flenrs perdent leur 
br i l l anc , mais on peut le leur rendre. 
Quant aux rofes & á toutes les fieurs d'une 
couleur auííi délicace , elles la reprennenc 
en les expofanc á une Vapeur modérée de 
íouf re : celle de la couleur de ponceau 
Se de cramoiíí reviennenc á la vapeur de 
la folution d'étain dans l'efprit de nitre. 
X a vapeur de la folution de limaille de 
fer dans l'efprit de v i c r i o l , rend le verd 
aux feuilles & aux riges. Cette mé thode 
réuílic parfaitementdans les fleursfímples: 
i l y a quelque difticultc par rapporc aux 
ceillets & aux autres flenrs doubles. O n 
léuffit dans les crillets , en fendant le 
cálice des deux cotes , & en le coilanc 
enfuite , apres avoir féché la fleur , ou 
en le trouant avec une épingle en d i f -
férens endrous. Quant á i'odeur , qui fe 
palle en grande partie , on peut^ la leur 
rendre , en laiílant tomber au milieu de la 
fleur une goutte de quelque huile di í l i l lce: 
par exemple , l 'huile de rofes fur les 

-f ofes ? & rhui le de giroflé ftir les cyiüecs, 
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I2.7. Ou bien rempliílez jufqu'á m o i -
tíé feuiement un vafe de terre, de cuivre , 
ou de bois, de fable paífé au tamis : ver-
íez en fui re |ufqu'aiix bords du m é m e vafe 
de i'eau bien puré & bien claire, que vous 
remuerez , & mclerez bien avec un mor-
ceau de bois dans le fable 9 pour en d ¿ -
tacher Ies particules de terre graíTe 011 
de famier qui ponrroíent y etre reftees» 
Le fable étanc repofé , vous óterez l e a n 
trouWe du vafe , en la verfant par i n -
clination , & vous cont inuérez de laver 
ce fable jufqua ce que toute i'eau qui le 
couvrefoic ¡ imp ide , & fans aucun nuage. 
Quand le fable eft ainíi bien netroyé 5 ó u 
Fexpofe au foleil tout le tems qu i l fauc 
|k)ur deíTécher ent iérement fon h u m i -
dité. O n prepare enfuite pour chaqué 
fleur un vaiííeau d'un vóiume convenable 
de terre ou de fer blanc ; on choiíit les 
ílears Ies plus beiles , Ies plus parfaites & 
jes pius séches , en obfervant de leur laif-
ler une tige d'une longueur fuffifante. 
Y ^"emaii i on les pofe dél icarement dans 
ie vafe, de maniere queiles foicnc en-
foncees de deux ou trois doigts au-deí íous 
oes bords, & qu'elles ne touchent poinc 
íe vafe : de i'aurr® main on verfe peu-á-
Peu íe 7 j u ^ q u á ce que toute la rige 
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ou la liqueur des fleurs foit couvertei 
puis on en co ime iégérement la fleur , 
meme en écartant un peu fes feuiíles. La 
tul i pe exige de plus une petite opéra t ion: 
i l faut couper la fommité triangulaire qui 
s'éleve du mi lie u de fon cá l ice , & par­
la les feuiíles de la ñeur reíleront mieux 
atrachées a la rige. Lorfqivon aura rem-
p l i les vafes , on les laiífera pendant un 
mois ou deax dans un endroic bien ex-
pofées au foleii , Se Ton obtiendra des 
flears peu différentes, quoique deíTéchées, 
des fíeurs fraíchement éclofes , mais fans 
odeur. Voi iá le moyen décric par Ferrarlo, 
Jéfai te de Sienne , & traduic de fon O u -
vrage i n t i t u l é , Flora feu Florum cultura 
üb , i r , 

218. Ou bien preñez du fable de rí-' 
viere , & le plus blanc que vous puiffiez 
trouver. Aprés l 'avoir paíTé plufieurs fois 
par un tamis fin , jettez-le dans un vafe 
de verre plein d'eau , & frottez-le long-
tems entre vos doigts pour le broyer, & 
Faffiner encoré . Verfez enfuite toute l'eaii 
par inclinarion , & mettez le fable fé -
cher au foleil . Ce fable étanc ainfi pre­
paré & bien fec, enrerrez-y doucement 
íes fleurs avec leius feuiíles & leurs queues y 
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femngez-les de telle forte qu'elles n é 
perdent ríen de leur forme. Aprés avoir 
gardé quelque cems ees fleurs de cetre 
maniere jufqu'á i 'entiére évaporation de 
r i iumidi té , recirez-les , Se renfermez-les 
dans des boureilles, bouchez íes bien exac-
í e m e n r , & tenez-les á couvert de toute 
efpéce d'altération : mais i i faut qu'elles 
aienr roujours une chaleur m o d é r é e ; car 
íi elíe étoit trop f o r t e , les couleurs fe 
faneroient j & íi elle n'étoit pas nu de-
gré fuffifanc, elle ne pourroir deííécher 
toute r h u m i d i t é qui peut y refter enco ré , 
Áu refte , c'eft fur les fleurs des arbres 
fruitiers que l'Auteur de ce fecret ( M . de 
M o n ú , Académicien de Boulogne ) a fait 
fes plus curieufes expér iences , &c i l dvoue 
qu ' i l n'a pas toujours réuffi dans les fleurs 
qui proviennent d oignons , parce qu'elles 
íon t plus humídes. 

i ie>. Ou bien ayez du beau fable de 
riviere s nettoyez-Ie autant qu ' i l eft pof-
í ib le , en le purifiant de toutes les i m m o n -
dices qu'il peut contenir , puis faites - le 
íécher au foleil ou fur une poele : paf-
fez-le par un tamis, & ne vous fervez 
que du plus fin. Faites faire une caiíTe 
de bois ou de fer blanc etame , & de la 
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grandeur que vous voudrez. Couvrez la • 
fond de la caiíTe de trois ou quatre doigcs 
de fabfej & enfoncez - y le bout d é l a 
tjueoe des fleurs, de maniere qu'elles fe 
tiennent droites les unes á coré des autres, 
mais fans fe roncher aucunement 5 6c 
rempüíTeztüut le vuide aucour des queties 
avec ce fable, Qaand eííes fonr bien é n -
t e r r é e s , répandez-en autour des fleurs 
en dedaris Se par-deíTus , couvrez le touc 
d'une conche de deux ou trois doigcs de 
ce, fable ; mettez cette caiíTe dans m i 
endroit expoíe au foleil , ou dans un l ien 
échauíFé , & 1 y laiííez pendanc un mois. 
A l 'égaíd des tulipes} i l faut conper adroi-
rement le piftile qui s eleve au milieu 8c 
renferme la graine , & remplir le vuide 
de fable. O n ne doic pas meteré trop de 
fleurs dans une meme caiíle , n i faire |a 
caiíTe trop large. 

jávis. Suivanr ees procedes, qui fonl 
le meme avec divers détails , on ne peut 
fécher §¿ confeiver qu'un petit nombre 
de fleurs, qui perdent de plus en plus 
leur couleur , & donr la fragilité occa-
fionne biencót la deftruól ion, & dans le 
faic ? r a g r é m e a t n'ea vauc pas la peine* 



M o r> £ a. N l . 

SECTION TRO I SI EME, 
PRÉSEUVATIFS ET REMEDES DES DÉGATÍ 

QUE FONT AUX PRODUGTIONS DE L'A-
GRICULTURE DE FETITS QUADRUPEDES. 
ET DIVERS INSECTES. 

M o j e n de derruiré les ra í s , 

reroplít d'eau un grahd vafe 
de terre qui ait le venere large & i ' em-
bouchure étroite : on y laiííe environ trois 
oú quatre doigts de vuide au bord : ora 
couyre la furface de l'eau d'un morceau 
de liége florcanc 5 ou dune pelíicnle tres-
minee : 011 y met o a de la farine , ou 
du fromage, ou quelqu'autre amorce. Les 
raes atdrés par l'odeur , & trompes par 
la íbiidité apparente de la furface qu i 
leur preferí te un mets de letir goüt , y 
courent, enfoncenc &c fe noienr. 

23 !• AÜTRE. O n coupeplufieursmor-
ceaux de parchemin que I o n roule , & 
dont on f a i t , en les coufant, ou en les 
colianr, de petits capuchons taillés de ma* 

K y 
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niére que la tete de rat puiíTe y entrec 
fans peine. A u fond de chaqué capuchón 
o a mee des m©rceaux de noix , da fro« 
mage, ou d'aucres amorces , & tout 1*ín­
ter i eur eft enduit de poix liquide ou de 
bonne glu. O u diftribue ees capuciions 

\ 11 r .1 
autour des tcous ou I on íoupqonne des 
rats. Bientót ils vont tous s'enfroqaer * 
& cherchant d'abord a fe fauver , pen-
dant qu'ils courent de cóté & d'autre dans 
cet équipage incommode , on peur les af-
fommer facilement avec un baten , parce-
que g ne voyant goucce i i s ne peuvens 
legagner leurs trous» 
Moyen de faire perir les fourís & mulots 

des champs , gui détriájent les graíns 
iors des femailles & -les píeds des dges» 

231. Ces animaux privent fouvent le 
laboureur du fruic de fes peines, lis ac-
tendent ordlnairement, pour faire fes plus 
grands ravages , que íe grain ait com-
meneé á pouííer j ainfi i l faut les pre­
venir j Se employer un poifon qui foic 
tíficace pour les dét rui te . 

Preñez la huiciéme partie díun boiíTeaci 
¿ e farine d'orge, a laquelle vous melerez 
uas Uvte de racine d'ellebore blanc r é -
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dulte en poudre , avec quatre onces de 
ftaphifagria , 011 l'herbe aux poux: paí^; 
fez le tout par un tamis, jufqu'á ce que 
le toar foit bien fin. Ajourez en faite k 
ce mélange une demi-livre de m i e l , de 
une quannté fuífifante de la ic , pour r é -
duire le tout en une páte qu'on r o m p r 
en pluheurs petits morceaux , Se. qu 'on 
répand fur le terrein á-peu-prés vers le 
tems ou la premiéue herbé peut quitter la 
terre. I I eft encoré bon de prevenir ce 
tems, en mettant pendant les grandes 
chaleurs de l'été un ou deux morceaux 
de certe páte á l'entrée de chacun des 
trous qui fervent de taniére á ees infeótes,' 

233, AUTRE. Dans íes années h u -
mides, on pourra employer la compoí i -
t ion fuivante. 

Faites bouillir de i'abfínthe dans une 
fuffifante quant i té d'eau, 011 v o as aurez 
fait détremper de la fuie. Répandez cette 
inhi í ion dans les trous que vous rencon-
trerez fur la fuperficie du champ. 11 fanc 
fa'ire cette opérat ion dans un tems h u -
mide : alors le gout & l'odeur dureronc 
jufqu'á ce que la liqueur ait pénétré le 
réduit des íburis ; & pour lors el les ne 
fauroienc réfiíler á leífet de la fuie. SI 

K vj 
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Ton veut donner plus d'adivicé á cetre 
eípéce de poifon , o a jettera dans chaqué 
trou de petites pierres de chaux vive , fue 
lefqueiles on verfera r infuí íon de fuie. 
Si le trou neft pas trop profond, eesin-
fedes n'y réfifteronc pas , f u r - t o u t ííi 011 
employe la páte ftir le terrein; car ceux 
q m évireronc la more en deguerpilTanc , 
la trouvenc en mangeanc de la pace. 

Maniere d'attrapcr tous les rats (Tunt 
maifon. 

254. La premiére chofe qu ' i l faut 
faire , c'eft d'attirer enfemble tous les rats 
daos un lieu convenable avant que d'en-
rreprendre de les décraire. U n des nioyens 
les plus eficaces , & facile á pratiquer , 
eft de trainer quelques morceaux de leur 
nourricure favorite qui doit erre de i'ef-
péce done i'odeur eft la plus forte , comme 
du fromage ou du hareng grillé , depuis 
Ies trous jufqu a l 'entrée du lieu ou pe-
t i te chambre ou fon veut les aitirer. Aux 
deux extrémités de cette traínée , i l fauc 
répandre une pe ti te quant i té de farine ou 
de quelqu'aurre de leur nouriture , pour 
en amener au piége un plus grand nombre. 
£ | dans ce lieu 011 placera un repas plug 
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abondant 8c diverfific; on reitere ce repas 
deux ou trois nuirs de fui te. Celui qu i 
fe charge de certe opérat íon doi t avoir 
attention de í u p p r i m e r , ou d'empecher 
que lodeur de íes pieds & de fon corps 
ne foit fenti par Ies rats , & doit effacer 
cette odeur par d'autres d'une nature plus 
forte: i l doit fe couvrir les pieds avec des 
lambeaux frottés ¿'ajja fonda, ou ature 
fubftance d'une odeur tres - forte : car 
fans certe précaution on rifque de ne pas 
réuffir , puifque les rats évitent les en-
droits ou ils fentent l'odeur des pieds 
liumains. O n reullira encoré plus facile-
nient íi on peut avoir de Thiiile Rhvdium ; 
qui a la vertu extraordinaire d'attirer ees 
animaux bien plus que l'ajfa fa t lda ou 
toure autre chofe j mais comme certe 
hnÚQ eft chére , on en répand une tres-
petite quant i té dans le lieu & fur l 'en-
trée oü I o n veut raí íembler les rats, fur-
tout lorfqu'on veut les ra í íembler pour 
la dernicre fois. Celui qui fait l'opcra-
íion doit déguifer fa figure auffi bien que 
fon odeur : i l doit mettre une efpéce de 
robe d'une feule couleur blanchatre , qu i 
cache la forme naturelle , & le fait pa-
roítre comme un poteau ou que íque chofe 
d ' inanimé. Cette robe dok étre parfumée 
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pour dégulfer. Todeur de la petfoiine : i ! 
doit avoir foin de ne point remuer juf-
qa 'á ce q u i i aíc raflemblé toas les raes. 
Quaud ils fonr ainfi raílernbiés , on íes 
lailíe fe régaler de ce qu'ils aimenc le 
mieux, & on les laiíFe en aller rranquil-
lernenr deax on trois foirées , pour pou-
voir les attirer tous. 

Quand ils fonc tous ramafles enfemble, 
& qu'on veut íes prendre, on fe ferc de 
divers moyenS, Le plus (imple eft de les 
attirer dans un grand fac dont l 'entrée 
foi t aíTez grande pour couvrir á-peu prés 
tout le plancher du lien , ou cabinet oíi 
ils font raffemblés : cela fe fait en frot-
tant d'huile de Rhodium un vaiíTeau pla­
ce au milieu du fac , ou en mettant dans 
le fac des appas de nourrirure : ce fac eífc 
étalé tout plat fur le plancher avec fon 
entrée ouverte ; des que les rats y font 
entres, on tire fubitement un cordón qu i 
Je ferme exacteraent, on tient un baquet 
un peu profond tout prés & pleia d'eau , 
dans lequel on verfe tous les rats que f o n 
y fait noyer aprés l'avoir couvert. 

D'aucres , au lieu de fac , empo í -
fonnent íes rats, en mélant dans la pá -
tée , qui leur eft préparée , du coculus 
indkus. O n en prend quatre onces, deax 
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©nces ¿Q farine d'avoine, & cíeux ouces 
de m i e l , le tout pctri & réduit en pace 
humide avec de la hierre forte j d'autres 
fe fervenc de la noix vomique: ees deux 
coinpoíicions réuffiíTent égalemenr. Par ce 
moyen bien conduic, on peut prendre 
tout á la fois prefque toas les rats qu i 
íbn t dans une feime , ou autre maifon 
quelconque , & dans les bát imens voifins» 

Moyen facile d'exterminer les rats & les 
fouris, 

235. I I faut brüler dans les chambres 
& Á m s les greniers qu'on veut purger de 
ees ammaux incommodes trois ou quatre 
poignées de bruyére un peu verte , de fa* 
9011̂  que la furnée de la bruyére puiiTe 
pénétrer faciiement dans tous les coinf, 
& recoins, & on en fera bientot défaíc. 

-¿vis. Ce moyen eft infuffifanr. 
136. AUTRE. Pendez au plancher des 

greniers & autres lieux , ou aux voiues 
des caves, une pie morte , on aíFure qu'au-
cun rat n'y rentrera. 

^ v i s . O t ñ une erreur, de le moyen 
eft infuffifant» 

Mojen de détruire les taupes dans les. 
champs ¿ prairies ¿ jardins. 

i y h P reñez deux ou trois douzaiue^ 
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de noix seclies bien faines , que vous fe­
raz bouill ir pendant trois heures dans un 
chaudron , avec quatre pintes de leífive 
naturelle. Mettez une de ees noix , que 
vous ouvrirez en deux, dans chaqué taupi-
niére ncuvellemenc faite j & íi la. taupe 
ne travaille plus dans le meme endroic, 
ceffez d y en mettre , parce qu'alors on 
doic étre- aííuré qu'elle a péri. I I eft boíl 
d'obferver que quelquefois les rats qui 
fe trouvent dans les campagues mangent 
ees no ix , 8c empechent TeíFet que i o n 
en aixendok par rapport aux taupes: alors 
i l fant s'attacher á décruire ees uuc par 
les moyens ordinaires. Ce íecret pour 
détruire les taupes, a cté trouvé par deux 
habitans d'Oftabac dans la Baí íe-Navarre; 
& , apres en aveir fait des expérienees 
réitérées en plufieurs endroits, ils font ve­
nus á París pour communiquer leur fe-
crer: i l a été publié par l'ordre du Gou-
vernement. 

M o j e n de détruire les courúlueres. 

238 . L ' infede appelé en Picardie cour-
tilhere ou jardiniere coupe les racines des 
jennes plants des choux -fleurs, artichaux , 
cardons-d'Efpagne, ce ler i , lairues & au-
jtes. Cec i n í e d e eft d'une couleur jau-
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tratre , & de la groííeur d'une hanneron , 
mais deux fols plus long, I I a deux aíles 
Se deux patres faites en fcie ; fa tere Se 
ion corfelec íbnt fort durs j la partie de 
d e r t i é r e , qui eft une efpéce de fac m o l -
Jet, ne tiene au devane que par un file 
Ces fignes doivenr fuffire pour le faire 
reconnoitre fous un aiure nom dans les 
autres Provinces. 

Énfoncez en terre des cloclieS'-de, 
verre renverfées , ou des pots vernilíés 
en dedans , & deílinées á cet ufage , de 
maniere que la terre les furpaífe au moins 
d'un bon pouce dans toute la furface ; 
on a foin de bien aífermir la terre au-, 
tour des bords; enftiite 011 les garnit d'eau 
a la liauieur de trois 011 qnatre pon ees,' 
c'eft-á>dire , á la moi t ié . Comme elles 
ne débordent point , les courtiliieres tra-r 
^ant entre deux terres , tombent dans les 
vafes S¿ sy noient : ce piége eft encoré 
tres-sur contre les rats, nuilots , crapauds , 
qui fe tiennent cachés pendant le j o u r , 
& qui la nuit ravagent les plantes j car 
en courant qa & lá en pleine terre , ils 
tombent dans ces terrines o 11 ils fe noienr. 

2^9' AUTRE. I I faut fuivre avec Je 
doigt k trace de ces infedes, iaquclle eft 
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prefque á fleur ¿e cerré , jufqu'á ce qu'oii 
trouve un trou qui defcende perpendicu-
lairemenc: c'eft la recraite de ees infedes. 
O n preíTe le plus qu'on peut la terre contre 
les parois de ce trou , atia qu'elle ne s'é-
coule poinc: enfuite on y jette deux ou 
trois gourtes d'huile quelcoiiquej & puis 
on remplic le tone d'eau. Biencóc on en 
voic fortir Tanimal, qui viene mourir fur 
le bord du trou , á moins qu ' i l ne foic 
étouífé fur le champ fous rerre. Cette 
chaire eíl plus ahondante apres la pluie , 
parce que la terre s'ébouie moins. 

Moyen de faire pér i r les chenules. 

240. Preñez un peu de favon no ir gras¿ 
Battez-le dans un íceau d'eau , 6c avec 
un gonpilion jettez-en fur les pelottes de 
chenilles nouvellement formées , & ren-
fermées dans leurs poches. Cette opéra-
tion fe faic, ou le foir aprés qu'elles font 
recirées, ou le matin avant le lever du 
fo l e i l : une fe ule goutte de cette eau mouf-. 
fea fe 5 tombant fue la poche, la bourfe, 
ou la toile qui renferme alors les che­
nilles , les fait tomes crever & tomber en 
maííes ~ fans qu'on foic obligé de bríiler. 
n i d'écrafer ees iufedles. 



t '41. AUTRE. Pour empécher que Ies 
che ai lies moncent fur les aibres , enve­
lo ppez le pied de l'arbre avec du cotón 
non filé , l'efpace de deux á trois pouces 
tout aucour du pied. La c henil le qui a 
une fois atreint le co t ton , ne peuc plus 
s'en recirer. 

Moycn de pré.fcrvcr les choux & mitres 
plantes potagcres des c henil les & auires. 
infceles, 

242. I I ne faut que femer du chanvre 
fur toutes les bordures du terrein 011 Fon 
a deflein de pianter des choux. O11 fe ra 
é tonné de voir que , quoique tout le vo i -
íinage íoit in fedé de chenilles , l'efpace 
renfermé par le chanvre en fe ra parfaU. 
tement garant í & aúcune vermine de cette 
efpcce n'en approchera. La caufe vient oa 
de Taverfion que les chenilles ont pour 
cette plante, ou de ce que les oifeaux q u i 
en font au contraire fort friands , en fon­
da IK fur Je chanvre, détruifent en m é m e -
tems les chenilles qu i font encoré un de 
leurs meillcurs mets.-

A v i s , Ce moyen eft infuífifanr. 

2.43. AUTRE. Remplifíez un réchaii4 
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de charbon bien al lumé , prcfentez-Ie foits 
Ies branches infedées de cheniiles, á une 
diftance íulíifanre , pour que les feuilles 
ne puilTenc erre incommodées de la flamme 
qiu s'en é lévera , au moment qu'on y jec-
fera qiielques pincées dé foiifrc en poitdre. 
L a vapeur de ce minéral eft morcelle pour 
les cheniiles & pour la pluparc des autres 
infedes : elle entre facilemens: dans les 
conduiis de leur rerpiration, l'inrercepte , 
jes fufFoque , & les faic tomber fans vie. 
L'odeur en eft íi forte pour les cheniiles, 
& elle fe conferve l i long-rems fur les 
branches des arbres fous lefquels on a 
répété cette opération , que par la fuits 
on peut écre sur q u i l n'en viendra plus 
sy auacher. Une livre de foufre , dont 
le prix eft medique , fera fuffifante pour 
écheniller les arbres d'un verger de p l u -
íieurs arpens , en quelque quantiré que 
puilTenc étre les cheniiles dont i l fera d é -
voré , & done on ne pouvoit autremenc 
le garantir , lorfque les hivers onr éré 
peu rigoureux, & que les gelées n'onc 
pu faire pénr les oeufs de ees infeclss. 

244* AUTRE. Preñez du g e n é t , con-
pez-le menú : faites-le tremper & infufer 
-dans i'eau pendanc la n n i t : i i en faut UI\Q 
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braííée daos un baquet. Le lencíemn.in , 
avec un goupillon, oa une poignée d'herbes 
comme un pede balai , afpergez - en les 
arbies, íes chonx 8c les plantes oü vous 
verrez des chenilles. A u relie , une feule 
opératíon ne fuffit pas pour les faire p é -
r i r toutes : i l eft néceíFaire de la rer 
commencer pluíiears fois. 

L'eau de favon done on afpergera Ies 
plantes & arbres ou íbnt les chenilles, eft 
encoré im remede éprouvé. 

Mayen d'eloigncr & détruire les fourmisi 

245. Pour artirer les foumiis au bas 
de l'arbre , préfentez-Ieur un morceau de 
fuere , ou du miel é tendu fur un mor­
ceau de papier 3 au bas de cet arbre : el Ies 
y accourront toutes 'y faites enfuite autouc 
un cercle avec de la craie , elles n'ofe-
ront jamáis franchir cette barriere , de, 
yous les écraferez faciiemenr. 

Avls . La craie pourroit ne pas rcuf-
í i r , ainíí , dés qu'eiles font raflemblées 8 
pn peut les écrafer, 

246'. AÜTRE. Preñez deux parties de 
foufre jaune commun, & une pa rné dio* 
ngan. Faites fécher cecee herbé á une c l u -
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leur douce, en forte qu'on pulííe la re­
cluiré en poudre , pilez le íbufre féparé-
men t , & mélez enfuice le tour. On re­
ñ í ue un peu la cerré au pied de l 'arbre, 
Se par-tout ou Ton appercok des fourmis, 
oh y répand de cette poudre , & on la 
melé avec la terre. Bientóc on voic les 
fourmis déferter. Comme cette poudre n'eft 
pas c h é r e , i i faut en verfer abondarament. 
Dans une grande feche re ííe , on peut dé -
tremper la terre avec un peu d'eau. Si 
les fourmis ne fe perdent pas des la pre-
m i é r e fois , on n'a qu'á réicérer deux ou 
trois fois l 'opéraiion : elles riy tiendront 
sürement pas. 

¿4vis. Quand on les inquiete jourhel-
lement d'une maniere quelconque, elles 
s 'éloignent. 

Moyen de garantir ¿es orangers & Ies vers 
a foie des fourmis. 

i 4 7 . I I faut mettre fous les pieds des 
CaiíTes d'orangers quatre vafes alTez larges 
pour concenir un volume d'eau capable 
«i'empccher les fourmis d'y paííer á la nage, 
ce qu'ellesne peuvent faire iorfqu'elles ne 
trouvent rien fur l'eau qui leur facilite 1© 
paíTage , coróme des fetiilles ? de pe^ki 
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bríos de bois 8c autres ordures , qu ' i l faut 
avoir foin deníever . Dans les oran-
geries un peii coníidcrables , le plus sur 
eft de détraire foigneufemenr les four-
juiíiiéres d'aienronr, de raníFer f réquem-
menr le fol jufques fons Ies caiííes afín 
d ' inqmécer les fourmis , & de n'y poinc 
laiíler de gafen. Ces opéracions fe doivent 
faire au foleil levant ou au loiei l cou-
chant. 

J l 'égard des vers a foie > \\ fa„t faire 
une trace avec de l'huile de geniévre au« 
rotir de Tendroit qu'on veiu garantir. Les 
tourmis ne franchironc jamáis cetre bar­
riere. 

Moyen de détmire tes fourmilVáres. 

243. I I fauc piler del'arfenic, le mettre 
en poudre , & le méler avec du fromenc. 
iJans pea de tems toutes les fourmis fe-
ron t mortes. 

249 AÜTRE. O n mettra dans une 
b o u f lie ^ í'eau & du miel , & la f u ^ 
pendre aux arbres que les fourmis at-
taquent : lodeur du miel les a t t i te ; eller 
enrrent dans la bouteille, & &> noven-
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par fa pefanteur dépofe , & que Feau 
í ro ide le í u r n a g e , on doic prendrc la pré-
caution de les meler parfaicement en les 
faifanc bouii l ir enfemble , avant de les 
meteré dans la bouteille que Ton ne doic 
remplir qu 'á moi t ié . Les founnis en fe-
conc bien plus pui í íamment attirces , Se 
on Ies démi i ra plus promptement : on 
mulcipliera le nombre des bouteilles fe­
lón le beíoin, 

2 50. AUTRE, I I faut lever avec la 
béche ou la houe toutes les bu tres que 
font ees infedes s & qu'ils habicenc avec 
leurs couvins ou leurs cciifs. Cecee opé-
ration fe doic faire vers la fin de N o -
vembre & en Décembre , afín que Ies 
pluies, Ies neiges & les gelées de l ' h i -
ver les faííenc p é r i r ; ce qui ne manquera 
pas d'airiver , íi Ton obferve qu'aprés 
avoir enlevé la motee ou la butte qui 
ferc d'habicacion aux fourmis , i i reíle 
un creux profond d'environ deux pouces, 
O r , la geiée frappe vivemenc les endroits 
nouvellemenx découverts , parce que fe 
rempliííanc d'eau & de neige, ils font plus 
fufceptibles de fon impreffion. Toutes 

des motees ainfi dérachées , on les faic en-
.ícver dans des brouetces, & tranfporter 
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dms ¿es tro LIS pleins d'eau , & nécefíaire-
nient les fourmis pc r i í í en t , fur-rout aux 
approches de Ihiver. Tone ce qui en 
refte fe rrouvant á .découver t au fond de 
la butre qu on a enlevée , ne tarde pas i 
périr. S i , aprés le travail de la premiére 
année s i l refte encoré des fourmis , ií fauc 
avoir la patience de cominuer la mém@ 
operation l 'année fuivante. 

a 251. ÁUTRE. V o i c i le moven le plus 
sur pour exrerminer les fourmis 5 p r i n d , 
palement dans les herbages auxquels elles 
tone beaucoup de torr , n > ayant point 
d herbes aux endroits 011 fe trouve que i i 
que fourmilliére. Des cultivateurs onc 
remarqué que les beftiaux ne páturent: 
point par-tout oú i l y a des fourmis, parce-

puanre. Cetre 
operation eft forc bonne á faire lorf -
qu'on voit la gelée fe manifefter 3'parce-
qu aprés un jour 011 deux de eelée les 
mottes des fourmilliétes s'eníévent bi«a 
plus facilement Se d'une feule piéce. O n 
f obferve ^ » > en avoit point dans 
les terreins bien cultivés , comme les p0 -
tagers les terres á labour , que I o n re-
MUE M ^ m s fois l 'année. I I eft trés-avan-
tageux de faire bien fouir le pied des 

i orne / , 
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je mies arbres avanc l'hiver. C'eft le moyeti 
de d é t m i r e les fourmis qui en infellenc 
le pied. A l'égard des fourmis qui s'at-
tachent aux efpaliers , le me me cuiciva-
teur ne trouve point d'autre fecrec que 
d'enduire les murs d'un bon mortier dans 
lequel on méle un tiers de plátre j car 
alors les fourmis ne peuvent les percer, 
3c fortir de leur re traite , raais i i faut 
faite les enduitsdans lemois de Novembre, 
tems oú les fourmis font rentrées dans 
leurs habitations. 

A v i s , O n peut, á moindre frais, eloi-
gner les fourmis. 

251. AUTRE. Ce moyen fe réduit a 
jetter dans la fourmilliére , aprés avoic 
détruic la butre , une chaudiére d'eau 
bouillante , ce qu ' i l faut réicérer pendanc 
deux ou trois jours de fui re: i l faut faire 
cetce expcrience aprés le coucher du fo -
le i l 9 & lorfque les fourmis fonr retirées, 

2,51, AUTRE. I I faut meteré au pied 
de ees arbres des excrémens humains tout 
frais , & les enterrer un pen. C'eft un 
excellent fumier pour les arbres, & les 
fourmis n'y tiennent pas. Les excrémens 
doivenc erre d'un homme. Ceux d'une 
femme feroisat múíibles aux arbres. 
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sív'is. Ceft une erreur : les excrémens 

des femmes ne font pas plus nuiíibíes aux 
animaux 8c aux plantes que ceux des hom-
mes, i i en eft de m é m e des uriñes & aucres 
Anides, quoi qu'en dife le peuple. 

25 5 *. AUTRE. Quand Ies fourmis fonc 
rentrées , on entoure la fourmiiliére de 
chaux v ive ; & en y ver íant de l'eau, 011 
faic périr ainíi jufqu á la derniére. 

Mayen de détruire les infectes appellés 
tigres. 

154. Les inferes appellés tigres fonc 
beaucoup de tort aux poiriers en efpa-
liers & a queíques autres arbres. Pour 
en purger les Jardins, au princems, vers 
le mois de Mars , quand le íbleil com-
mence á échauíFer les oeufs de ees infectes,' 
i i faut feringuer de l'eau bouillante dans 
le treillage fur les groííés branches, & 
principalement dans les trous OLÍ dans les 
crevaífes des muís. O n détruit ainíi tous 
Jes CEUFS , & me me encoré les pucerons. 
C h a q u é fois qu'on pompe l'eau boui l ­
lante 5 i l fauc tremper la feringue dans 
un fceau d'eau froide , autrement elle ne 
prendroit point d'eau , l'air é tant trop 
raréfié par la chaleur. Ce moyen í impi^ 

L i j 
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eft t r é s - fü r ; on en a fait l 'expérience ; 
Se toujours avec fuccés. 

M o y m de détruire les vers de ierre ou 
¿ombrics ronds & rouges. 

155. I I faut repandre íur Ies platees 
bandes & autres terreins employés au 
jardinage , du famier de che val coupé 
courc ou menú , & prefque pourr i : íes 
vers forciront á la nuit pour Temporrer 
dans leurs trous : 11 fauc alors les ptendre. 

25^. AUTRE. Sí on veut íes exrer-
mlner touc-á-faic, on fera bouill ir dans 
de l'eau des feuiiles de noyer, ou écorces 
vertes de noix j & aprés avoir laiíTé re-
froidir cette eau, on en arrofera les conches 
done on veuc chaíTer les vers. O n les ver­
í a fortir tous une minute aprés : on íes 
amaííe alors dans un vafe plein d'eau , 

on ¡es y lailTe mourir . 

Moyen de détruire les limacons. 

2.57. Répandez de la chaux pendant 
la nuic fur le terrein que vous voulez ga­
rantir de ees animaux , parce que c'tft 
pendan: la nuic qu'ils fortent pour cher-
pher leur nourriuue. C inq boifíeaux de 
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chaux réduite en pondré fuffifent par ar-
penc. Cette méchode paroíc méricer d 'ali­
tan c plus d'arcentioii , que la chaux par 
elle-inéme eft trés-propre á fertilifer en­
coré la t e ñ e , 

Préfervatifs contre les chirons qul détruU 
fent Ies oliviers des Provinces méridio-* 
nales de France & du Comtat d'Avignon, 

^258. Les Chirons font de petits vers 
qul , par leur grande mulciplication , onc 
faic périr depuis peu beaucoup d oliviers , 
& ! on f remarqué que le grand froid ne 
faic poinc périr ees iníeóles. La dépenfe 
du remede eft modique, & í'effec tres-
sur , mais i l faut un peu de pacience pour 
l app l íquer círicacemenr. 

Faites bouiil ir cinq pors 011 grandes 
pintes d'eau de fontaine pefant envirou 
deux livres le por. Quand elle bouc bien , 
verfcz-la dans un chañaron de cuivre cu 
vous aurez^ mis á peu-prés dix livres pe­
fant de fuie de cheminée la plus fine 
eft la meilleure. Ajoútez-y la m é m e quan-
ticé d'eau fraiche. Faites fermencer le touc 
enfemble au fo le i l , á i'air , pendant vingt-
quatre heures. Tirez enfuite la liqueur^aii 
clair , & jectez-y un pon de vinaigre. Le 

L i i j 



24$ L ' A t B E R T 
remede eft fair. En faite faites é k g u e r vo^ 
oliviers comme s'ils n'avoient point de 
mal. Etant éclaircis, vous dccoiívrirez a i -
fcment toutes Ies niches des chirons, vous 
ouvrirez ees trous avec un couteau fonr-
chu ^ vous abreuverez bien chaqué trou 
de votre liqueur avec un pinceau , 6c 
tous les vers periront dans la minute. 

SECTION QUATRIEME. 
PRÉSERVATIFS ET REMEDES DANS LIS CAS 

OU DE MAUVAISES HERBES SEROIENT 
PREJUDICIABLES A LAGKICULTÜRE. 

Moyen de détruire la fougére. 

259. JL L faut í implement arracher les 
fougéres dans le mois d ' A o ú t , & remettre 
auffi-tót chaqué plante dans le trou d'ou 
on l'a tirée. Le fue qui en découle fuffit 
pour faire périr la racine. 

¿4vis. C'eft une erreur. Ce fue n'eft 
pas deftrudeur, mais la plupart des racines 
pér i í í en t , quand on ne iaiííe pas leur rige 
arriver á m a t u r i t é ; fur-tout íi on arrachs 
les tiges plufieurs années de fui te. 
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M O D E R N E. 

Q U A T R I E M E P A R T I E . 

SOIN DES ANIMAÜX DOMESTIQUES , OU 

AUTRES j DONT ON TIRE PROFIT OU 

AGRÉMENT, 

SECTION PKEM1ERE. 
S OI N S DE CES ANIMAÜX EN S ANT fi. 

Nouvelle maniere de ferrer Ies chevaux., 

160. L'USAGE ordinaire de ferrer , & 
la maniere dont 011 le f a i r , l o in d 'étre 
ele quelqn'avantage pour les dievaux, les 
ruine , les fatigue , les rend peíans Se 
fu jets á broncher , les expofe á attraper 

L iv 



24S L ' A L B E R T 
des dous de rué , leur fait lever Ies jambes 
Bial-adroi tement , Ies expofe á avoir les 
pieds trop tendres 3 & aux enflures du ten-
don. La mérhode que nous propofons dont 
i ' inveníion vienr d'Angleterre, & qm eft 
confirmée par l 'expérience , les rend plus 
alerces s & leur donne une allure plus 
agréable. Elle eft fmople > & de rrcs-fa-
o le exécLition. 

í l ne fauc jamáis parer la fole ni la 
fourcherre, & on ne doic mettre fur le 
pied du cheval cju'aurant de fer-qu'il en 
faiu pour conferver la fole de cerne ; 
car alors i l n'eft pas íí fujet á gliííer fur 
l e p a v é , foic lorfqu'i l eft couvert de glace, 
íb i t lorfqu ' i l eft uni & fec comme eií 
c ié . Par-la on voic qu'un long fer eft 
non-feulemenc inutiie , mais qu ' i l eft pré-
judiciabie au cheval • car fon talón ve-
nant á baiííer fur celui du fer , plus le 
levier fera long , plus leffort fera grand 
fur les nvures des clous , á la pince. 
A i n f i , plus i l eft long & coime la fole , 
plus le cheval eft fujet á romber & I 
chopper. C'eft de la fole charnue que 
la fole de corne recoit fa no inr i tu re ; fa 
conneaion & fes páreles pleines de fue 
conílftenc dans fon cpailíeur , & á me-
ftire qu'on la rend plus minee, elle fe 
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oLircit&: recoic moins de nonrriture. Quel 
danger ne court pas un cheval, quand , 
á forcé de lui parer la fo le , on Ta pre íque 
enlevé tour-á-fair ? O n voir par - la que 
plus le pied d'uu cheval eft paré , plus 
i l eft expofé á erre bleííé de ce qu' i l ren­
contré. O n demandera peuc-etre ce que 
deviendra la fole de cerne , íl on ne la 
pare point: peut-ecre craint-on qu'elle 11 e 
devienne trop grande, fí on ne la pare 
point. J e répondsqu ' i l n'y a rien á craindre; 
á mefure qu'elle c r o í t , elle fe feche , s'é-
caille & tombe par lames. 

I I ne fauc done jamáis parer la fole 
ni la fourchette, par la raifon qué nous 
venons de diré. O n doit fe contenter féu-
lement d'abattre le bord du fabot comme 
á l 'ordinaire, en cas qu'on le trouve trop 
long 5 & enfaite pofer par-deííus un fer 
fait en forme de demi- lune, en d i m i -
nuant un peu fon épaiffeur vers le talón 
& le tenant un peu plus long pour les 
chevanx qui ont les fabots foibles j cae 
quand les pieds font bous , i l ne doit at-; 
teindre que jufqu'au mil ieu du fabor. 

I I faut enfoncer huit petits cloux faits 
a i'anclenne mode , c ' e f t - á - d i r e dont la 
íétp eft fort peti te, dans les trous du fer 
qui font faits comme la tete du c l o u , 

L ¥ 



25© L 5 A. L B E R 1 

d'une forme un pe 11 oblongue. Cette ma« 
niére de ferrer a été exéciuée , & bien 
des Officiers Tont mi fe en pratique , & 
s'en font tres-bien rrouvés. L'inventeur de 
cette mérhode a faic ferrer ainfi un grand 
nombre de chevaux á Londres, qui bron-
choienc auparavant , <k qui ne bronchent 
plus aujourd'hui , & qui marchenc d'un 
pas aíTuré fur la glace, au moyen de deas 
faux cioux á glace fur ia pince. 

Moyen de garantir les chevaux contre les 
mouches & toute ature efpece d'infecies. 

2(31. Ce moyen confifte á Ies frptíer 
tous les matins avec des feuilies de noyer. 

¿ iv i s . Quand i i faic chaud , & que 
les chevaux font au foleil ou au t ravai l , 
ce moyen eft infuffifanc au bout d'une 
heure ou deux, parce que le jus des feuilies 
Sí l'odeur fe diffipent. 

Moyen d'oter aux marrons d'Inde leur 
amertume ¿ & de les rer^dre propres (i 
fervir d'aliment aux animaux, 

2.61. I I fauc remplir un grand cuvier. 
d'eau commune , y jetcer les marrons 
d'Iade , 6c Ies laiífei cremper pendant 
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quelques jours : ils s 'amoll i í fent , & en 
fe gonflant, ils commencent á perdre un 
peu de leur mauvaife amertume. A u bout 
de quelques jours , on jette cette pre-
miére enu , & I o n en remet de nou-
velle. Aprés quatre oü. cinq operarions 
femblables , les marrons devieunent trés-
doux. Pour s'aíTurer de l'efFet de lean , 
chaqué fois qu'ou la change , on tare 
le goúc du marrón , & Fon cont inué juf -
qu'á ce qu'il foic á fon point. O n broye 
en fui te les marrons, & on les réduit en 
une efpéce de páte done on peut donner 
á manger á la volaille & aux pores pour 
Jes engraiíTer. 

¿4yis. Les gens qu i con fe i lie nt cette 
maniere d'engraiífer , n'ont pas mieux 
réaffi á la perfuader qu'á s'enrichir par 
un moyen l i peu coüteux. 

M o j e n de préparer les marrons d ' Indt 
pour engraijjer le bétail. 

I I faut d'abord faire de I'eau de 
chaux , c'eft-á-dire ,.jetter vingt á vingt-
quatre pintes d'eau. fur la huit iéme par- . 
tie d'un boifleau de chaux vive mife 
au fond d'un petit cuvier a leffive, garni 
d \ m drap de toile t res- fer rée: quand la 

L vj 
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chaux a été bien éreinte , on tire í'ean 
imprégnée de fes fels par le con din t or­
dinal re des cuviers , ¿c on fait bouillir 
quelques rems dans cette eau les mar-
rons , aprcs les avoir piqués en deux 011 
irois endroits. Lorfqu'ils ont été aííez 
amo 1 lis , on les fait peler , 8c en faite 
tremper pendant vingt-quatre heures dans 
i'eau fraiche : alors on les employe avec 
fuccés &c profit pour engraififer le bétail. 
Cependant on ne confeille pas de pré- , 
fenter ees marrons , quoique ainíi pre­
pares , aux b é k s qui portent 011 qui nour-
riíTent. 

j4yis, I I ne faut pas non plus le don-
ner aux atures qui travaillent pour notre 
profit. I I y auroit bétife & préjudice con-
íidérable de leur faire manger ce qui n'eft 
pas fait pour 1 etre. 

Machine pour engraijjer la volaille, 

264. Cette piéce a la forme d'une 
fontaine d'environ quatre pieds de haut, 
& communique á la volaille par fon ro-
binet ou tuyau. La páte eft préparée de 
la maniére fuivante. Preñez de la farine 
«i'orge bkQ fine, délayez-ia dans du lai? 
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bien chaud & bouil l i , jufqu á ce qu'elle 
devienne comme de la créme nouveile , 
a fin que ríen ne bouche le tuyau \ met-
tez-la en fui te da as la machine ; elle fert 
de boire & de manger. Preñez la volaille 
par les pactes 011 aiks \ ouvrez-lui le bec, 
& infinuez-lui le tuyau fur la langue en 
tenanc l'animal ferme , de crainte qu ' i l 
ne fe retire. Pour un dindon , pouflez 
le tuyau enviion trois pouces ; pour 
chapón cu poule, deux pouces ; pour un 
pigeon , á proportion. Cetce opération fe 
fera deux fois par jour , & aux memes 
iieures. Si Ton veut mettre plus de tenis 
á engraifler , i l faut couper le lait avec 
de l'eau chande. 

A v i s . Je don re que cette machine ait 
jamáis écé faite ou employée , mais j ' a i 
VLI des cuifiniefs employer de petites fe-
ringues de fer blanc tres-commodes pour 
cec ufage. 

Moyens de conferver le poíjjbn. 

2.6$. Nous Ies offrons á ceux qu i 
veulent conferver le poi í íondans les étangs 
pendant un rude hiver: comme i l y a des 
hivers aííez rigoureux pour faire per ir le 
poiíTon dans Ies é t a n g s , i l importe au 
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bien public de favoir ce que í 'on pra-
tique a ce ítijet cians des climats plus 
froids que les nótres. Pour prevenir la 
per re du poiíTon , on a imaginé deux 
moyens. 

Le premier tend a introduire conti-
nueí lemenr quelques petires colonnes d'air 
nouveau dans i 'étang. Pour cet efFec, on 
prend un tuyau de bois , de fer ou de 
p lomo; on Tentourede beaucoup de paille 
longue qu on lie en pluileurs endroits , 
& ayant faic une ouverture dans la glace , 
on y fair entrer ce tuyau ainfi ga rn i , de 
forte qu ' i l paííe la glace en-deífous, 8c 
qu ' i l k í u r m o n t e e n - d e í í u s . Qnoiquei'eaii 
íe ghle dans la fui te autour du tuyau , 
l'air paííe cependanr par les petits ca-
naux de la paille jufqu'au deííbus de la 
glace : les noeuds de cette paille ne luí 
oppofent aucun obftacle , parce que la 
peliicule qui fermoit leurs conduits, lorf-
qu elle étoit í m p ied , s'eft deíféchée 8c 
rompue depuis qu elle a été coupée , fer-
rée dans^ la grange & barru. O n doit 
avoir foin de rompre de tems á autre 
la glace qui fe forme dans le tuyau avec 
une verge de fer , ou avec une perche; 
&>par cette attention ou procure aux 
poiífons un nouyel air. 
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Le fecond rnoyen coníífte á plantel 
en divers lieux de l 'étang des fourches , 
que i'eau couvre de la hautenr de quelques 
pouces, & de pofer fur ees fourches de 
fortes perches: 011 fent bien que cet ou-~ 
vrage doit fe faire avant la gelée. L o r f -
que ia furface de Tétang eft en t i é r emen t 
prife , & que la gíace eft for te , on leve 
la bonde , & 011 laiífe ccouler une cer-
talne quanri té d'eau , dont l'air exté-
rieur oceupe en me me tems la place. O n 
remet enfuite la bonde. La glace foute-
nue par les pieux & les perches ne s'af-
faiíTent point , & l'air renfermé dans 
i'eau & dans le vuide qui eft entre l'eau 
8c la glace circule fuffifamment pour 
entretenir le poiífon , jufqu'á ce que la 
íaifon s'adouciíTe, fans qu ' i l coure rifque 
d'etre fu fío qué. 

I I v a un troificme mayen plus limpie : 
i l confifte á caííer la glace ib 11 vent , & 
en plufieurs endroits , & á la relever fur 
celle qui refte en fon entier; car l'air fe 
communiqne á l'eau auffi-tor qu'elle eft 
découve r t e , & circule avec eclui qu'elle 
contiene jufqu'á ce qu'elle géle de nou-
veau j mais i i faur convenir que ce moyen 
demande un travail pénible dans un é tang 
d'une grande ccendue 3 Se qu ' i l eft plus 
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difpendieux que Ies deux méthodes p ré -
cédentes. 

SECTION SECON DE. 
VÉTÉRINAIRE OÜ TRA1TEMENS DES A N I ­

MA ÜX MALADES OU BLESSES , ET SOINS 

P1VÉSERVATIFS. 

Remede pour guérir hs tranchées des 
chevaux. 

±66. I L faut faire bouillir une pinte de 
l a i t , dans laque! !e o a jette plein un grand 
d é á coudre de favatte brüiée & pulvé-
rifée. O n faic avaler le to iu au cheval 
par le moyen du comer. O n le couvre 
bien , on lui donne affez d'efpace pour 
qu' i l s'étende á fon aife. Le cheval éprouve 
auffi-tot une forte de crife q'ui lui refroi-
d i t Ies membres , mais qui ne doit pas 
effraycr. Deux heures aprés , i l reviene 
dans fon étac naturel: on peut alors l u i 
donner á manger, & le faire ménie tra-
vailler. O n aífure de plus que ce remede 
* PolIr garant vinge ans d'épreuve qüf 
pm toujours réuíli. 
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Bemede contre la maladie des hejl'iaux qui 
urinent le fang. Elle les attaque en ¿té 3 
lorfquils Jont dans les paturages. A u j j i -
tót quon s'appercoit de ce mal j i l jaut 
leur faire quinar les champs ) & les ra­
mea er a l 'étable, 

267. O n fait difloudre une poignee 
d'amidou blanc dans i'eau de puits bien 
claire , & on la dclaye fi bien qu'on puiíTe 
la faire avaler fans peine & fans dégoüt 
á Tanimal, Enfuite on luí donne á man-
ger á íec fans le faire boii e \ & i5 a riñe 
de fang ceíTe en vingt-quatre heures. 

Remede contre la maladie appellée ch.arhon. 

268 . Des qu'on s'appergoit que íes 
beftiaux font incommodcs d'un bouton 
011 d'une barre fur la langue , i l faut 
prendre une piéce d'argent pour racler 
ce bouton jufqu'á ce que le fang vienne: 
enfuite prendre une poignée de fcl & 
auranc de poivre , quelques gouíTes d'ail 
qu'on hache bien menú , & une bonne poi­
gnée d'herbes forres , concaí lces , comme 
la lavande , le ferpplet , la fauge , le 
thim , le romarin & autres. O n mee le 
_touc enfemble dans une fuffifante quan-
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t i té de vinaigre , & on le íaiííe en áU 
geftion pendant quelques jours. En frot-
tanc de cetie mixtión la langue de l'ani-
nial maiade, i l fera guéri fur le champ , 
& i i mangera tout de faite fans aucime 
dif icul té . Une cuiíler d'argent eíl l ' inf-
trument le plus propre pour nettoyer la 
langue de la bete. Cependant quelques 
peifonnes fe fonc fervies avec fuccés d' im 
morceau d'écariate. Comme la conta­
gión ne fe manifefte par aucun íigne ex-
t é r i eu r , & que les animaux qui 6n fonc 
atteints j ne paroiíTent pas fouffrir 5 parce 
qu'ils mangent toajours, i l faut étre bien 
ai tent if á viíiter chaqué jour leur langue j 
autrement, f o n s'expofe á étre la dupe 
de la moindre iiégligence á cec égard. 

Remede contre la mortal i té 3 c'ejl-a-dire ¿ 
centre les maladles pejlilentielles des 
chevaux. 

i6(). O n doic commencer le traite-
ment par le purgatif fuivant. Preñez da 
mercare doux & da jaíap en p o n d r é , de 
chacun une once. O n dé laye le tout dans 
huic onces d'huile d'olive. O n le faic 
avaler au cheval, & on a foin de ne luí 
donner a manger que trois heures aprés. 
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I I faut faire dégourdir Feau avant de l a -
breuver , & luí faire boire tous les jours 
luiic onces de decoction de raeine d'arif-
toloche ronde: la m o i d é de cetíe do fe fuffit 
pour les pedes clieyaux , mulets & bour i -
ques. Le lendemain de la purgation , 011 
fait fumigation de l'écurie avec les ingré-
diens fuivans. Preñez de la cire jaune une 
once, & cinnabre bien pulvériíé demi-
once. Faites fondre la cire dans un plac 
verniíTé, fur un feu lent j & en le re-
muant avec une fpatule, vous y jetre-
rez peu-á-peu le cinnabre j vous retire-
re z enfaite le plat du feu , & vous re-
muerez la madé re jufqu'á ce qu'elle foit 
refroidie. 

¿ iv ís . Ce trairement eft auffi mauvais 
que mal expliqué. Foye^ V o l . troifiéme, 

Moyen de guérir la ladrerle, 

170. Lorfque les puftules de la ladrería 
font bien formé es fur la langue du cochon, 
cu que cette maladie fe manifefte par Ten-
rouement de Fanimal, on doit pulvérifer 
de randmoine crud, 8¿ on le melé avec un 
pende farined'orge, puis on en rc'pand fur 
la langue , & i l guérit infailliblemenr. 
L'andmoine crud eft le remede le plus 
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propre pour puriher la maíTe da fang; 
Le meme reméde ayant étc appliqué aux 
beces á comes attaqnées de chancres ou 
boutons , a eu le méme efFec que pour 
la ladrerie des cochons , & leur giiérir 
i on a ¿té aúffi prompte que parfaice. 

y ív í s . C e í l une erreur. L'antimoine 
j e peut guérir ees mnux graves qu'en en 
ía i lant ufage intér ieuremenr. 

M o j e n de guérir les poulets. 

* y u L o r í q i r u n pouler commence a 
baiíTer les aíles , ou méme auffi-tór qu ' i l 
ne les ferré plus exademenc contre fon 
corps , i l f a i u l e p r e n d r e , & f u r l e c h a m p 
exammer fa tete avec attention. O n y 
trouvera deuxou trois poux, plus ou moins, 
qm font bruns , & trés-petirs d'abord : 
mais qui , dans fort peu de jours , par-
viennent á ronger teliement la tete , 
qu i l s s'arrondillent, & font auíli aros 
que de la graine de choux ou de navet. 
Cet mfede eft la véritable & Tunique 
caufe de la pépie. Pour le tuer , i i ne 
íaur que laiífer tomber unegoutte d'huile 
de baleme fur la tete du poulet , & frot-
ter un peu pour l 'écendre. Les poux eré-
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veronc dans Tin í lan t , Se le pon lee n aura 
jamáis n i poux , n i pe pie. Les poules y 
remédienc fouvent elies-mémes , foit en 
fe graccant, foit en s oranc les poux les 
unes aux aurres, comme on le voit que í -
quefois, en y faifanr acrention ; mais le 
plus sur eít d'avoir recours á l'huile de 
baleine , & le remede eft infliillibíe 9 
quand ranimai feroit á rexrrémité . 

, ^v i s - 11 7 a Üeu de croire que í a u t e u r 
s'efl t rompé en donnant á un mal caufepar 
des poux , le nom d'un mal qui a fon 
% e á la bafe de la langue. Le réméde 
eft bon pour les poux, mais imuile coiure 
la pepie. 
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SECTION TROJSIEME. 
PROCEDES POUR DETRUIRE OU ÉLOIGNER 

LES ANIMAUX CARNACIERS QUI TUENT 

OÜ DÉVORENT LES ANIMAUX DOMES-, 

TIQUES. 

Mayen de detruire les renards, 

172,. PORTEZ une poule dans un bois: 
paíTez une fice He en las coulanc dans une 
de fes patees , qui foic aíTez longue pour 
i etendre á íix 011 fepc pas, atcachez-la á 
un buiíTon. Le chaífeur s'écanc placé fur 
un pede arbre, tirera de tems-en- tems 
ce fil pour faire crier la peale. Les re-
nards y viendionc s ü r e m e n t , 6¿ i l Ies 
íuera facilement. 

I I faut changer de place tous Ies denx 
ou trois jours , 3c y aller á diferentes 
lieures. 

P iége pour prendre les loups. 

275. La plupart des piéges indiques 
dins les livres font raremenc tendus avec 
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fuccés; car i l arrive fouvent que le loup eft 
aííez fin Se aíTez heureux pour en le ver Ta-
morce fans écre pris j de forte que f o n re-
garde comme un grand coup de bonheur 
d'en prendre ou tuer uu fe al dans le cours 
d'une année . En voici un qui a été ima­
giné depuis peu par un Membre de I ' A -
cadémie des feiences d'Amiens , & que 
Fon a regardé comme infailiible. 

O n fait deux enceintes de pieux Tiine 
dans l'autre , & done l'efpace en-
tr'elles n'a de largeur que pour que le 
loup puiíTe y marcher : les pieux doivent 
n'avoir entr'eux qu'un pouce de diftance, 
& erre éievés de terre de quatre pieds. 
O n doic les affermir en les entrela^ant 
avec de rofier, L'enceinte incérieure doic 
avoir huir á dix pieds de diamécre ou 
de largeur : dans le centre , on place une 
efpéce de cage oü Ton enferme une vieiüe 
brebis ou une oie j & I o n choiíic ees 
animaux préfcrablement á d'autres, parce-
qu'ils ne ceflenc point de crier Jorfquils 
fe rrouvent feuls, & lenrs cris font trés-
propres á actirer les loups. Chacune de 
ees enceintes a fa porte ; celle de l en -
ceinte incérieure eft fermée de facón que 
le loup ne la puiííe ouvrir , & ne lerc 
que pour pouvoir entrer lorfqu'on veut 
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enfermer la brebis ou l'oie dans la cage». 
cependant la haie doit étre conftruite de 
facón que le ioup puilTe voir & fentir 
la proie faas avoiu la liberté d'en appro-
cher. La porte de la premiére enceinte doit 
etre ouveute de toóte la diftance qui fe 
trouve entre les deux enceintes. Or cette 
diftance doit étre aíTez grande pour que 
íe loop puiíTe paíler aifément , & alíez 
étroite pour ne lui permettre aucun mou-
vement un peu grand á droi te , n i á gauche j 
c eft ce qu' i l fant obferver exademenr , 
parce qu'en cela feul réíide toute l 'u t i -
lité du piége. 

Les chofes étant ainíi difpofces , on 
doit s'attendre que le loup entendant la 
brebis béler s ou l'oie crier , ne manquera 
pas d'accourir : i i entrera par l'efpace que 
lalííera la porte qui eft ouverte, i l tour-
nera dans i'enceinte , & viendra rencon-
trer le derriere de la- porte : alors comme 
i l ne pourra n i reculer , n i fe retourner, 
i l heurtera cette porte q u i , n 'é tant ar-
rétce que foiblement , fe fermera delle-
m é m e , au moyen d'un cliquet dont on 
aura eu foin de la garnir. Ainf i le loup 
fe trcuvant enfermé tournera fans ceíTe 
entre les deux enceintes fans pouvoir ja­
máis franchir n i fuñe n i i'aucre, parce 

que 



M O D S R N E. 

que cdut animal qui veuc fauter fe met 
en ligue droite v i s - á - v i s i'efpace qu ' i l 
veuc franchir j mais i c i , ce loup ne le 
peut á caafe de Feípace trop é t r o i t , & 
parce qu ' i l a toujoars le corps un pea 
plié , á caufe de la ligne circulaire que 
déciivenc les deux enceinres. O n fe ra 
done aíTuré 9 en y retournant le matin , 
de trouver vivant le loup qui y lera en­
tré , & on fe ra le maitre ou de i'aíTom-
mer dans renceime , ou de !ui palier 
dans le col un nasud coulant pour 1c 
tirer de-la , de, le donner á écrangler aux 
chiens. Cecee deraiére facón eft la plus 

rudence ; cae fi on répand le fang du 
oup fur la place , on peuc compter que 

quelque appác qu'on mee ce dans le p iége , 
de long-cems aucun loup n'en appro-
che ra. Ce piége a cecee commodicé , q u ' é -
tanc une fois dreilé , i l dure aucanc que 
les pieux don: i l eft formé. 

Compofiúon & ufage cCun appat & d'un 
poifon pour détruirc ¡es loups & autres 
bétes carnacíéres. 

2,74. Compofition de lappat. 011 met 
dans un pot de ierre bien propre , pn 
oignon blanc en quartiers, trois cuilíe* 

Tome I . M 
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rées ele fain-doux, trois pin cees de pondré 
de fenugrec , aucant d-iris de Floren ce Se 
de feconde ¿coree de Morelle , o a régliífe 
fauvage , gros comme un ceuf de gal-
banum ^ Se une pincée de galenga en 
pondré . I I faut faire caire le tout fept á 
huir minutes á petit feu clair &c fans 
fumée. O n retire enfuite le por dans le-
quel on jette gros comme une fcve de 
camphre écrafé : on re mué la compofi-
tion 5 & on la coime , crainte de i'éva-
poration du camphre : elle doit ecre en­
fuite paíTce dans un gros linge. Cet ap-
pác attire les renards , comme les loups; 
mais ils y donnent encoré mieux, quand 
on fubftitue au galbanum & au galenga, 
une vingtaine de gouttes d'huile de han-
neton, ou d'anis au déhuit de cet te huile; 
i l fe conferve dans un pot de t e ñ e cou-
vert d'un parchemin mouillé. 

VJligc de cet appát . O n prend un cor-
beau, ou un oifeau de proie, ou une 
volaille mor te de maladie, ou un der-
riere de renard \ on le préfente á un feu 
clair , & on le graifle enfuite avec un 
peu de cet a p p á t : au défaut , on peut 
prendre des vuidanges de volaille ou de 
liévres égaíement préparées ; mais i l faut 
alors les meteré dans un fac de crin á 



M O D E R N E. zSj 
claíre voie , également graiífé avec cetce 
compoíit ion. Pour miéux réuffir, un Garde-
chaífe ou aune fe munic de petits mor-
ceaux de pain de la groí íenr d'im oeuf 
de pigeon, garnis de la croure de deííous , 
& qu on a fait frire dans la graiííe en 
queftion, dont i l enduic la femelle de 
fes fouliers. 11 attache avec un f i l de crin 
l^appat a une longue gaule, & i l le t raíne 
a terre & de cote, pour que l'odeur de 
íes traces n ' inquiéte pas les animaux qu'on 
cherche á actirer : i l va fur le bord da bois 
& aucres heux que les loups fréquentenc 
í / f ' oorervant ^ répandre á W u e s 
diftances fur la t ra ínée , les petits mor-
ceaux de pain. 

U/age 8c compofiúon da poifon. 11 £ul t 
prendre quatre onces de noix vomique 
rapee, !a plus r é c e n t e , aiuant de yerro 
pile, une once ou un pea moins, fi l 'on 
veur deponge coupée en morceaux que 
ion fait un peu f r i re , & fur-rour de ma-
mere que ees morceaux ne foient poinc 
bailes: oii y ajoüte une poignée d 'o i -
gnons d e C o l í h i q u e ou Tue-chien nommés 
aaí i vachettes ou faux faífran : c esc une 

ZJry T en SeP^mbre des 
^urs tiranc fur le lilas. O n peut joindre 

M i / 

- i 
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¿ a fel a cette compofit ion, les loops en 
font plus alteres, boivent & périiTenc en-
core pintor. Si on a des noyaux de cerifes 
noires, on les concaíTe Se on les joinc aux 
autres poifons. 

O n prend un chien deftiné á erre dé-
truic, & on lu i fak avaler trois bouletces 
grofles comme des noix de ees poifons 
mélés avec de la viande hachee : le chieti 
meurt pea a p r é s , & le venia fe melé 
dans fon fang : enfuite avec une broche 
de fer en fait douze á quinze ouvertures 
dans le corps, la gorge & les cuiíTes de 
cet animal, dans le íquel les , á l'aide d'un 
enconnoir de to le , on iníinue le poifon 
le plus profondément qu 'ü eft pofíible. 
O n prépare de méme les renards ecorches 
& les pecits chiens de lair , & on fer me les 
ouvertures avec de la fienre de vache. 
La do fe de poifon d-de í íus preferiré , eft 
i m gros pour un chien de la tadle de 
ceux des bergers ; moitié fufíit pour un 
renard, le quavt pour un petit chien de lait. 

O n place enfuite ranimal ainíi em-
poifonné , au miiieu d'un trou fait en 
terre , de la profondeur de deux pieds, 
& dans lequel on a foin de jetter une 
certaine quant l té de fumier de cheval. 
Aprés avoir recouvert ce trou de tefre 
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bien bartoe , 011 y laiífe ranimal trois 
jours en hiver , & vingc-quatre lien res 
en été pendant leTquels le poifon fe fond 
& s'iníinue dans toares fes parties. En» 
faite on le ret ire , & on le met fnr la 
traínée qui a eré préparée de la maniere 
indiquée ci-deíTus „ & autant qu'ii eft pof • 
fible dans une piéce enfemencée de hleci 
011 de feigle , préférant ce lies qui fe rrou-
vent á la proximité des rivicres ou ruif-
feaux ; & en obfervane touiours de le 
placer a plus de foixante pas des ha i es 
ou buifions qui canfent de la méhance aux 
vieux loups. O n ne doit jamáis tratner 
les cadavres avec de la corde , ni les appats 
que les loups év en cent & ciaignenc j mais 
avec un lien de bois 011 un crochet qu'oíi 
paffe dans le jarrer de ranimal • i i faut 
aufli que ceiui qui tend ce piége , evite 
de conferver dans fes raains ou dans fes 
habits aucune odeur de rabac. 

S i , dans i'efpace de deux lieues á la 
ronde , 11 fe tro uve des loups , lis feronc 
attirés ; & ranimal préparé fera devoré 
dans molas de neuf jours , fans q i f i l foic 
a craindre qu'aueun chien ni dieval n'ea 
approche j mais Íes loups ne manqueionc 
pas de crever. 

M iij 
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^ w . I I n'eft pas befoin d'empoifon, 
ner un animal vivanr, comme chiens ou 
chars. Le poifon q u o » leur fait avaler 
ne paíTe pas dans le fang, comme on l'a. 
vanee ici t ainfi i l fuffic de farcir da poifon 
Je corps d'un animal morrl O n doir mettre 
ees appátsempoifonnés horsde la portee des i 
chiens qíTon ne vem pas erapoifonner, 
car c/eíl encoré une erreur d'avancer que i 
Ies chiens ne toucheronr pas á ees appats. 
U n épagneul bien nonrri ponrra n'y pas 
goürer , mais un chien de berger' , & 
bien d'aucres en mangeroienr. 

Moyen de preferver les troupcaux de la 
morfure des loups. 

17$. O n prend les excremens de ees 
animaux carnaíi iers , on les laiiTe rrem. 
per dans i'eau pendant quelque cems , 
& on frotte de cette eau une fois par an 
fes mourons á la gorge, fur le dos , Si 
aux córéí. 

^ n s . I I y a beancoup á parier que 
fee moyen ne dégoútera pas les loups. 
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C I N Q U I E M E P A R T I E. 

PROCEDES, RECETTES , A vis D'ÉCONOMIE 
DOAÍESTIQUE. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

MOYENS DE DIMINUER LES CONSOMMÁ-
TIONS , ET DE LES LIENDRE PLUS PRO-
Í1TABLES. 

Mayen d'augmcnter la chaleur i u f c u dans 
un átre , fans employer plus- de bois. 

i lG- I I confifte á fe fervir des cendres 
m me me bois, & á jetcer de lean deiíus 

M iv 
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en aííez grande quantiré pour en faire 
une páte , que i'on paitrit avec la pelle 
a feu ; cerré efpéce de mortier étant faít 
Se paitri bien ferrne , 011 Farrange dans 
le foyer entre les deux chenets , far une 
épaiíTeur de rrois á quatre pouces j 011 
en fait aulli deux pe tires élcvations de 
chaqué cote, le long des chenets , pour 
donner de l'air , & réuiiir la cha leu r. 
O n met enfuite les tifons & le bois fur 
ce foyer humide s & on a l íame le feu. 
L a chambre, en s'echauíFanc peu-á-peu , 
augmente de plus en plus la chaleur , & 
la renvoye auroiir du foyer. Si Ton met 
un pea de ce morder deniere le bois 
dans le fond de l átre , la chaleur qu ' i i 
repouíTera d i r e ó l e m e n t , fe fe ra fentir en­
cere plus. 

JS/íoyen de faire durer ¿ plus qua Vordí-
nairej Vhullc a brüier s & de rempcchei 
de rendre une fumee épaijje, 

277. Faites fondre dans im verre d'eau 
autant de fel qu ' i i en pene contenir , Se 
trempez-y les meches , que vous ferez en­
fuite fécher poar vous en feivir . VeiTez 
de cette eau faíée & de i 'hu i le , patries 
égales, dans une bouteiile que vous agi-
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terez pour les mcler enfemble , Se gar-
niflez-en Ies lampes avec les meches prc-
parées. C'eft des huiles de l in & á e na-
vette qu' i l s'agit ici principalemenr; mais 
011 pene eprouver la recetce avec d'atures 
huiles. 

Jipis, Je ne vois pas q i n i puiíTe r é -
fuker d'autre effec de ce mélange de lean 
á r ini i le , í i-non que lean empéche que 
i'huile n'acquierre une aulli forre cha-
leu r par la flamme de la meche ; ainíi i l y 
aura moins d'huile brúlée , & par confé-
queuc moins de fumée : mais j'ignore íi 
cecee différence eíl confidérable." 

Mayen ctavoir des mátelas qui ne s'af-
faijjent point dans k u r m'dku par le 
poids du corps, 

178. Pour procurer cet e í f e t , au l íen 
de faire Ies imtelas comme oa les faic 
ordinairemenc, on doit les faire doubies , 
c'eft-á-dire , donner une longueur double 
de i ordinaire : enfuite on doin reunir les 
deux bouts , de maniere que les toiles y 
foient coufues enfemble, <k que lá laine 
y foit arrangée & piquée comme ailleurs , 
fans aucune différence. Ce mátelas aura 

M v • 
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ainíí la forme d'un manchón , qui fe rou-
lera fans ceííe & fans fin , & qui fe trol i­
vera toujours plié en double: 011 le meterá 
fnr le l i t de cette f a c ó n , & i l y fera le 
meme effen que deux mátelas l'un fur 
i'autre. I I ne faut n i plus de to i le , n i plus 
de laine pour ce mátelas double, que 
pour les deux féparémenr. 

Si Ton eft dans l'ufige de n'avoir qu'un 
mátelas 9 pour luí donner cette forme , 
on le feroit de moit ié moins é p a i s , 8c 
Fon n'auroit que la toile de plus á ajou-
rer. L'avanrage qu ' i l y a dans cette i n -
vention , c'eft que chaqué fois qu'on fais 
le l i e , on peut aifément rouler ce m á ­
telas de maniere que la partie qui a ferví 
fous les reins, fe trouve aux pieds , cu 
a la tete en -de í fus , enfuite pa r -de í íbus , 
& fuccertivement toutes les partí es dit 
máte las paíTent ainfi dans les endroits 011 
la compreí l ion eft la plus grande. O n 
peut m é m e de tems en tems retourner 
le mátelas comme on fait un bas , en 
mettant en dedans fa furface extérieure , 
& en dehors celle qui eft en dedans, Se 
on le rafraichit ainfi facilement. Un m á ­
telas conftruit & changé de cette f acón , 
en dure bien davantage 5 de on en eft 
bien mieux couché. 
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S E C r i O N S E C O N D E : 

PROCEDES ET RECETTES POUR PRÉSERVER 

D'ACCIDENS LES HOMMES , ET Y R £ -

MEDIER. , 

Moyen de nager fans rij\ue de fe noy en 

*7P. _ i RENEZ un morceau de liege cíe 
la meilleure & de la plus légere efpéce: 
coupez le eii forme d'ovale, & de la gran-
dcur d'un empan: élevez-en le bord d'mi 
cócé coní idérab iement , en y appliqaant: 
une ature piece , au cas que le iiége na 
foit pas a (Tez é p a i s : creufez tanc fon: peu 
l'aucre cócé , de facen qu'il puiífe s'adap-
ter aifément au coté gauche de la po i -
trine : faices-en de mane d'un aucre mor­
ceau tout pareií poiu le coté droir. Su i vez 
la msrae méchode pour deux aurres mor-
ceaux í emblab les , afín de couvrir l'une 
& l'autre épaule : couvrez toutes ees pie-
ees de cuir ou de parchemia , ou de couce 
¿mere chofe propre a empécher lean d'y 
entrer: coufez-eii bien les bords & toun 
le tour de la c a v u é : joignez les deux piéces 

M vj 
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des ¿paules par, une courroie aíTez longue, 
& á chácuu de ieurs cbtés , & réu-
nilFez - les aux piéces de la poitrine par 
de femblables courroies qui prennent par-
de ííus les épaules & fous les ailíelles , 
iiíiiíTez en fui ce ees dernieres piéces par 
deux courroies íermées par une bou cíe. 
I I fauc que ees courroies íbient G'LUI cuir 
limpie & dociie , de la largeur de trois 
doigts s & que le plus gios bouc de la 
piéce ovale íoit par-delíus. Toutes ees pié­
ces doivent etre pronort ionnées á la tailie 
& á la groíTeur de ceux á qui elles foot 
deftinées. A r m é de cetie nouvelle machine, 
vous pourrez fans rifque eourir les rivié-
res pour votre plai í i r , & me me échapper 
au naufrage fur la mer, pourvu que vous 
áie íbyez pas trop éloigné des cotes. 

2.80. AUTRE. Preñez huu veílies de a> 
chon ou de boeuf que vous enflerez aux 
trois quares : bádflez-les } & les aiíujc-
tlíTez entre deux toiles fortes qui les em-
b.a í íenr . Ces veílies fonc mifes quatre á 
quatre de chaqué cóté : Tune de ees toiles 
aura un pied de longueur , & aíTez de 
largeur pour atteindre d'une épaule a l'au-
tre. O n y fe ra, par le haut, des epauícetes 
qu i paí leront par - deíTous les bras j & , 
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aprés avoír emboíré tome i't'paule , s'atta-
cheronc par derriere avec des courróies 
011 des boutons, en forte que cette roile 
couvrira i'eftomac , & depuis le cou juf-
qu'au nombri l . C'eíl fur cette premicre 
toile qa"'on placera les veílies , quatre a 
dro i te , & quatre á gauche; laiííant en­
tre Ies deux xangées , vers le milieu , un 
petit intervalle de quatre pouces environ 
de largeur, pour que Feñomac puiíTe s'y 
loger. Aprés avoir en lié ees veffies á-peu-
pres aux rrois quarts , comme on Ta di t 9 
011 meterá par-deíTus un aurre quarré de 
toile neuve femblable au premier 5 qu i 
recouvrira ees veílies, & que I'on coudra 
parfaitement á la premiere toile fur tous 
les bords, & mtme entre les intervalies 
des veílies & au milieu de I'eftomac. Si 
on n'enfle pas ent iéremenr les veffies , 
c'eíl afín quelles puiiíeiit mieux s'arranger 
entre les deuxtoiles; cela formera comme 
deux poches, une fous chaqué mamelle. 
Comme ees veffies ont chacune un con 
aflez long par oü on les enfle, i i eft aifé 
de faite paííer ce cou á travers la toile 
qu i les recouvre, & de i'arreter en faiíant 
quelques points avec une aiguiíle , fans 
pourtant percer en dedans du cou ; ce qu i 
e í l facile , parce que la veffie eíl coujours 
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un pea charnue en cet endro í t j Se quune 
aiguille fine peuc aífément entrer dans la 
chair, Cans percer tout-á fait la veflle. Des 
que le con des ve (lies íbrtica des poches, 
on aura la facilité de les enfler & défen-
fler quand & autant qu'on le voudra, atm 
que la poche de la toile foit bien pleina 
& bien tendue. Le voliune de ees huit 
veííies fe ra á - p e u - p r é s equival ene a un 
demi-pied cubique d'air, Se vaudra dans 
Teau un poids qui répond ¿ 3 5 livres de 
pefanteur. A i n i i touc hommequi aura deux 
poches feniblables bien ajuftées fur fon 
eftomac , & qui ne pourront jamáis fe 
dé range r , étant attachces comme on viene 
de le preferiré , ne courra aucun rifque 
de fe noyer , quelque large & protón de 
que foit une riviere qu' i l voudra traver-
fer á la nage. A veo cet artirail on eft par-
faitement foutenu , & on peut méme , íi 
on le veur, porter fur fa t é t e , fans dan-
ger, un paquet de plus de 20 livres pefant. 
Si on veut mettre ees efpécesde nageoires 
par deffus les vétemens , on le peut faire 
fans qu'ils nuifent en rien , pourvu quron 
aic touiours les bras libres pour diriger 
les mouvemens du corps vers le coré oi i 
Fon veuc aller. Ce moyen eft pareillemenc 
excellent pour apprendre á nager. 
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Moyens de fecourir les noyes* 

281. Trahement f a h avec f u c c h 
a un n o y q u i étoit rejlé dans l ean 
p r é s de trois quarts - ¿ h e u r e , p a r un 
Chirurgien de Bretagne nommé Saucquin» 
D'abord ií l u i fie frotcer le vifage , la 
poitrine & le bas - ventre avec du baume-
de-vie d'HoíFman. O n le couvrit de draps 
bien chauds, que l o ti changeoic de tems 
en tems, & on l u i fie des fddions par 
tout le corps avec des ferviettes bien chau-
des. 11 renta eníuice une faignée du bras, 
puis i l l u i fit fouffler au vifage de la fu» 
mée de tabac , qui le fit éternuer deux 
ou trois fois , & lu i fit rendre un peu de 
fang é c u m e u x , dont les bronches du poní -
mon étoient engorgées. La difficulté que 
le malade avoit á refpirer , faifant foup-
Vonn£r á M . Saucquin que le poulmon 
étoit obftrué par leau qu ' i l avoit i n fp i -
rée chaqué fois qu' i l avoit été fubmergé , 
i l lui fit prendre quatre á cinqgrainsd eme-, 
tique dans un verre d^eau chaude. Ce vo^ 
m i t i f l u i fit rejetter plus de deux pintes 
d'eau j & les eííbrts du vomlík-ment ame-
nérent á ditférentes reprifes plus d'un verre 
d une ecume légérement teinte de fang. 
Cette derniere évacuation le foulageabeau-
coup: i l fe plaignoit cepeudamencoré d'ua 
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froid confidérable j 50 gouttes de baume-
de - vie d'Hoffman , qu ' i l pric dans un 
bou ilion , acheverent de le r animar & de 
le forcifier.Le foir M . Saucquin l u i trouva 
le vifage fort rouge , le pouls & la ref-
pirarion accélérés , & le fang dans une 
grande raréfadion , Ies accidens , luiré de 
fon premier é ta r , furenc appaifés par deux 
faignées , & Fufage du baume - de - vie 
d'Hoffman qu'on lu i continua, en faci-
iitant rexpeólorat ion , remedia eííicace-
ment á une foiblelíe d'eftomac & á une 
infpiración douloureufe, qui fe diííipérent 
au bour de trois ou quatre jours. 

A ce bon traitement, on peur, fuivant 
les cas 5 fubílituer le bain de cendres chan­
des , employé efficacemenc par le M é d e -
cin de Clun i ( M . da M o u l i n . ) Cet ha-
bile Méaec in a employé ce remede avec 
fucccs fur une filie noyée , & qui avoic 
redé dans lean fort long-tems j car elle 
étoit íans mouvemenc, glacée , les yeux 
fermés la bouche béan te , le teínt l iv ide , 
le vifage bouffi , tout le corps enflé , cliargé 
d'eau, & fans pouls. Le Médec in demanda 
des cendres qui n'euíTenc point fervi á la 
lefíive. í l fit meteré ees cendres dans des 
chaudiéres fur le fea , étant fuflifamment 
chandes, i l en fie étendre fur un l i t de 
répaiíTetir de quatre doigts. I I y fie cou-
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cher la noyce toute nue , & la íit cou-
vrir d'une pareille quant i té de cendres ; 
i l l u i fie garnir le col & la tete d'un bas 
& d'un bonnet pleins de cendres j on la 
couvrir d'un drap & d'une couverture. U n e 
demi-heuie aprés le pouls fe rendir fen-
fible , fa voix revint j des ícns inarticulés 
& confus devinrent plus diftinets. O n en-
tendir ees mots : j e gele^je gele, 11 don na 
á la malade une cuilieiée d'une liquenr 
fpiritueufe, & i l la i ai lía enfevelie dans la 
cendre prés de huit heutes : apres ce tems 
elle en íortic rctablie en t ié rement : i l nc 
l i l i refta qu'une laffitude , qui fe difiipa 
au bout de trois jours , toares les eatix 
s'écoulérent par la voie des uriñes , & 
avec une telie évacuation , que la cham­
bre en fut inondée. Le bain de íable au 
degré de la chaíeur anímale , íi Fon eft 
dans des lieux défer ts , les peanx de m o u -
tons chancles dans les voyages longs 5c 
en pleine mer, oü manqueroient les cen­
dres, le fel & le fable , la fumée du ta-
bac incroduite dans les inteftins , ou les 
potions expectorantes apres la faignée de 
la jugulaire, íonc trés-eflicaces. 

i S i . AUTRE. Apresavoir mis le noyé 
d ns un lie bien chaud , on lui appliquera 
foavene des fervicctts chandes. O n i 'agi-
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tera de cent facons , on lui ver fe ra dans 
la bouche des liqaeurs fpiritueufes : 011 
peut a a défaut fe fe-rvir d'une d é c o d i o a 
de poivre dans du vinaigie^ on picotera 
les nerfs qui tapilícnt le nez avec les bar­
bes d'une plume , foic en íbufflint du ca-
bac dans le nez avec un chalumeau on 
quelqu'autre ftermuatoire plus puiíTanr. 
O n s'eft feivi avec fuccés d'un chalumeau 
ou d'une canule pour fouffler de l'air chaud 
dans la bouche : on i'a m é m e introduic 
dans les inteftins avec un fouíílec : on 
peuc encoré fouftler dans les inteftins la 
fumée de tabac d'une pipe j une pipe caf-
íce peuc fournir le tuyau : on a vu de 
prompcs effecs de cette fumée. Si on a 
un Chi rurg ien , i l fauc qu'il faííe une fai-
gnée á la jugulaire; &c íl tous ees remé* 
des ne réiiíliífent pas , i i doit ouvrir la 
trachée ar tére . I I ne fauc pas fe rebuter 
íi íes premieres tentadves n'ont pas de fuc­
cés j i l fauc quelquefois deux heures de fo­
mentación 8c d'agication pour tirer quelque 
ligue de vie. 

183. AUTRK. I I y aquelquetemsqu'uti 
vailíeau Anglois écanc dans la riviére du 
Douro á Oporto en Portugal, un mateloc 
tomba dans l'eau j i l refta fous l'eau i'ef-
pace d'une bonne de mi-he me. Quand on 

I 
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l'eut repeché, on le déshabilla fur le champ, 
& 011 le frotta par touc avec du f e l ; mais 
plus particuliérement autour des tempes , 
á h poitrine , & á toutes les jointures. 
Cecee opération fue cont inuée pendant 
quelque te ras, durant lequeí cec homme 
commenca á donner quelque íigne de v ie , 
& en moins de quatre heures de tems , 
i l fe trouva en état de marcher. 

La méme expérience fut enfuite eífayée 
fur des chiens & fur des chats, qui f u -
re nc tenus fous lean pendant deux heu­
res, & enfuite abíblument enfoncés. En 
forc peu de tems ils coramencérent á 
refpirer, & á rendre l'eau qu'ils avoietic 
bue , par la gueule , les oreilles, & c . l is 
fe débatt i rent enfuite plus forcement^ & 
dans l'eípace d'environ trois heures , ils 
fe levérent & s'eiifuirent. 

Moyens de fecourir tes fujets reputes morts 
fans certitude qui ls le fol tnt , 

284. U n homme avoit été fuffoqué par 
la vapeur du cbarbón a l lumé , & i l étoit re­
puté mott. I I y avoit trois quarts-d'heure 
qu ' i l ccoit en cer état j i l avoit les yeux hxes 
& ouverts ,"ainíi que la bouche j la pean 
étoit froide: 011 n'appercevoit aucun mou-
vement au cocur, ni aucun íigne de refpi-< 
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radon. U n Chirurgien ( M . T o í í a c , a A loa 
en Anglererre , quí par hafard v i t ce ca-
davre, croyanc ne courir aucon ilfque íur ui l 
corps qui palíoic abfolumenc pour mor t , 
tenta le moyen fuivanr. II appüqaa exac-
teraent fa bouche fur relie da fujet, dont 
i l fe ira en meme tems les narines j de 
en foufflant fortemenc, i l s'appercut qué 
fa poitrine s'enfloií: immédia tement aprés 
i l fentit fix OLi fept barternens de cecuu 
tres-vifs. La poitrine repric en fui te fon 
mouvement akernarif, & bientót le pouls 
fe fit fentir j alors i l ouvrit la veine au 
bras : npres un petit j e t , elle ne rendic 
le fang que par gouttes pendant un quart-
d'heure, mais aprés elle faigna librement. 
En méme- tems i l fit fecouer & frotter 
l 'homme autant qu ' i l fue poffible j une 
heure aprés le mala de reprit connoiífance; 
au bout de quatre, i l s'en retourna chez 
l u í , &c trois jours aprés i l fe remit a 
fon travai!. Ce fait , arrivé en Angleterre, 
méiice d'ecre feu dans toas les p.iys 011 
i l y a des homn-es, & dans les tems 
oü les mores íubues font fréquentes. 

Moyen de prevenir les ejfets de Vhumidlté 
des murs neufs, 

285. Faites bouil l i r de riuiile de no ix . 
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endiiifez-ea le mur nouvellement b a t í , 
répétez la méme operación une ou deux 
fois á crois Joars de diftance , c'eft á -d i re , 
quand la premiére conche eft feche. Ces 
conches d'hnile de noix bouillance s'in-
iinnenc dans les pores da plácre , & les 
bouchent exaclement: de forte que l ' hn-
m i d u é nuifíble ne trouvanc poinc d'iíTne, 
refte concentrée dans le mur , & ne peut 
produire de mauvais efftts. 

¿4uis, On ne doic pas fe croire ga ­
rant í parfauement de Tíiumidité des muís 
par ce ni o y en : elle forc moins abon-
dammenc & moins prompcement , & 
elle porte avec el le , dans l'air de la 
chambre , des particules huileufes, qu i 
rendene certe évaporation aqueufe , í a -
iine & huiieufe , encoré plus nial faine. 

Mayen de fe préferver des effets du mauvais 
air j ou de Vinfeciion prés des malades, 

iSó". Ceux qui viíicent les malades 
doivent , pour fe préferver du mauvais 
air , fe faire une habitude de ne jamáis 
avaler leur falive , mais de k cracheu 
continuellement pendanc tout le tenis 
qn'ils reftent dans la fphére des exh.dai-
fons de la fueur & de i'haleine des ma-
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lades. Le D o d e u r M . DOBRZENSKY ^ 
prétend que les exhalaifons qui íbrtenc 
da maiade , ccant attirées dans la bouche 
par rhaleine , font capables d'infeder la 
íalive , & de la le refte du corps: í i , au 
concraire , on crache la íalive , on ga­
rantí t par - la le corps de la contagión. 
D e - l á 11 conclut que les drogues qui ex-
citent la falive & qui font beaucoup cra-
cher 5 font trés-propres pour les M é d e -
cins , les Chirurgiens , & toutes les per-
ib mies qui font obligées de vifiter les 
malades atraques de maladies oú i i y a 
beaucoup de venin. 

A vis. Le confeil peut étre fuivi par 
les gens peureux qui ne voyent les ma­
lades q u u n i n í l a n t ; mais n eft pas pra-
ticable par ceux qui font habituellement 
ou long-tems avec les malades, iís sexté-
nueroient á toujours cracher. D'ailleursles 
exhalaifons maladives contagieufes font 
également portéesdans lapoitrineavecrair 
qu'on ne peor empécher d'y enrrer, puif-
qu ' i l íaut refpirer. Les meilleures prc-
cautions contre les maladies contagieufes 
font une vie fans excés , afín que íi I o n 
eft atteint, elles foienc moins graves. O u 
fera bien de prendre un verre de vin de 
kinkina comme p r é f e m t i f antiputcide. 
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Préfervaúfs contre les effets du mercure dans 
cenains u/ages qu'en font les arüjles 
& artifans. 

187. Lorfque les Doreurs ont couvert 
une piéce de métal de Tamalgame d o r 
& de mercare, quils ónc p répa ré , ils 
mectent cecee piéce fur le fe 11, afín que , 
le mercure s'évapore , & que i'or íeul 
demeure appliqué fur le métaí ; mais 
de peur de perdre le mercure qui s'envole, 
ils ont foia de boncher ieur cheminée 
avec une bocee de fo in , á laquelle le vif-
argent s'attache, & d'cü ils le recirenc dans 
la fu i ce. O n concoir, fans peine, que dans 
cecee opéración ils leíplrenc une quan-
tiié coníidérable de vapeurs mercurieí les , 
q u i , n'ayant point d'iíTue, fe répandent 
dans la chambre, & I o n faic combien 
íeurs efFets font pernicieux 'y car elles 
rendent le Doreur pa l é , maigre, d é -
c h a r n é , & lui caufenc un trerablemenc 
auquel on ne peuc apporcer de remede. 

Pour fe préferver de ees maux, les 
Doreurs doivenc, en premier l i en , obí'er-
ver de travailler dans une chambre ou 
Tair palíe faciiement, & ou i l y aic deux 
fortes oppofées, quils ciendront ouverjesj 
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enfuite ils auronc , dans leur bouche ; 
une píete cl'or de ducat, appliquée au 
palais. Ceae piéce attirera a elle le mer­
care qo'ils refpireront, & elle blanchira ; 
alors ils la mettront au feu , qiu fera 
évaporer le mercare, & üs la replace-
ronc au meme endroit quand elle fera 
refroidie. Ils continaeronr de la forte aaííl 
long-tems qa ' i l fera néceiíaire , c'eíl á-
d i re , ranc que l'or blanchira 3 ce qui 
empechera le mercare de s'incorporer dans 
leurs h u m e á i s , & préviendra les incom-
modités & les maladies qu i l occafionne. 

Ceux qui fe fentenc affedés du mer­
care, ou qui craigneiu les mauvais effecs 
de celui qui ls ont t t fp i ré , pourront fe 
débarraí íer , linón du touc, du moins de 
la plus grande par de, par le moyen f u i -
vane. Ils ft-roiu rougir dans le creufet 
quelques feaiiles d 'or: c'eft ce qu on ap-
pelle de l'or reemt ; ils avaleronc cec o r , 
q u i , n ' é tanrpoin t di l íoluble, ne fera que 
palíer dans le corps; i l attirtra á l u í , 
chemin faifanc, Ies páreles de mercare 
qae les humeurs charrient. Les Dorturs 
favent ou ils retrouveroni leur o r , qu ds 
reprendronr & palíeionr parle fea, poar 
leur f av i r une aatre fois. A m f i , fans 
peine & fans danger s ils conlerveront 
* leur 
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leur f an té , ve recouvreront celíe qu'ils 
onc perdae. 

jdvis. Ces préfervatifs fonc infuffifans, 
Voycz its Vo.unies fuivaus. 

SECTION TR OISI,.£ME. 
PROCEDES , RCCETTES ET AVIS POUR 

PREVENIR LES JDEGATS DOMESTIQUES 

ET Y REMÉD1LR. 

Maniere prompte & süre de nettoyer les 
tuyaux des c he minee s ̂  & d* en faire tom~ 
ber la fuie ^ fans avo'ir befún de Rama-
neur , ou lorfquon nen a pas facilcment. 

2.88. AJROYEZ bien dans un morcier 
chaad, & mélez enfetnble trois parcies 
de falpétre , deux parties de fe i de rarue 
& une parrie de fleurs de foufre. Metcez* 
en fur une pe lie de fer, aurant q u ' ü 
en pene reñir fur un liard. Expofez k 
peile fur un' feu cíair pres le fond de la 
chemiuée . Si vous ne voulez pas entendre 
une expiofion pareillea un coup de canon9 
recu-ez-vous. SI-ÍOC que le melange com-
mencera áboui í l i r , i l fulminera Je maniere 
que le feul moLivemeac íubic de i'air éiaf-
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tique contenu dans le cnyau de la c h e m i n é e , 
fe ra tomber fans ancua domaiage n i dan-
ger la fuie, aufli bien & mieux que ne 
le pourroic faire un Ramoneur. 

Si le premier coup ne luffifoic pas pour 
nettoyer le tuyau auíli bien qu'on le delire, 
on pourroic répéter i 'opération : elle n'eft 
pas couteufe. 

A v i s . Ce moyen , fujet a divers acci-
dens , & á dégrader les cheminées , les 
nertoye m a l : i l ne tombe que la fuie la 
plus fine qui ne tiene pas. 

Mqyenfimple & f a d k efeteindre le feu dans 
une cheminée , provenant de l 'inflamma-
ñon de la fuie. 

2 S 9 . II confifte á avoir appliqné 
de bonne heure dsns le tuyau de la 
cheminée deux plaques de role pofées ho-
rifontalemcnu, mobiles fur une charniére 
bien conílruite , & qui , étant baifíées , 
ferment exadement la capacité du tuyau. 
O n place la premiére un peu au - def-
fus du foyer , & la fe con de immédiAte-
ment au delíous de l 'exttémité fuperieure 
du tuyau de la cheminée. Ces plaques 
fonr toujours relevées lorfquon fait du 
feu , & au moyen d'un fil d'archal, que 
fon tire i foi en cas d'accident, 011 les 
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fait tomber fur leur appui. Pour lors la 
faie enBammée qui fe trouve entre deux 
eft forcee de fe rabattre fur la plaque i u -
f crien re, Se le feu eft ctouíFé. 

AUTRE. II fauc prüKlre une po í -
gnée de foufre en pondré , la jetter dans 
le foyer , & fermer en meme tems 1 ou -
vermre du bas de la che minee, de facón 
qa ' i l refte feulemenc un petic foupirail 
pour ménager un courant d'air , óc en-
irerenir Fembráfemenc du foufre. L a fule 
c'teinte combe en floccons, & fincendie 
ceíTe. Ce rnoyen , i l eft vrai , n'eft pas 
nouveau ; mais i l eft bon de le rappeííer j 
car i l y a des fecours trés-utiles done 011 
ne fait pas ufage , ou parce qu'ils fon : 
trop fimples, ou parce que dans le m o -
menc 011 n'y pe ufe pas. 

Remede contre les teignes qui, rongent les 
. ¿íoffes de laine, fo 'u mcubles, ou habits , 

ou pelleteries. 

r 2 9 i ; Preñez une partie d'hnile de t h é -
r é b e n t i n e , & deux partios d'efprit-de-
vin : mélez bien le tone enfemble : aloes 
preñez une broííe ou vergette, humedez-
la de ceite compolirion , & la paífez légé* 
remem fur les meubles, tapi í íer ies, ¿Ur-

N ij 
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teuils, houfTes & bois de 11 r, obfervant 
d'en faue entrer dans les jomtures da 
bois. L'odeur torre de la thérébent ine 
fait mourir Íes te.ignes & crever leurs 4 
CEufs. O n méle re ípr ic-de-vin avec la 
t h é r é b e n t i n e a f í n d'augmenier i 'acl i -
vitc de la liquenr, Cette opéranon fe fait 
dans le mois d 'Avr i l : on doic Jernier 
exadement les portes, íes fenerres, la 
c h e m i n é e , pendmr vingt quatre h en res, 
pour empécher l'odeur de s'évaporer trop 
promptemenc : i l eft encoré plus lür de 
la renouveller au mois d'Aouc. 

Quant aax hables & é 10tres ferrés dans' 
Ies at mol res, on imbibe une feuille de 
papier de la liquenr c í -de í íus , ou bien 
on en frotte avec la broífe un vieux mor-
ceau de laine qu'on place entre quelqoes-
uns des plis. 

O n préferve les pelleteries en les en-
ve'oppanc d'un pared papier hoüé 5 011 
en mee un dans les manchons, & jamáis 
teigne n'en approchera. 

Le me me remede fait périr les pnces 
& les punaiíes. 

Mojen de garantir les etoffes de laine de • 
la piquure des verŝ  

5.92,. I I fauc bien dégcailTer les laiaes 

f 
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que Ton veut employer , en fu ¡te i i fauc 
les paíier a l?huUe de thérébentine , aprés 
quoi on les met á la reincure. Elles y pec-
dent Fodear forte & pénétrante que riuiile 
leur avoit donnée , ¿k prennent encoré 
mieux les couleurs que celles qui n'onn 
pas recu ceice préparation. La per-
fonne á qui Ion eft redevable de cette 
utiie dccouverte , a expofc pendant une 
aiinéé entiére des ctoífes ainfi preparées 
aux irruprions d.'une nmuirude de vers 
iju'elle avoit ramaíícs exprés pour cela 
Mon-feulement lis ont tous péri fans en-
domtnager les écoffes , mais encoré a l i ­
en n autre infede neft venu y dépoíer fes 
ceufs. 

M o j e n de préferver les fcurrares des vers, 

2.93- Des le mois d 'Avri l , on doic 
faire battre avec une baguette les fourru-
res & les- Manchóos : en fu i re les enve-
lopper fans les preííer dans un drap , ou 
telle autre picce de linge , & nictire en­
tre les píis une once de camphre groílic-
rement pulvcrifé. Aprés quoi on enferme 
k tOLic dans un cofíret cu dans une ar-
i-noire bien fernice. Les vers ni les mitres 
112 s'y niettront jamáis. Quancl on veut 

" N iij -
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reprendre fes foarrures , i l faut encoré 
Ies faire battre , & les expoíer pendanc 
vingr-quatre hetíres á i'air pour faire éva-
porer l'odeur da camphre. Le poivre noir 
mis en pondré, melé avec le camphre , eíl 
encoré un bou remede pour les fourrures 
á poli long. 

Jivis . Cet ufáge du camphre eft la 
meilienreprécaiuion qu'onpiiiííe employer 
pour préferver les fourrures des vers en 
y joignant le foin d'envelopper ce paquet 
d'un cuir de Ruílie. C'eft la maniere dont 
on conferve les fourrures dans les pays 
duNord, oú elles fonc i i néceíTaires & ít 
comraunes. . 

Mayen de préferver les ihrcs de la piquure 
des vers. 

294. I.orfqn'on appercoú quelque l i -
Vre atceinc, íoit dans la con ver ture, foit 
dans le coros du volume , i l faut veríer 
del!us de la poudre de coloqulnte, & en 
garder.a cec eftecdaiis une pe ti te phiole 
bouchée d'un morceau de parchemin percé 
de pkiíieurs trous : i l fatu auíli de tenis 
en tenis battre les livres pour en faire 
fortir la pouffiére 3 & reaonveller la colo-
ciuime.: 
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A v ' u . Cette pondré incommoderoic 
celui cjui fe ferviroit des Hvres fnns précati-
tipn , & encoré plus ce'iai qiu les battroic. 

S E C T I O N Q U A T R I E M E . 

PROCEDES ET RECETTES D'INDUSTRIE. 

Maniere de hlanchlr le Unge comme en 
Hollande, 

'2.95. LORSQU'UNE BLinchifTeufe de Hoí-
knde a ramalíe fon linge, elie le prend 
picce á piéce, & Tempáte en différens 
endroirs de favon no ir : elle le roet en-
íuite dans un cuvier qui n'a point d'c-
goüt comme Íes Jiotres, & le couvíe 
d'un gros drap que Fon ncmnie un cen~ 
drler, Pendanr que cela fe fait, une chau-
dléve pleine d'eau, dans laqoeüe en a 
|etté des cendres, bout fur le fe 11 j & 
lorfque les cendres ont bien bouil l i , 011 
ver fe í'eaii dans le cuvier par-deííus le 
cendrier , done Toffice eft d'arrérer les cen­
dres qui peuvenc erre écoulées avec Teau : 
i l eft cenfé que l'on proportionne la quan-
iké d* i'eau á cell® du Unge. L'eau bouil-

N iv 
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hnte étant verfée, on convre le cuvíer , 
& on Je íaiííe aimi repofer J efpace au 
moms de cmq ou ííx heures: au hont 
de ce rems, eiles renrent leur iinge & 
ie iavonnsnt d la main , comme on £uc 
ici le ímge le plus fin, & on l'envoie au 

Le Mecke cñ un pré fermé communé-
menc de foffés, qnelquefois de hales, 
& traverfe. Julón la grandeur, d'un ou 
de) Plufiears canaux afTez profonds pour 
qu.en plongeanc une peile dans l'ean, 
on ne pulíle pas coucher la vafe ni h 
troubler. Le Imge eft écendu fur i'herbe 
ie long des canaux, & on i'arrofe pen-
danr deax ou trois jouis, auffi fotivenc 
q i i ú íéche : cetre opération fe fait avec 
une pelle á e.ui, qui jecre i'eau á une 
aílez grande diftance pour momller 
r í f 0 l i p de Hnge' LürfcIne ^ Ünae eft 
luiíilammciu blanc, on le mee au bleu, 
puis on le renvoie á la Bianchiíleufe, 
qin a íoin de le faire fécheirá mefure 
qu'eüe veut le repaííer. • 

Ce blanchiílage, comme on voit, eft 
bien moins péníble que ie notre, Se ne 
coúre pas plus de tems. I I femble que 
aans nos campagnes quanticé de per-
íonnes fe pourroient former un MecAe, 
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Ies uns á moins de frais que les autres ; 
& qu'au refte, la dépenfe qu'on s'occa-
íionneroic par-la, feroic toiijours avan-
tageufemenc c'ompeníée par le double 
agrément de conferver fon linge , & ds 
l'avoir d'une blancheur parfaite. 

Maniere de hlanchir le Unge fin. 

296. Lorfque Ton a du iinge fin 8c 
propre que Ton veut blanchir, & cepen-
danc le ménager , 11 faut, 10. le paííec 
dans une cau légére de favon pour le dé-
rremper : quand i l aura refté aíí^z de ceras 
pour écre imbibé, le meteré dans un cuvier 
fans le tordre, ni en exprimer cetce eati ; 
on y arrangera les diftérences píéces les 
unes fur les autres á piar, & par conches 
¿gales. Obfervez cependant que le cuvier 
ne doic jamáis erre bien profond : i ! fuñirá 
dir monis qu'on y' mee te un pied & de mi 
d'épaiíTeuf de linge; nons en dirons la 
"rajíon. On fe fervira, pour la leilive . 
de bonnes cendres, provenanc de bois neuf, 
c'cft-á- diré, qui n'air point florté fur 
i eao. La cendre de chene d i trés-bonne : 
mais celle qui eft faite avec des arbres 
a fruir, eft prcférable a toute autre. A vane 
demployer ees cendres, i l faur les fairs 

N y 
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paífer par un crible ou un ta mis, pour 
en ocer coates les maípropretes qui pour-
roienc s'y rencontrer, comme les pedts 
charbons ou aunes. De quelque nature 
que foient les cendres, alies íbnt bien 
meilleures iorfqu'on les a fait recuire ati , 
four une feconcle fois, en les y mee-
tant auffi-íót qu'on en ote le pain, & y 
faiíant biúlet quelques fagots. I I eft bon, 
fi on le pent, de les jetcer encoré routes 
chandes dans une grande chaudiére oü 
on a fait bien chauffer de l'eau. La do fe 
eft environ un quart de cendres pour la 
quantité que Ton a d'eau, c'eft-á diré , 
que, pour un fceau de cendres, i l fauc 
meteré quatre fceaux d'eau. On fait 
bouiliir le tout eníemble aíT'ez douce-
rnent penclant trois ou quatre heures. 
Qaand ia leílive eft faite, on la retire de 
cieifus le feu, & on la laiíTe repofer : 
aprés quoi on la tire au clair, en la 
verfáiic par inclination dans un aurre 
vailíeau. Dans cec ¿tac, ou ver fe la lef-
íive fur le linge qui eft dans le cuvier, 
& Fon y en met i i quantité qu'ii fauc, 
pour que le linge en foic bien imbibé, 
6c que la leílive le recouvre par-de (fus 
de la hauteur d'environ deus pouces. On 
laiífe couler ceue leílive á travers le linge, 
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Se Conix par íe fond du cuvier aii moyen 
d'une canule , qui la porre rout de fu i re 
dans la chaudiére qui eft lar le feu á la 
parrée da cuvier : 011 faic chauffer cette 
leílive infeníiblemenc & par gradarion ; 
puis on la reverle de nouveau dans le 
cuvier fui le Unge , & on continué á 
faire chauífer roujours cette leílive á me-
fure qu'eile coule du cuvier ; mais i l faut 
bien fe garder de la faire chauffer juf-
qi.fau poiní de la faire bouillir : car la 
trop grande chaleur gáte le iinge & méme 
ie brúle. 

íl faur done obferver avec beaucoup 
d'attention que la leílive qui fonira par 
la canule'ne foit pas fi chande que Ton 
ne puiífe i'endarer avec la main fans 
fe brúler. On con lera de cette facón la 
leílive huit á ne-uf heures de fui te' poar 
le moins, & avec une chaleur roujours 
égale. Enfuite on laiííera tremper le linge 
dans cette leílive tome chande, pendanc 
environ huit aurres heures 5 en bcuchanc 
la canule, & couvrant bien le cuvier 
ponr fempecher de fe refroidir. 

Q-and le linge aura bien trempé, on 
le ñ o ra rout chaud du cuvier, á mefure 
qu on le lave, a dans de i'eau bien claire, 
& > s'il eft poífible, ne foit pas tro» 

N v¿ 
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froide. Les eaux de rivicre en ete font 
Ies meiiieures. O n fe gardera bien de 

, frappsr ce iinge rrop fort ; mais on fe 
contenrera de le frotcer légéremenc entre 

Jes mains OLÍ fur une planche unie 
quejes iaveuíes auronc devanr el Ies, en 
le nngant de cems en tems dans .lean 
claire, & le tordant un peu a chaqué 
fbis pour faire forrir l'eau file jufqu'á ce 
qifon s'appercoive que l'eau en foit trés-
claire. Alors on ccendra ce linge á píat 
aa foleil fur un pré cíont i'herbe foit 
propre, & pendant le cours de la journée , 
on verfera de l'eau deíTus á pluíieuts repri­
mes avec un arrofoir de Jaidinier, a me-
fure qu'on verra qu'il fe feche, & on 
le retournera deux ou trois fois fans-
deíTus-deíTous. Le foleil & cette eau ache-
veront de luí donner un íuftre & un 
blanc eres parfaic. 11 fauc, pour cela, que 
le linge demeure expofé trois jours de 
fu iré au foleil, & au ferein , íl ion vetu ; 
mais le foleil feo! peut fuffire. On le 
plie a demi-fec, & on le repaífe enfuire. 

Cetce opérarion, comme on voic y 
n c í l pas difficile : bien cíes perfonnes la 
pratiquent á peu-prés de méme j mais 
elles manquent de donner á leur linge 
cette blaacheut' qui en fait le mérite ^ 
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parce qu'dles négligent tous les pedes 
foins que Ton viene de preferiré. 

Maniere de hlanchir les Mondes pouf 
coéffures de femmes, 

297. Faites fucceffivement deux eaux 
de favon au bleu, dans lefqueíles vous fe-
rez bouiiiir les blondes une heure a chaque 
fois, enfuite vous les fe rez bouiiiir dans 
une feuie eau fans bleu & fans Ies lincer. 
Puis tnetrez-les á la gomme arabique avec 
de l'eau-de-vie & Talun j enhti íbufrez-
les légérement, & les repaííez á demi-
moúiilées. 

Moyen de fe fervir de la kjfive du marrón 
d Inde pour le'favonnage. 

it?8. La préparation en ell: tres-limpie. 
On pcend des marrons d'Inde qu'on laiííe 
fécher, & aprés en avoir oté la coque 
ronífe, on les mee en pondré. On dé-
ttempe enfuite cette pouclre • d.ms une 
quanticé d'eau fuftifante, qui devient auffi 
propre á ínvonner qu'une eau faturée de 
vé ti rabie favon. Cecee efpéce de favon net-
toye le , linge auíli bien que le favon 
ordinaire. Ce petie fecret peut ecre uüle 
ÍUIX gens de la campagne* 
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¿4vis, Ce petit fecrec eft un man vais 
moyen; & i l eíl faux que ce fruit foit 
auíli favonneux, 

/ í foy^ de hlanchfr les efiampcs & de 
hu r rcndre leur premier lujire. 

299' 11 faut faire une petite leíííve 
avec des cendres de farment de vigne: ees 
cendres font les meilleures , & ne doivent 
pas erre raélées avec d'autres : on doic 
obferver que )a leffive ne foit pas crop 
rorte. Un boiífeau de cendres fuffira pour 
quarre fceaux d'eau de riviére. On fera 
^ u i l ü r ie toiu dans une chaudiére fepc 
a huir htiures": aprés quoi, on jailTera 
repofer cetre leíTive , & on couvrira la 
chaudiére avec un Unge. Quand cerré 
íeliive aura repofé "dans cer écac l'efpace 
de fepc á huir jours, on la tirera á clair 
par inclination. 

On llera enfemble toutes les eftam-
peŝ  que Ion veuc netroyer avec une fi-
celle entre deux carrons, de maniere 
cepeadanr á n erre pas trop ferrées, afín 
que la leffive puiííe Íes pénétrer toutes. 
On ies meara bouiilir un bon qaarr-
d'heure dans cette leffive; on les reti-
rer^ enfuite j 6¿ , aprés en avoir deca-
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cKé la fiedle , on Ies mettra fous une 
prcíTe, avec laqueüe on Íes compiimera 
bien forc pour en faire fortir la leffive 
qui fe ra imprégnce de ieur craíTe : on 
les iaiífeia fous la preflfe pendant un 
quarr-d'heure, au bout duque! on les 
remettra encoré bouillir un quarr d'heu-
re , en íes renouant avec une ficelle ; 
aprés quoi on les remettra fous la preíTe : 
en fui ce on les mettra daos un ature 
chaudron plein d'eau de riviére bouil-
lanre, aprés les avoir liées : on les y 
Jailíera pendant un quart-d'hture. Aprés 
cela, on les mettra deux fois dans de 
l'eau d'alun pour Ieur donner du corps 
& réparer ce que le papier ponrroit avoir 
perdti de Colle. Loríquelles feront ainíi 
leffivées, on les c tena ra fur des firelles 
attachées deux a deux avec une épingle, 
011 une petire fourchette de bois, on les 
tournera en dedans Tune vis-á vis de 
l'autre, pour íes garantir de la pouíliére, 
& c'eít ainíi qu'elles fécheronr parfaite-
ment. 

300. AÜTRE. Cette opération ne fe 
doit faire qu'á la cha Ieur du foleil : plus 
i i eft chaud, plus elle eft prompte. Ainíi les 
mois de Juin, de juiilet 6c d'Aoúc fonc 
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Ies plus favorables, On prend une table 
ou des planches, on a c cae he de petits 
cloux des deux cotes, on y paífe des fiis'en 
travers, afín d'empécher que le vene n'en-
léve les eftatnpes j on écend enfuire du 
papier, de crainte que les pores du bois, 
venanc á s'ouvrir , ne communiquent á 
ieílampe la roulíeur de i'eau qui s'y 
acuache roí c, & qui fc-roit plus difficile 
a ócer que les caches d'huile. I I n'eft pas 
néceííaire qu'il y ait plulieurs feuilles de 
papier Ies unes fur les atures, i l fuffit 
quería table ou les 'planches en íbienc 
enciérement coaverres. On y placera les 
eílampes fur lefquelles on veuc faire l'opé-
ration, & on verfera deífus de l'eau 
bouiliante. I I faut avoir racrencion d'eti 
verfer par-tour, &c comnie il y a des en-
droits oú les e(lampes fe r^coquillenc, & 
qoe les plus élevées fe fccíienc plus vice, 
on aura une pe cite éponge fine, & on 
fe fervira de l'eau qui eft dans Ies creux 
des eftampes pour en mouiüer les endroits 
qui fe féchenc, Aprés avoir verle crois 
ou quacre fois de'l'eau bauillante, on 
s'appercevra que le roux ou le jaune de 
Teftarape s'atcachera deífus. l i ne faut 
poiiu s'en inqniérer : plus les eftampes 
blanchiront, plus cecee efpece de rouilb 
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angmerttera. Qnand les eíbmpes feronc 
blanchies, 011 Íes mettra dans un va i f -
feau quarré dé cuivre ou de bois, de la 
capacité de la plus grande eftampe, 011 
verfera deíTus de l'eau bouillanre, & 011 
couvrira le vaiífeau avec da linge ou 
quelque érotfe , pour bien con ferver la; 
chaieur, Au bouc de cinq ou íix heures 
ce re rouiiie fe détache ¿k s'évapore dans 
reau. íl faut obferver , avanc de verfar 
certe defmére , d'étendre í;¡r les eftampes 
deja inoüillées une feuiüe de fort papier 
blanc > de craitue que Teau bouilbnte ne 
les déchire. Geia fair , on les écendra 
fur des cordes pour en exprimer i'eaú 5 
& quañd elles íeronr á moitlé seches, 
on les mettra dans des fetulles de papier, 
ou entre des cartons qu'on chargera de 
quelque chofe ,de pefanc , pour qu'eiles 
ne fe recoquülent poinc. 11 faut que Ies 
eftampes foient bien rouíTes ou bien 
jaunes pour are deux jours á blanchir; 
car elles bianchilTent ordinairement dans 
ún jour: la me me opération ote toutes 
fortes de taches d'huile j mais alors i l 
faut y employer plus de tems. Celles 
de l'huile dont Ies Peintres fe fervent, 
fonc les plus difiieiles á eíFacer. On a 
alors la précaudon ds ne poiut expofer 
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le coré de la gravare, & on tourne Tef-
tampe, de craince que l'ardeur du foieil 
n'en enléve la fleur. 

Moyen de (aire revivrc les couhurs des 
tableaux noircis. 

301. Pone faire revivre les tableaux , 
en ócer tout le noir , qui fouvenc cache 
une parrie des ftgurus s & enfin les rendre 
en apparence comme s'ils fortoient de 
la main du Peinrre , i l fauc mectre der-
licre le tablean fur la toile s une conche 
de la compoíition fuiv.inre. 

Preñez de la graiííe de roignon de 
bcenf, deux livres. 

De rhuiie de noix, une livre. 
De la cérufe broyée á rhui ie de noix, 

une demi-livre. 
De la terre jaune broyée auíli á l'huile 

de noix , une once. 
Faites fondre dans un pot votre graiíTe} 

&c quand elle fe ra tout-á-fait fondue , 
vous y melerez i'huile de noix s & en-
íune la cérufe & la terre jaune : vous 
remueres enfuite avec un báton , pour 
bien méler toiues les drogues, & vous 
vous fervirez de cette compotition tiéde. 

Elle a la vercu de conierver les ta-
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bleaux , de difliper petit-á pecic rom le 
noir, & de les rendre roujours plus beau 
en vieilliíiunt» fans que jamáis iis puiíTent 
fe gáter dans la fui te. 

Moyen de [aire revivre ¿es anáennes 
écritures, 

501. Preñez un pot de terre verniííé 
qui couáenne environ trois chopines mc-
fure de París. On y mee trois petires 
noix de galle, concaílces avec des oiguons 
blancs, donr on a oté non fcuiement la 
premiéré- pean , mais encoré l'eípéce de 
cuir qu'elle couvre imraédiatement , -& 
qu'oñ coupe en tranches aííez minees. On 
en met environ jufqu'aux trois quarts du 
pot, & on achéve de le rempiir avec de 
í'eau commune. Quand le tout a bouilli 
enfemble pendant une bonne heure & 
demie, on palle la liqneur par un linge ^ 
& on exprime un pe 11 l'oignon pour en 
tirer le fue. Tome la liqueur ainfi tirée, 
on la palle une feconde fois á travers un 
linge plus ferré , Se on la laiífe refroidic 
avanc que de la mettre dans une phiole. 
I I faut obferver que cecee liqueur érant 
froide refiemble beaucoup au ílrop d'or-
geat j mais lorfqu'on la faic chaufFer pour 
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en £iire ufage , elle deviene extremement-
claire. Quand la cosnpoíkion eft fur le 
feu, on peuc y ajoücer de Talan de glace 
de !ÍI grolílnir d'une noiferte ; mais i l fanc 
avoir íoiu d ecumer a mefure que le pot 
hoat. V p i ó l.i maiirere de fe fervir de cecee 
eau. On en íair chaufFer á peo - pres la 
quannié done on a befoiti , foir dans un 
petic pot, foit dans une cailíer , á la 
flamme d'une bougie , jaíqu'á c<* qu'elle 
eommence á bouiJlir : on en imbibe un 
papier, ou un linge blanc , & on le palle 
fur tome récriture dont on veiu rappeler 
leŝ  caracteres , ou feulement fur íes mots 
qu'on ne fauroit lire. On ptéfente en-
fuire au feu l'écricure, pour que la liqueur ' 
penetre mieíix la premié re empreinte. L' in-
venteur de ce íecrec aíínre iavoir éprouva 
avec futcés fur des titres des treiziéme & 
quatorzieme íiécles prefqne totaiemenc ef-
facés. Ainíi i l fervir a non-feuíemenc aux 
Gcns de Lerrres, mais á ceux qui ont á 
fomller dans les manufenrs anciens, dans 
les charcres & les vieux ades. 

30h AUTRE. 11 faur prendre cinq á 
fíx noix de galle, les broyer , les mettre 
dans un vafe avec une chop'me de bon 
vm blanc , & laiíTer infufer le tone au 
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foleil pencianr deux jours, On trempe m\ 
pinceau ou une petire broííe daos cecte 
liquear , & on en lave récrirure o ni a 
hefom d'crre récablie , & elle reparoít a 
imílant. I I eft aifé de voir á l'eíTai ñ h 
teiiicure eft rrop foible cu trop forre! 
& on y remédie. Cetre compoíicion tft 
tres - utile pour faire re vi v re de vieux 
titres Se d'anciens papiers. 

M q y t n de muoyer les galons cTargent. 

504. Preñez de !a poudre d'albarre , 
deíTechez-la fur le feu, & laiíTez-ia dans 
cec écat auíli fong-rems qu'i! eft poffibie 
pnis l'ayanr otée , & iaiíie refroidir ' 
étendez votre galón íur une étoíFe , pre! 
nez de cetre pondré avec une broííe á , 
peigne, & frorrez en le galón des deux ' 
cocés , jufquá ce qu'ii fjic auffi brilíant 
que VOÜS le fonhaicerez ^ aprés quoi vous 
ie polirez avec une pie ríe unie. 

M o y m de nettoyer Cor & Vargent, commt 
trodtnes , étoffes ¿ o r , tabaderes ^ &c.v 

305. 11 ne faut poinr fe fervir de l i -
peurs alkalines j comme íeroic une diifo-
lucion de favon, pour nettoyer lea gaiuns 
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les broderies, ni le fil d'or ti [fu avec la 
foie ^ car elles en mangent la couleur y 
mais on peuc faire revivre parfaitemenc 
le kiftre d'or en le frotcant avec une ver-
getce douce , trempée dans l'efprit- de-
vin chaud , lorfque les matiéres d'or ou 
d'argent ne font pas trop ufées. Entre tous 
les liquides , i l n'y en a point d'autre 
cjui aic une adiviré fuffifante pour déta-
cher la matiére qui faic la faleté , fans 
porter préjudice á la foie. 

Mayen de donner ou rendre le lujíre ou 
hñ l lan t aux pieces d'argenteríe, 

$06. Faites diíToudre de l'alun, Se for-
mez-en une faumure forte, que vous 
écumerez avec íbin ; mélez-y du favon, 
& lavez vos piéces d'argenterie dans cette 
compolition avec un chiffon de linge. 

A v í s . Une forte eau de favon bien 
chaude fuffit, en employant une broíí'e 
au lien de chiííon. 

Mayen de nenoyer une vielllc chaíne d'or 
h la rendre búl lante comme neuve. 

307. Preñez dé l'urine, faites-y dif-
foudre-du fei ammoniac , & faites bouil-
quand elle lera bruñe & entiérement 
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Hr dans cerré compoíition la chaíne d'or: 
elle reprendía une couleur vive & bri l­
lante. 

Moyen de compofer de Pétain aujjl blanc 
que t a rgén t . 

308. Preñez une livre de culvre nec: 
faites-le fondre , ajoucez y une livre dn 
meilleur étain d'Anglererre, & contiimez 
la fuíion : joiguez-y deux livres de re­
gule d'antimoine & de Mars , & laif-
fez le encoré en fuíion pendant une de-
mi - heure. Aprés quoi , coulez vorre 
maricre dans une lingotiére : réduifez-la 
en poudre fine , & jonchez-en dans l'c-
tain fondu autant que vous le croirez né-
ceífaire. Vous trouverez , aprés Tavoir 
jeteé en moule , qu'ii eft d'une belle cou­
leur d'argent j W lera dur & aura un fon 
fort clair: fi vous voulez le rendre plus 
coulant, vous pouvez y ajouter un peu 
de bifmuth. 

Moyen de préferver de la rou'dle les armes 
tt f eu , & autres , air/Ji que tous autres 
infirumens de fer, 

$09. Faites frire une anguille de 
moyenne groífeurdans unepoeie de fer: 
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frite , exprimez- en i'huile ; raettez - la 
dans une phiole four s'y éclaircir , & 
expofez-la au loleil. Les inftrumens de-
fer, armes & uílenciles froccés de cecte 
huile ne fe rouilieronc jamáis , quand 
me me on les metcroic dans un endroic 
humide. 

Jv i s . I I n'eíl pas befoin d'huile d'an-
guille i toares les huiles & Ies graifTes 
douces peuvent fctvir a graiífer le fer pouc 
Fempecher tjuelque tems de fe rouilier. 

Moyen de blanchlr parfaitement ¿yvoíre. 

310. Ayez impecit cuvicr proportionné 
á la piéce ou á la quanticé de piéces 
d'yvoire que vous voudrez blanchir , & 
fe mb lab le i ceux oü Fon f . i t la leiíive, 
c'fcíl - a-asre , ayant un rrou dans fon 
fond , ou Ton mer un bouchon cíe paille 
ou une canelle, 6c fon couvercle. Dans 
ce cuvier on mee une pierre de chaux 
vive, & environ un quarreron de cen­
dres de Brandevinier , l'efpéce de rartre 
qui fe forme au fond des ale «bies ou 
chaudiéies ou Ton diftille í'eau-de vie. 
I I eft cenfé que la quamité de ees deux 
maiiéres doit fe régler ftir ce lie de l'yvoire 
qui cíl a blanchir. Ou mee eníuue i'yvoire 

dans 
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¿ans le cuvier , qui ne cloic point ton-
cher á la chanx vive , parce qu ' in fa i i l i -
blement elle ie feroic lever par écailles. 
Pour cec efFet, 011 difpofe daos le cuvier 
queíques bacons en travers qui foutien-
nenc la pierre en l'air. O n ve ríe en fu ice 
de I'eau íur la chaux j froide d'abord , 
puis t iéde. , chacune á pluíieurs reprifes, 
comme on fait le linge : & enfin bouiU 
lanre. L'yvoire doic baigner dans l'eau. 
I I faut reñir roujours le cuvier couverc 
exademenr, íoic avec fon couverclc s foic 
avec du linge aflTez cpais pour empécher 
ia fumée d'en fortir ; car c'eft cetce f u -
mée qui fair ronce Topération , & qu i 
détaclie la craíTe la plus enracinée. L o r f -
que vous jugerez que votre yvoire t i l 
a Hez blanchi , vous le tirerez du cuvier , 
& vous le broííerez avec une broíTe un pen 
rude trempée dans de Teau fraíche ; alors 
vous verrez difparoicre toute la falecé. Se 
l'yvoire devenir du plus beau blanc done 
i l foic fufcepcible : cecee méchode eft i n -
finiment plus fu re que la rofée de M a i , 
qu i eft fujerce a quant i ié d ' inconvéniens. 
Notez que s íi la piéce d'yvoire écoic at-
tachée á un morceau de bois 011 aurce 
corps, i i fauc Ten décacher pour faire 
cecee opération. 

Tome I , Q 
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E a u pour enlever tomes fortes de taches, 

311 . Mettez dans une bouteille denx 
livres d'eau de fontame bien nette & bien 
puré , avec groscomme une noix de cendres 
gravelees , gros comme une noifette de 
potaíTe j & deux citrons coupés en tran-
ches. Laiflez digerer le touc pendant vinge-
quatre heures: filtrez enfuire la liqueur s 
& la confervez dans une bouteille bien 
bouchée. 

O n doir humeder auffi la tache avec 
cetce eau : 011 frotte l'endroit , &c on le 
lave inconunenc avec de i'eau fraíche. 

Maniere de compofer á'excellentes pierres 
a dé tachen 

j n . Preñez de la terre glaife done 
fe fervent ordinairement les foulons pour 
les laines : cette terre fe ra la bafe de vo-
tre compoíition ; vous y mclerez en vi ron 
11 n quart de foude. C'eft la cendre calci-
liée d'une piante du ni ¿me nom , qu i 
croít partieuliéremene en Efpagne ¿c aux 
environs de la vilie d 'Aücanre : vous y 
mélerez auffi un quart de favon blanc , 
VVQUS broyerez d'abord bien la foude avec 
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k favon , en y metraut de i'eau commune 
íar un marbre , comme on broye les cou-
leurs j vous y mélerez en fu i te la rerre 
glaife3 & vous broyerez une feconcle fois 
le touc en Temblé poiír en faire un com-
pofé done vous ferez de perites boules 
de telle gcoííeur qu ' i l vous plaira, & que 
vous lailferez bien fecher. C'eft de ees 
boules OLÍ pecices pierres dont i i faudra 
fe fervir pour eníever les taches. O n grac-
tera cetre pierre avec un coüteau pour en 
íaire de la pouffiére fur la tache ; & en 
frortant cecre pouffiére avec les doigts , 
on la fe ra pénécrer dans le drap ou Tétoffe, 
afin q'a'elle paiífe abfoiber la graiíTe ou 
i'huile qui en forme la tache. O n la laiífera 
quelque tems ; aprés quoi , en froctanc 
l'ccoffc dans les mains, ou la batcant avec 
une baguette, la tache, f i elle n'eft pas 
ancienne , difparojtra avec la pouffiére , 
de fagon á ne plus reparoítre. 

Mais fi la tache eft viei l le , 8c que ía 
graiiTe ou i'huile fe foient comme deíTé-
chées fur rétotfe , ou que la pondré y 
ait faix une cralíe „ en ce cas, comme 
les matieres qui forment la tache ne fe-
roient pas aííez ondueufes pour ecre ab-' 
forbées par la pouffiére de la pierre , i ! 
faudra meteré de cette pouffiére dans'de 
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Feaii chande fur une aílietre , & en. fui re 
une páte ciaire qn'on appliqilera bien 
chande fur la tache. La cháleur fera pé-
nétrer la pouffiére de la pierre avec l'eau 
dans la tilín de Tétoíle en meme rems 
qu'elie ramollira les maricres gralTes & 
huiieufes , qui , par ce moyen , fe ron: 
facilement abíorbées par la pouílíére, 5 O n 
iaiílera fécher lemement le tout á 1 o m -
bre , parce que ce n'eíi quen lechant & 
•avec le tems que les abíbrbans atnrent 
les parties huiieufes j on frottera enfin 
TérofFe avec les mains, & enfuite avec une 
vergette, & tout difparoitra : i l faut te-
n i r cette boijle 011 pierre dans un lien 

'Moyen ¿fcnlever toutes fortes de taches 
Jar ks hablts sJans en altérer les coa-

leuri* i 

513, O n preñara un jaune d'ceuf, & 
Vonen mee fur la rabie: on applique enfuite 
une fervietce 011 nutre Unge blanc par-
deíTus , & avec la main on prendra de 
l'eau qn'on aura fait chauffer auíli chande 
qu on pourra la fouíFrir , dont on imbi-
bera bien le tinge & toute l'étofFe. On 
frotte le tout en íemble un inílant s & a 
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Áenx ou trois reprifes, en mettant á cha- -
que fois de l eanpar -de íTus : apres q u o i , 
on ote le linge qui aura att iré le jaune 
d 'cEuí , Se avL'c la i aura enievé la tache. 
O u lince dans de Teau claire l'endroic 
oú étoic la tache, & on le laiiíe fécher 
a i'ombre. De cette facón i l ne p a p í c r á 
plus r i en , ,& queiqne tache que ce puiíle 
étre 5 foit d 'hui le , de graiíTe, cu de cam-
b o u i , elle s'enlevera tout de fuite. Mais 
fi c'eíl une étofFe qui aic fon premier 
Íúfl:re, elle le perdía par eccre opération 
dans cet endroit. Pour le luí redonner 
promptement, on fait déiayer déla gorame 
d'Arabie dans de l'eaii , & i o n en prend 
un pea dans la bouche que i o n jetre fur 
Fendroic qu'on veuc luftrcr, en faifanc 
faire á cette eau une efpéce de brouii* 
lard qui s'éparpilie fur i'étoíFe. Si I o n 
na pas i 'adrelíe de la jetter ainfi d'une 
maniere- égale & iégére , on rrempe le 
bouc des poils d'une brofle dans Feau gom-
mée , en paffant enfuite la main fur les 
poils , on fait ja i l l i r feau oú f o n veuc 
fur rétoffe , & dans la quanti té fuffifante. 

Si c'eíi du drap , on palíe la broííe 
deífus' dans le meme fens qu'eft le poi l 
du drap , afín de la i donner fon pre­
mier lulbe. O a a p p ü q u e deífus une feuilie 

O iij 
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de papier fur Inquelle on mei: d autrs 
drap cu étoíFe que l'on charge avec une 
planche , un üvre , ou autre chofe de pe-
fant , poiír que cela feche fous prefle , I 
& le premier luftre fe trouveiM remis. Voihi I 
la maniere de rcudre le iuílre á toares ' 
fortes d'écofres , m é m e a celles de foie. 
I I fauc bien peu de gómine dans lean I 
pone cela. La feule différence cíl- qu aux 
érofíes da foie on ne fe fert pas de broííes 
-€©mme aux draps de laine , pour en rea-
verfer Se coucher les. póits. 

M o j e n d'enlever les taches de cire j i i r 
les étojjteSi 

314, On prend un peu de bonne eait-
de-vieou d'efpnt dc-vin ou de lavan de : on ' 
en niet rrois ou quarre goutres fur les taches 
qua fait la bougie , & en les froctant 
enfuite avec la main, on en red ai ra toutes 
les patries en pendre. L'eau - de-vie & 
les atieres liqueurs font des deíiicatifs qui 
ñbforbenr la parrie ondueufe de la cire , 
& laiíient fans íiaiíon les aurres qui fe 
divifenc, & fe feparent alors faci íemenr, 
& qui combent á terre quand on les frotre. 

M o y e n d'enlever les taches de poix. 

315» Preñez de l ' luiile á b r ü l e r , d é -
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'layez la tache de gouaion far le drap ou 
étotíe tachée, comme íi vous vouiiez laver 
la tache avec I'haile : par ce moyen le gou-
dion fe ra enlcvé j enfuite vous enk vez 
r iu i i le avec un jauue d'cruf & de Teau 
chande, & i l ne paroítra plus ríen. 

-Moven pour oler les taches (Venere. 

3 1G. Expofez la tache á la vapeur de 
l'eau bouiilante : enfuice inibibez-ia de jus 
d'ofeiíle , 011 de fue de ci trón , couvrez-
la deí'íus & de lío as avec da fel pilé bien 
menú , & faites en forte que la toiie en 
foit pénécrée á i'endroit de la tache j puis 
mertez-ia á la leílive ordinaire. 

Moyen ctenlever les taches d'encre Jar U . 
Unge & le papier* 

317. Si c'eft dans la faifon dn verjus; 
011 en froctera la tache tout de fui t e , 
tandis cjue l'encre eft f ra íche, & elle 
s'enlevera. A u défaut de ver jus, on pene 
fe fervir d'ofeiíle ; mais l'ofeille n'eft pas 
íi bonne. O u bien preñez de l'eau claire 
dans iaquelle vous aurez fait di ¡Toadre 
du fel en égale quanti té á l'eau, & í r o t t e z -
en la tache, Eniin fi la tache eft feche, 

O iv 
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& que les fels acides ne paiíTeut pas 
ienlever, fervez-vons d'cau-force que ^ 
vous mélerez avec de i'eaii commune, 
pour ne pas brüler vos doigcs n i le linge , 
& frortea-eíi la rache, elle s'emporcera 
infailliblement, Toures fortes dencres 
s eníevenc par ees differens moyens, 
rant lar le linge que fur le papier, d 
l'excepuoo de la feule véritable enere de 
h Chine , qui ne fe peuc effacer : ainíi 
cette derniére eft la molleure á employer, 
fi Ton veut saífurer qu'on n'y pourra 
pas faire de fraude. L'encre d lmpr imer ie 1 
réííñe auíH á roas les acides, mais elle 
ne peuc íbiuenir les fels ni les uriñes de 
certains animaux, tels que íes chats. O n 
a VLI des livres done ['impreíliou s'eít eíFa-
cáes parce que des chats y avoient piOe, 
ou pour y avoir lailTc tomber de la faumure» 

Maniere d'óter les taches d'encre des 
ejiampes. 

318. O n mee lendroi t qui eft taché 
fur un vafe de terre ou de fayance fort 
plat. Si la tache eft petite, i l ñ u t pren-
dre de l'eau-forte a u bout d'une pin me, 
& la faire dégouter fur cette tache : 021 
verra en moiys de dê ux minures lencre 
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fe diíToiidre. I I faiu au meme inftant 
jetter de I'eau fraicbe poar éteindre le 
fea de i'eau-fjue, & pomper eiiíuíte 
l'eau avec un Unge fin. Si la tache n'a 
poitit encoré enricremenr difparu, i l faun 
recommencer. Si elle eit bien grande, ií 
faiu verfer de l'eau forte deifus. Qoand 
Feftampe en feroic couverte, cela n'y 
fait rien. On y verfera en fui ce, pouc 
lempécher de mordre, de Feau de fon -
t ú n o . O n pene lailfer lean-forte cinq á 
íix minutes, i l n'y a point de nfque poní: 
Teílampe. Si í'eftarape eft collée dans un 
iivre. i i n'eft pas néceíTáire de la détacher: 
i l n'y a qu'á mettre quatre ou cinq fe 11 i lies 
de papier deífdos, attendu que I'eau forte 
& l'éocre perceront íe papier fue íequei 
Feftampe eft collée. En fui te, pour la faire 
fécher, i l fauí étendre du papier fec eiir 
deifus & en-deíTous. I i eft bon de renou-
veller cene opération de trois heures eti 
trois keures , & de mettre le Iivre en 
preffe, pour que le papier ne fe recoquilie 
point. 

Moyen de rendrz la fayance moins fra.~ 
gile ^ & préferver fon email de toutes 
gerfures. ' 

i Í 9. Lorfquc Fon a l t ó t e de la fayance 
O v 
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i l faut , avantque de sen fervir , la mer-
tre dans un chauderon avec de l e a a qui 
la furnage. Les piéces feront difpofées de 
relie forte que Teau les baignera de toas 
cócés j c'eft-a-dire , qu'on les placera un 
peu penchées fur le cote , & I o n meterá 
entr'elles de petits morceaux de buis qm 
les fépareronc & les empecheront de fe 
toucher. Enfuiteon jetteradans l'eaubeau-
coup de cendres , mais des cendres de 
bois neuf ou floreé , avec cetre diífétence , 
qu ' i l en faudra une plus grande quanriré 
de celles-ci que des premieres, parce que 
le bois flotté a beaucoup moins de íels 
que le bois neuf j mais i l eft bon d'aver-
t i r que les cendres de cbarbón ne valen: 
rien pour cela. Les cendres crant mifes , 
on platera lachaudiére ou le chaudron fur 
le feu , & on fe ra chauífer l'eau jufqu'á 
ce qu'elle bouille. On entretiendra cecte 
ébullition pendanc une heme & demie 
Sz meme deux heures , aprés lefquelies 
on retirera la chaudiére , & on laiíTera 
refroidir le tout enfemble. O n p r é t e n d q u e 
les fels des cendres diiTbus dans l'eau s'in-
cruftent par l 'adion du feu dans les po-
res de la fayance , la rendenr ainfi plus 
compade , 6c lui clonnent une facilité 
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qu'elle n'avoit pas; que ees mémes fels for-
tihent la continuicé de Fémail, Se par ce 
nioyen le prefervene de-touce félure. On 
aílure que ceux qui p remiro tu cecee prá-
caution recLieilieront avec plaifir le fruic 
d'une peine bien légére. 

Majile pour rejoindre les vafes de porce-
laine cajjes. 

310, Preñez une tete d'aií bien pele'e, 
& écrafez-la foigneufemenc poar en faire 
une efpece de gomme. Frottez de cecee 
gomme Íes fradares des morceauxde por-
celaine; uniíTez-les exadlemenc ; alTurez-
les en fui ce avec du til proportionné á la 
forcé de la piéce. Lorfque le morceau cft 
ainfi accommodé .t mectez - le dans une 
fuílifante quanticé de iait pour qui! fur-
nage, & faires-le bouillir pendanc quelque 
teras. Aprés cectej operación 5 la porce-
laine eft parfaitemenc recollée & d'aafli 
bon fervice qu'auparavaat, fans que l'ail 
qui a íervi comrnunique fon gouc aux 
chofes qu'on y voudra meare. 

Majiic pour les vieres ¿ & proprc aujfi aux 
vaijfeaux. 

I I faut pcendre une demi-Iivre 
O v/ 
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de bianc d'Eipagne, un quarreron de ce­
ra fe , une ©nce & de mié de licarge: &c 
une pinte d'huile de lin. 11 Faut d'abord 
réduire en pondré fine & tamifée le blanc 
d'Efpagne , & la céruie que i'on tiene 
préte fur une cable 011 dans une terrine, 
pour Femployer dans la faite : 011 jetee 
la litarge dans rhuile ; & , aprés avoir 
faic bouillir cette bulle, 011 la retire du 
feu & 011 la laiíTe refroidir. Lorfqu'elle eíl 
au poinc qu'on peut la toueber íans dan-
gec , 021 la verfe peu-á-peu fur les matiéres 
en pondré que Ton a eu foin de bien me-
ler , & on en faic une páte á laquelle 011 
donne teíle forme qu'on veut. Cette páte 
fe feche en la confervant^ mais lorfqn on 
en veut faire ufage , i l fuffit de la ma-
nier entre fes doigts , & elle deviene auíli 
molle que du be arre : c'eft alors qu'on 
peut Femployer. On s'en fert avec fue ees 
pour malíiquer les vieres dans tous les en-
droirs ou Fon eíl loin des vitriers , & que 
íbuvenr on ne voudroit pas faire venir 
pour une petire réparation j & on n'a pas 
be foin de colle ni de papier 5 ni méme 
d'arrcter les vieres avec des pointes. Ce 
maftic eft encoré propre á enduire íes 
fenres des vaiífeaux de bois, quelque i i -
queur qu'ils coiitiennenr. 
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\Avis. 11 fatií avoir grand foin de ne 
poinr employer ce maílic pour des vafes 
oü fon mee des alimens ou des bolíFons, 
parce que s'ii fe détachoit quelque par-
tie du maftic, comme i l pent aniver, on 
avale roí c de la cérufe qui eft un poifon» 

Maniere de faíre des favonettes a barbe, 

322. Preñez íix livres de favon, con-
pez le minee, faites-Ie fondre avec une 
chopin§ d'eau , dans laquelle vous aurez 
fait bouilür íix citrons coupes par mor» 
ceaux, & paíTez par un linge, avec ex-
preffion, íes citrons. Le favon étant fondu, 
retirez-le du feu , mectez-y trois livres 
d'amidon en poudre , un filec d'e-nence 
de citrón , mélez ie tour dans le íavon , 
& paicriílez-le bien : la pare étant faite, 
roulez vos favonettes de la groííeur que 
vous voudrez, & les maibrez en méme 
tems. 

Fréparat ion ¿Tune cire a fouüers & hottes. 

525. Preñez une chopine de bierre 9 
pour íix fols de noir d'ivoire en poudre, 
pour deux fols de fuere candi, deux fols 
de gomme arabique , & trois fols de cire 
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vierge. Mettez le tout enfemble dans un 
pot de terte á trois píeds : faites-le bouil-
lir deux minutes , puis laiííez-le refroi-
dir. Ce noir s'ctend liquide & froid íur 
le fouüer avec un pinceau : on fe ferc 
d'abord d'une broíTe neuve & doñee , 
pour récendre également par-tout, enfaite 
d'une ature broíTe un pea plus rude pour 
fécher le noir & le polir. Cetce quantité de 
noir fufíita pendanc un an pour cirer tous 
Ies jours une paire de fouliers. 

S £ C T l O N C I N Q U 1 E M E . 

SECRETS ET PROCEDES DES ARTS ex 
METIERS. 

Maniere d'argencer le culvre ou Fairain, 

3 14. PREÑEZ une once d'argent fin, da 
fel gemine & du fei ammoniac, de chacun 
íix onces, &c ílx onces de fiel de verre : 
battez l'acge.nt bien minee, & faites-ie 
diíloudre dans une onee d'eau-forre, en­
faite jettez-y un pea de fel, largenr fe 
précipitera au fond fous la forme d'une 
cliaux blaache : otea cette eau, <k mettez-
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en de nouveile : répétez cecte opération 
jufqu a ce que la chaux d'argenc aic perdu 
tome odeur d'eau-forte j féchez cette 
chaux d'argent, enfuite preñez les íngré-
diens ci-deííus, &broyez-les fur une pierre 
nette. Quand ils feront bien broyés, me-
lez-les & les broyez de nouveau avec 
la chaux d'argent j 5c ajoutez-y un peu 
d'eau jufqu'á ce que le melange reíTem» 
ble á une páte cpailTe : mertez cette pace 
dans un vaiíTeau de terre nec: quand vous 
voudrez argenier, ayez foin que votre 
méral foic nec & bien limé j enfuite 
frottez-le avec la pace d-deííus, & met-
tez-le fur des charbons árdeas. Quand 
i l a ceífé de fumer, grattez-Ie bien, 8c 
le froctez encoré avec la maticre d'ñrgent, 
faites la méme opération une troihéme 
fois, & votre metal fe ra tres-bien argenté, 

315. AUTRE. faites diííbudre 1111 peu 
d'argent dans de reau-force , ajoutez-y 
du tartre & du fel ammoniac en quan-
ticé fufiifante pour en former une páte 
dont vous ferez de petites boules: faites 
fécher ees boules , & les réduifez en 
poudre j puis, mouillanc votre pouce , 
preñez un peu de cette pondré, & frot* 
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íez-en le cuivre 011 Fairain ; voas luí 
donnerez une couieur d'argent. 

Au relie, á ] exception du cuivre & 
cuivre bien pur , coas les atures mé-

taux, comme le plomb , récain , le fer, 
fonr d'une nacure conrraire á Targent , 
&^ne peuvenc étre tóeles enfembfe. Ec 
meme 5 á Tégard du cuivre , i l ne fauc 
pas metrre plus de cuivre que d'argenc 
dans la compoíition • autrement l'argent 
perd fa blancheur , & n'eft plus propre 
á ctre employó comme árgenr. 

Frocédé pour dorer Vargent de l a ma­
niere la plus parfake. 

52^. Preñez du fafran de Venus, & 
cu vinaigre : ajoucez-y du vif argént, & 
faites - les bouillir enfemble jufqu'á ce 
quils acquierent laconílftance d'une pace. 
Frottez-en largenr que vous voulez do­
rer ; i l deviendra d'une couieur d'or rou-
geacre : ce qui n'arrive poinr, quand on 
fait cetce opération avec du vif-argent 
feulemént; car alors la dorare paroic 
palé. C'eft un fecrec fort curieux : 011 
peut dorer fur cette pane avec de Vot 
en feuilie • au íieu que, fans cela , i l 
faudroic qií'ii fue broyé : elle faic pa-
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roitre la dorare forre, 6c d'une couieur 
foncée. 

Procede pour donner a Vor une couUut 
bella & foncée. 

317. Preñez trois anees de vitrioi 
rouge calciné , deux onces de fel am-
moniac s & une once de verd-de-gris : 
broyez le tout enfembie , & le tenez bien 
féchemenc: quand vous voudrez colorer 
votre or , humedez-le ; jetrez de cette 
pendre par - deííus : faites - le reeuire a 
pluíieurs repriles 5 & tremper dans l'eau. 

Procede pour dorer en or de couieur, 

318. Preñez ene livre de cire vierge; 
iine once & demie de fafran de Venus „ 
du fel ammoniac, du verd de terre nn , 
& de r a í an , de chacan une once \ une 
demi-once & un groj de craie rouge ; 
du fafran de mars, & de la tuthie ,0de 
chacón une demi-once, & deux dragmes 
de falpetre ou de fel de pierre : meiez 
enfembie roas ees ingrédiens, & , aprés 
Ies avoir palvérifés, renraez le tour, & 
y vesrfez vorre cire fondue. Cette com-
pofition étalée ílir louvrage doré que 
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Ton faít recuire>clonnera á For unebeauté 
furprenante. 

329. AUTRE. Preñez quatre onces de 
cire vierge., trois quarts d'once de verd dé 
terre, une demi-once de plaque de cuívre, 
une demi-once de craie rouge , & un 
quarc d'once d'alun j fondez la cire, jec-
tez-y les autres ingrédiens bien pul ve­
riles , & remuez bien le tout enfemble: 
enfuite laiílez refroidir' le meiange, i k 
íormez-en des bácons ronds, conime Ies 
batons de cire á cachecer. Quand vous 
aurez befoin de vous en fervir 5 faites 
d'abord chaufFer vorre or , & frottez en 
toute la furface ayec catee cire j enfuite 
faites-le recuire au feu, & paíTez-le promp-
temenc á travers de l'eau bouillame & da 
tartre j vorre or acquerra une coulcuc 
foocée. 

P rocé J é pour po l i r & lufirer un ouvragu 
doré. 

530. Preñez deux onces de tartre , 
deux onces de foufre , & quatre onces de 
fe l , faites-les bouillir daos inoidé eau 
& mokié uriñe , trempez - y vorre ou-
vrage doré : cette eau luí donnera im 
beaii iuílre. 
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Mqyen de bron^er & dorar a VhmU* 

351. 11 faut poarcela avoir da mordant 
á l'huile. Or ce mordant fe taic ainíi, 
Ayez un poc de ierre verniííe &c neuf, 
qui contienne deux pintes 5 rempliflez-le 
á moicié de couleurs préparées á riutile. 
Col les qui vou s refteron: des ouvrages 
que vous auriez faics y ferone tres-pro-
pres } quand méme ií s'y feroit formé une 
peau de (I us. Vous y mettrez aufli cecre 
peau: ajoutez-y une pinte d'huile de lia 
& un poicon de vernis commun. Alors 
mettez votre poc fur un feu mediocre 
comme de la petite braife. Cuifez doci-
cement; ¡k lorfque vous ven ez votre ma-
tiére 011 liqueur fe rcduire & étre tarie 
d'uii quarc, comprez qu'elie fe ra luffi-
famment cuite. Redrez votre poc du feu; 
paífez le tout, & mettez le mordant ainíi 
íaic dans un autre pot de terre verniííe 
pour vous en fervir au befo i n : i i fe, con­
serve un an entier fans s aíFoiblir. Quand 
on veut s'en fervir, 011 leve une par cié de 
la peau qui fe forme deffous > on la re-
|etie fur l'autre, & on la remec daos fon 
premier état , aprés que ion a tiré ce que 
Ion vouloic. On fe ferc de ce mordant 
pour bronzer & dorer á l'huile. Pour 
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bronzer, nprés qu'on a appliqué le mor-» 
dant fur la piéce , on pondré par-deíías 
le bronze rouc fec; & en teñan r un pa-
pier au-deíTous, on frotte la piéce avec 
une broíle neuve, afin de faire tornber 
le fu pe rH u da bronze qui na poiat été 
arrece par le mordant , pour qu'il ne foit 
pas perdn. íl n eft pas néceffaire de paífer 
aucím vernis fur Jé bronze ; mais i l en 
faur paífer fur I'or que ion appliqué. Áu 
refte, on vend par-cont da vernis poar 
cec ufage , qui fe nomme vernis a L'or. 
I ! fauc atrendre que l'or foit parfaicement 
fec 3 avant de donner la conche de ver-
liis.^ Lorfque le mordant fe crouvé ccop 
epais, on le rend plus coulanc en y mé-
lant un peu d'huile graííe. 

Procedes pour compofer les couteurs a 
Vhuile , qui fervent a l a peinture 
d'imprejfion , ou peinture á la grojf'e 
hrojjejur le hois, la pierre) le p lá t r c . 

A P P R E T. 

332. Pour peindte fur une boiferie 
une muraille , & ce qu'on appelle des 
fonds polis, calcinez de la cérufe , c'eíl-
a-dire , concaflez - la en morceaux gros 
comme des noifettes j enfuice mettez-la 
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fur le fea dans une poele de fer, Se re-
muez-Ia comrnc on a counume de remuer 
le café que ion brüle. Loifqu'elle pren-
dra une coukur jaune, ce fe ra la marque 
qu elle fera fuíEíamment calcinée , alors 
vous la tirerez de deííus le fea , & la 
broyerez fur vorre pierre de porpliyre 
ou de marbre avec de i'huile grafíe done 
nous aiions donner la compoíidon; & , 
ainíi préparée á riuiile graífe, vous i'em-
pioierez avec de 1 nuile de thérébentine ; 
car tout ce qui a éte broyc á i'huile g-raíTe 
doit erre employé á la thérébentine fdonc 
la propriéré eft d'crendre & de faire cou-
ler la couleur. 

Donnez trois ou quatré couches de 
cene cérufe fur ce que vous voulez 
peindre , comme table ou' boiferie , 6c 
ayez actention den bien couvrir la fur-
face : on ne donne une noiivelie conche 
que lorfque la precédeme eft feche , ce 
que Ion connoíc en y porrauc le doigr, 
qui ne doit s'y artacher en aucune facón. 
Vos conches ainíi miles & bien féchées, 

•vous aurez de la pierre de ponce , re» 
duite fur un marbre en pondré impal­
pable j & en prenclrez avec un Unge mouil-
lé que vous tiendrez en forme de tapón 
d'ane grandeur convenable j vous en fror-
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terez modérément votre ouvrage, & le p0« 
lirez enuérement. N'épargnez poinc l'eau 
dans cette opération , elle ne gatera lien. 
Cefí aprés ce premier fond poli , quí 
porte auffi le nom a'appret d u r , que 
Ton roer á fon gté la couleur. Voici 
maintenant la maniere de faite lliuiie 
graíle. 

Mettez dans une boureille de verre 
deux pintes d'huile de noix ; enfuite une 
livre de plomb conpé par morceaux les* 
•plus petits qu'il eft poíllble. Expofez cette 
boureille á Fardeur du foleil l'efpace de 
trois mois dans la plus be i le faifon. Au 
bout de ce tems , pour connoítre íi elle 
eft alTez cuite , prenez-en avec un pin-
ceau que vous palTerez fur une virre : 
6 íi elle eft feche nulli-tot, c'eft une 
preuve qu'elle eft faite, & vous la tire-
rez au clair dans d'autres bouteilles. Le 
me me plomb pourra vous fervir pluíieurs 
fois. Cette médioce eft á la vérité un 
peu longue 3 mais auffi elle eft moins 
diípendieufe que cl'aurres, & rhiiilegraíTe 
eft iafiniment meilleure. I I s'agit main­
tenant d'enfeigner la compoíition des 
coulturs pour la menuiferie. 

Pour le1 blanc ^ broyez á l'huile graífe 
•de la cérufe dans laqueiie vous jmettrez 
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iine pointe de bien , afín de foiítenk 
blanc, qm jaunir avec le rems. 

Pour le verd3 far deux livres de cé-
míe metrez une livre de verd-de-od. 
íimple. Cetre couleur fe pofe ordinafre» 
mem lur une impreffion blanche , & el l-
reuííic encoré mienx , íi le fond poli eíí 
Q un gris fort clair. 

Pour le fecond ve rd , preñez da verd 
de montagne dans lequel vous ne mec-
trez de cerufe qu autant qu'il conviendra 
poar le faire c air cu foncé , vous broie-
rez lun & 1 aurre á í'huile praíTe & 
i impreílion fe ra en gris clair 

Pour un troiíiéoie verd, em^loyez pour 
ce verd qm fera plus beau | JautPres 
du verd^e-gns calciné , que veos trem! 
percz a votre gre avec la cérufe. On peiF 
^ e r . i a t h é r é b e n d n c c o n . a . e a l ^ i ; 

ce cas , la ceruíe veur erre 
preparee á i a thérébentine, J ^ p r e í C 
fera toupurs en gris dur. ' 

Pour le de U n , broyez féparé-
men de la lacqiie 3 du bíeu de Prufc & 
^ n c de cérufe :-aPrésquoi vous com 
poíerez avec ees trois couleurs reí aris de 

1111 <3Ll 11 vous P'^uaj rimpreílioa fera en, 
core en gris clair. ^ ' 
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Pour le bien, cerne couleur fe faic 

avec le bien tic PruíFe & de la cérufe 
plus ou moins , felón que Fon vent la 
iiuance du bleu. Broyée á la thcrébenrine, 
& employée au: vernis , elle fera beau-
coup plus belle: íimpreílíon fera en gris: 
i l fauc fe fo avenir que rom es Ies cotileurs 
fe broyenc féparément , enfuire on les 
melé peor faire la teinte. 

Pour la couleur de bois de chine 5 elle 
fe fait avec de i'ocre de rut & de la 
terre d'ombre : elle fera plus claire ou 
plus foncee , felón que i'ocre de rut do-
minera plus ou moins. On broyeraá rhuile 
grade. 

Couleur de hols de noyer, preñez du 
blanc de cérufe , de i'ocre de rut , & une 
pointe de noir, broyez le tout á l'huile 
gralle. 

Couleur de marrón , le rouge d'Au-
glecerre & le noir d'yvoire font le mar­
rón foncé : i l fera plus clair , íí fon 
mee du jaune á la place du noir: broyez 
a rhuile grade. 

Pour le j a u n e , cette couleur fe fait 
avec de i'ocre de Berry , que l'on de­
grade auíant que Fon vetic avec du blanc 
de cérufe. Broyez tonjours á l'huile grade > 
& employez á la thérébendne. 

Pour 
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Pour le jonqui l le , preñez de lorpin 
que i'on meie avec de la cérufe. i l y a 
trois forres d'orpin dont les nuances font 
diíférences: mais i i faar favo ir , IO. que 
lorpin ne fe' broye qu a la thérébentine 
pour s'employer au vernis ; car autre-
ment i l auroir trop de peine á fécher. 
2.0. Que cette couleur, ainíi broyée, vene 
erre employée íur le charnp. 

Pour le rouge imitant celui de la Chine, 
on le faic en tempéranc ie rouge d'Au-
gleterre avec du vermiüon. En fait de 
teinces, i l eft impoffible dans leur com-
poíicion de dccerminer la quanrité de 
couleurs qui y entre : leur peifcclion dé-
pe nd da coup-d'ocil de Farcifíe. 

Pour la couleur d 'or , on la compofe 
avec les trois fortes d'orpins dont nous 
venons de parler, avec un peu de blanc 
de cérufe , & une pinte de vermillon : 
tOLites ees couleurs íeront broyées fépa-
rément , & le coup-d'ceil regiera ce me-
lange pour attraper la vérirable couleur 
de lor. 

oici pour Vappl icaúon des couleurs. 
Lorfque vous aurez clioiíi votre couleur, 
& fait votre tunee , vous en donneréz 
deux ou trois conches íur votre fond po­
l i 3 de forte qu'il en foic bien couverc: 

Tome /» p 
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i l ne faut donner ees conches, les unes 
a pies les autres 5 que iorfqu'elles feronc 
feches j c'eft une patience qu'il eft né-
celíaire d'avoir. On poüra eníalce la con-
leur avec une pierre de ponce , comme 
on a faic le fond pol i , cu apprct dar, 
& l'on patfera deíTus crois OLÍ quatre 
conches de vernis blanc OLÍ brun. Quand 
le vernis eft fec , on le polic avec la 
pierre de ponce. Pour que chaqué conche 
feche pintor, i l faut metrre dans la cé-
rufe & les couleurs de la couperofe cal-
cinée. On calcine la couperofe en la mer-
tant fur le feu dans une poele de fer , 
elle y fond toute fe ule & bouc : lorf-
qn'elle a ceíTé de bouillir, elle eft fuíE-
famment calcince : & on la broye alors 
en pondré impalpable. 

Procede pour falre un beau vernis. 

333. Preñez de la thérébentme , de 
l'eíprit de thérébenrine , de la poix-ré-
íine , aurant de Fun que ele Tautre : 
mélez le tone enfcmble, aprés avoir faic 
fondre la poix féparémenc pour la paífer 
a 11 travers d'un linge : puis jetrez-la avec 
lefdices drogues a ux que lies vous ferez 
prendre un bouiiion. Vous i'appliquerez 
enfuite fur ce que vous vondiez vernir. 
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Vous lalíTerez le pot dans lequel fe ra le 
vernis íur un réchaud pendanr que voiss 
vous en fervirez j mais vous ne remploierez 
qu'apiés avoir mis rrois conches de colle 
bien claire , faite avec des oreilles 
de bceut , leíquelles vous ferez bouillir 
avanr de vous en fervir pour faiie la colle 
avanc de les néroyer. Pendant que le ver­
nis eit fur le feu , vous pourrez y ajou-
ter de l'efpric-de-vin , felón la quantitc 
propordonnée aux drogues. 

Préparat ion d'un vernis de la Chine ¿zp-
pliquahle fur le bois & autres ouvrages, 

534. Ayez une bouteille de verre bíanc 
bien tranfparenr, qu'cíle foit bien netce 
& bien feche. Mettez-y une. iivre d'efprit-
d e - v i n , le plus clair que vous puiíliez 
rrouver. Emplilíez - en la bouteille juf-
qu'aux deux tiers, c'eft-á diré, qu'il refte 
un tiers vuide. Mettez dans cet efpric-de* 
vin deux onces de bonne gomme lacque 
en grains, qui foit réduite en pondré i m ­
palpable , & la méme quantité de fan-
daraque bien choiíie, & pareillement ré­
duite en pondré. Bouchez bien la bou­
teille , & laiífez le tout infufer au foíeil, 
I I eft eílentiel que cette infuiion fe faííe 

p i¡ 
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á une chaleur relie que ceile clu fóleil , 
& que la compofinon íoic toujours au 
moins ciécie , parce qu'une plus grande 
chaleur feroic caffer la bou re i lie : remuez-
lade tems á aurre. Voús conooírrez que vos 
gommesferonc enticremenc diíloines, lorf-
qu'elles me feronr plus de fédimeur; alors 
retirez votre boureille , & merrez-la dans 
un lien fec á l'ombre pendanc pluiieurs 
|ours j & quand vous verrez que votre 
compofuion fe partagera en deux , la 
partie fupérieure d'un ciair parfair , Se 
rinférieure plus opaque, vous préparerez 
une aurre boureille de gros ver re , que 
Vous nerroierez , 8c que vous laiííerez fé-
cher , en forre qu'il n'y refte a acune hu-
midké ni fraícheur, aiictine tache ni corps 
hranger : vous en ferez plus áíílire, íl 
•ous preñez des boureilies neuves. Ver fez 
'oucemenr par inclinadon roete la parrie 
laire de votre compofuion dans votre 
outeille préparée , ce fe ra votre vernis \ 
mis ne ves fez que ce qu'il y a de plus 
lair , fi vous voulez que votre vernis foir 
arfait^ bouchez bien exactement votre 
•-oureiile, & tout' de fuite remectez deux 
tices d'efprir-de vin fur vorre marc. Bou-
hez la bouteillev remettez-la áu foleil, 
'€ faites le refte comme ci-devaiK: vous 
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eil tirerez encoré da vernis de la meme 
qualité, Vous pourrez faire la meme dio fe 
une troiíiéme fois , en ajoütant fur le 
marc une once d'efpuit-de-vin , <S¿ paflanc 
le tOLit á la chauííe , vous aurez tm ver­
nis de cette troiíiéme opération que vous 
mettrez á part, qui lera plus commun, 
mais auffi bon que le meilíeur done on 
faíFe communémenc ufage fur les lam-
bns. On répecera cette meme operación 
autant de fois qu'on le jugera á propos s 
& jufqu'á ce qu'on voie qu'on a aífez 
de vernis pour faire ce qu'on vene : ou 
bien on peut en faire piulieurs bouteilles 
á la fois , ou faire cette préparation dans 
des vaiífeaux plus grands , en augmen-
tant les do fes á proportion , mais tou« 
joiirs en obfervant de lailler un efpace 
vu i de dans la bouteille oü fe fe ra la dif-
folution des gommes , pour ne la poinc 
caífer. Une regle genérale, c'eft de teñir 
toujours les bouteilles bien bouchées, fur-
tout celies qui contiennent le vernis qu'on 
veut garder pour l'ufage : car un vernis 
cventé s'épaiílic, brunit, 8c devient moins 
brillanc : pour femployer meme, on n'en 
ver fe que peu-á-peu dans une taífe poiK 
l'appliquer a l'iníbnr. 

Au défaut du íoleil , vous pourrez 
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faire votre cliííolurioii dans un fonr en­
coré chauci, lorfqa'on a tire le pain, & 
que le four eft entiéremenc vuide , ou 
dans une cruche a grande ouverture, qui 
íoir vuide, oü vous fufpendez votre bou-
leille pour y faire votre diflolution , en 
npprochant cette cruche vuide á une cer-
taine diftance da feu , afín que la conl-
poíition ne premie qu'tme chaleur tiéde. 
Vous recouvrez votre cruche apres que 
vous y a vez fui pendil votre compoliticn, 
pour y conferver cette chaleur tiéde. Ce-
pendant le foleil eft toajours plus avan-
íageux á caufe de Tégalité de la chaleur. 

Maniere d'emplqyer ce vernis. 

53,5. Pour bien employer le vernis > 
11 faut un endroit propre expofé au fo­
leil \ i l faut auíli que le vernis foit tiéde , 
que le bois, ou autre matiére á vernir, 
ait le méme degré de chaleur pour réuf-
i i r , & qu'il ne s'introduife dans l'endroíc 
aucun air froid, ni pouffiére. La raifon 
eft que, íi le vernis s'applique écanc froid, 
ou ílir une matiére froide , ou qu'il y 
ait de la pouíliére , i l fe ternic, ¡k de-
vient farineux des qu'il eft employé , & 
<ju'eii trempant pluíieurs fois le pinceau 
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dans le vernis froid , íi deviene trouble, 
i l s'y forme des grameleaux qui s'at-
rachenr au pinceaa , & qui rendent mal 
le vernis fur les endroirs ou on l'ap-
phque ; car fa beauté conlifte á étre b r i l ­
la nc , uni , point écailié ni farineux. Le 
défaut de chaieur & la moindre mal-
propreté y fonc contraires. I I faut peu 
charger le pinceau. , afin que le vernis 
n'ait pas le tems de fe refreí di r5 & que 
l'ouvrage en foit plus net. C'eft par cette 
ra i fon qu'il eft nc: ce ¡I aire de teñir extré-
memenc propres les pitees qu'on veur ver-
nir. Les pinceaux doivenc étre gtos á 
proporción que l'ouvrage petu le com­
poner. Dans un ouvrage uní , un gros 
pinceau convienr. Daos ceux ou ií y a des 
inégálités, comme des rnoultires ou des 
reliefs, i l faut des pinceaux plus petirs 
pour rechercher dans tous les recoins & 
les enfoncemens. 

On peut encoré fuppk'er au défaut dn 
foleil , pour Temploi du vernis , par une 
étuve , ou le deíTus d'un four , pourvu 
que le vernis & ce qu'on vene vernir aient 
le degré de chaieur fuffifant. On concoic 
fans doute que í¡ on n'applique pas 
le vernis immédiatement fur des ma-
uéres polies , mais fur de la peinture , 

P iv 
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de la clorure , bronze , découpures , qtú 
ne doivent pas moins avoir un certain 
|>oli , i l faut atcendre que touc cela foic 
íec avant que d'y mettre le vernis; au-
trement oa gáteroic toar. I I ne faut pas 
laiíTer fecher les pinceaux fans Ies avoir 
eflliyés avec un pene Unge fin & propre 
pour s'en fervír une autre fois, S'il arrive 
que le vemis fe foic feché fur les pin­
ceaux , i l faut les mettre tremper quel-
que tenis dans l'efprit-de-vin avant de 
les eííuyer. 

Compojition (Tan vernis pour les parquea 
dts appanemens. 

5 3^' Preñez demi-Iivre de gomme ara-
Hque, un quarteron de fandaraque, deux 
onces de gomme-gutte , un quarteron 
de gomme lacque , une livre de gomme 
d Abfom, avec une pinte d'efpnt-de-vin. 

Mettez le rout enfemble dans un poc 
de terre verniííé á pouvoir a 11er au feu, 
& qui ne foic pas trop poreux. Bouchez 
bien ce pot, & remuez-le en le fecouanc 
avec ia^ main , juíqu a ce que les gom-
mes foíenc fondues. Mettez-le enfuite 
fur un feu qui ne foic pas trop violent, 
de craince que refpcic-de-yin ne s'y en-
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flamme : laiiTez bouillir doucement le 
tout Teípace de dix minutes, qui eft un 
temps fuffifant pour que la compoíidou 
foic bien £nre : aprés quoi on la paííera 
par une étamine. 

Cecee compoíicioii doic s'appliqueü 
toure chande, & légérement fur le plan-
cher , ou parquet, afín qa'elíe y premie 
mieux ; mais on aura eu íbin auparavanc 
de bien nettoyer ce parquet de toute or-
dure & pouffiére , & pour cela de le bien 
laver: i l faut le laiííér bien fécher eníuite, 
nurrement le vernis ne réufiiroit pas bien. 
I I fau t aufll donner au vernis un tems 
fuffifant pour bien fécher. C eft pourquoí 
ceft en etc qu'il convient de faire cette 
opération. On ne doit point marther fur 
ce vernis qu'on n y ait mis de la cire , & 
on ne doit point y mettre de la cire qu'il 
ne.foit bien fec. Tout le monde faic 
comment on cire nn parquet: la cire con-
ferye le vernis, & rend le parquet luifant; 
mais i l ne faut pas mettre le vernis fue 
la cire • car i l ne prendroit pas. Le vernís 
ne s'emploie que fur les parquets ou plan­
ches de bois. 

Si on veut mettre plufieurs conches de 
ce vernis les unes fur les atures , aprés 
qu'eiles feront bien feches, i l faudra les 

P v 
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bien polír i i l n'y aura lien de plus beau, 
n i qui rendra le bois plus bnllanr. Les 
aucres boiferies des appartemens peu-
vent etre également vecnies comme les 
parquets de on pene, íi on veut, Ies faire 
différentes , en ajoutanc dans le vernís 
relies couleurs que Fon voudra pour en 
faire des fonds différens. Cela produira 
un effec merveilleux j mais i l faur tou-
Jours que les couleurs qu'on emploie t i -
renc fur le brun plus que fur le clair , 
á caufe des gommes-gutee & íacque, qui 
f o n t par elies mémes une couleur de bois 
tendré. 

Mayen de peindre ou p lu tó t de tranfpor-
ter des figures en or & en argent f u r 
divers petits meuhles 3 comme boíles j 
encolgnures , cabarets , paravents & 

autres. 

3 37, On prendra des papiers dores & 
argentes , que ron choifira felón íes idees 
& fon goíu : i l en eft de toutes fortes. 
Soit qu'on laiíTe les feuiües enciéres, foic 
qu'oa les découpe par morceaux pour faire 
des comparnmens, ou une fuite de figures 
& d'ornemens , tels qu'on l'imáginera , 
on metua le papier trempé dans du v i -
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naigre l'efpace d'un quarc-d'heure & non 
plus long- cems. Alors rnetcez une cou-
che de vernis fur votre ouvrage, dans la 
place 011 vous voulez que foic Vor cu lar-
gent. AppiíquezdeíTus vorre papier trempé 
for 011 l'argenc en deífous , & paííer par 
deífus fort légérement le manche d'un 
canif, 011 autre chofe femblable. En fu i te 
enlevez le plns douceraent qu'il vous fe ra 
poffi-ble votre papier, & vous verrez avec 
une agrcable furprife que les figures & 
deílins d'or 6c d'argenc font reftés at-
tachés au vernis reís qu'iis étoient fui? le 
papiers & conferveront le méme brillanr. 
Lorfque le tone eft fec , on le couvre de 
deux conches de vernis que Fon peut po-
lî r avec la pie r re pon ce, felón la ma­
niere ci-deíTus indiquée. 

Maniere de peindre en paf le l , en c í r e , 
ou a Vencaujlique. 

3 38. On appelle commnnément peín-
ture en paftel une peinture réfultante de 
plufieurs crayons compofés de diíférentes 
couleurs broyées & réduices en páxe avec 
de l'eau de gomme, Ainíi peindre en 
paftel n'eft autre chofe que peindre avec 
ees couleurs qu'on méle fuiyanc les diffé-

• - P vj , 
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reares teintes qu'on vene faire. Ces forres 
d:ouvrages9 relativemenr á la délicareííe , 
& au peu de folidiré des crayons, s'exé-
cutenr toujours far du papier donr le 
fond eft dé ja pour rordinaire empreinr 
de quelque couleur, & principalement 
teinr en bien tendré, appelié papier d'Hol-
iande ; mais comme ce papier bien, 
malgré la gomme avec laque i le i l a écc 
preparé á la manufaclare eft extremement 
fu jet á riiumidité, & que de fa propre 
Jiatureileftdepeu de durée, ámoinsqu'on 
ai'aít attention de le coníerver fous verre, 
ce fe ra toujours un défauc irremediable 
atrachc á la peinture en paílel. 

C'eft á ces couíuiérations qu'eíl due 
la découverte d'une nouvelle forre de 
peinture en paftel bien fupérieure a celle 
qui eft en uíage. Ceite peinture eft apel-
lée paftel en cire K & on en doit la décou­
verte á M . Reifftein, célebre Peinrre 
Allemand : en voici le procedé. Au-lieu 
de fe fervir de papier ou de parche mi n 
pour le fond du tablean, on emploiera 
á cet ufage une toile d'un tiííli ferme 
Se ferré. Comme le grain de cerré toile 
feroit néceílairement dans le cas d'émouf-
íer les crayons , on ne peut fe fervir de 
ceux qui font la bafe du paftel ordinaire. 



M O D E R K E, 349 
On en emploie d'aurres qai ont plus 
ele réíiftance: en voici la compoficion, 
Quaoc á la toiie , on commenee, pour la 
premiére préparation, par l'enduire d'une 
conche d'huile : puis, par le moyen a un 
cnble ou tamis bien fin, on répand égale-
menc deílus toute la furface du tablean 
autant de verre en pondré que la toiie 
en peut preñare. Cerré pouffiére de verre, 
& cette kuile forment dans peu en fe 
féchant une efpéce de maftic ou de conche 
foiide qui unir toute la furfacedela toiie, 
& lui donne beaucoup de foliditc. Lorf-
qu'elie eíl entiéremenr feche , c'eft alors 
le tenis de peindre fur cette furface avec 
les crayons les plus durs: en voici l'apprér, 

On réduit d'abord les couleurs en pon­
dré tres-fine j on les met en fui ce dans un 
vafe de terre bien verniífé 5qu.c Ton échauffe 
peu & á petit feu; & iorfqn'elles fom fuffi-
famenc échauíFées, on jet te dcííus de la 
cire tondue, avec une certaine quantité 
de graiífe de cerf. On doit fur le champ 
remuer ce melange jufqu'á ce que le tone 
foit prefqne refroidi. Pour lors on commen-
ce á former des crayons , & , pour ieur 
donner de la coníiíbnce, on les jette dans 
l'eau froide á raefure qu'ils font formés. 
I-es couleurs les plus vives ou les plus 
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foncées Ies unes que Ies atures, qui íbnt 
celles avec lefqueües on forme Ies clairs 
Se íes ombres , doivenc étre préparées avec 
la fe ule grailfe de cerf: elles en font 
plus tendres, des-la fe manient avec beáti­
co up plus de facilité. Cette forte de pein-
mre eft, comme on voit , plus folide que 
le pattel ordinaire, & elle eft touce aufli 
aifée á manier que Táutre. Cependant i l 
feroit a íouhaiter que, pour confolider 
ce paílel, done la cire & la grailíe de 
cerf font la ba íe , & parvenir á le fíger, 
on fít ufa ge d'un mordanc qui puc s'ap-
piiquer fur ce nouveau ge ti re de p artel, 
& c'eft ce qu'on n'a pas encoré trouve; 
mais le génie de quelque Artifte pourra 
faire cene découverte. 

339. AUTRE. Au lien de papier & de 
parcherain, on emploie une toile, parce 
qu'il faúc pour les crayons plus de ré-
fiftance. On enduit cette toile d'une con­
che d'htiüe , & on répand deífus égale-
ment, par le moyen d un crible , du verre 
en poudre. Lotfqu'elle eft enticrement fe­
che , on peint avec Ies crayons les plus 
durs. Voici I'appcct de ees crayons. On 
réduit d'abord les couieurs en poudre tres-
fine , on les mee enfuite dans un vafe 
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qu'on échauíFe á petic feu Se fur ees cou-
leurs ainíi préparées, 011 jette de la cire 
fondue , avec une certaine quantité de 
graifle de cerf, 11 faut bien remuer le 
tout jufqu'á ce qu'il foit prefque re-
froidi. Alors 011 commenee á former les 
crayons, & pour leur donner de la confíf-
rance , on les jerte á mefure dans de l'eau 
froide. Les couleurs plus vives 011 plus 
foncées que les autres, c'eft-á-dire , celles 
qui fervent á former les clairs & les cim­
bres, doivent ecre préparées avec de la 
fe ule g raí líe de cerf: elles en font plus 
tendres & fe manienr mieux. Cette ma­
niere de peindre a cté imaginée depuis 
peu par le méme Peinrre AJlemand. 

Maniere de préparer le j a m e de Naples, 

340. Preñez douze onces de belle cé-
rufe 5 deux onces d'antimoine diaphoréti-
que, une demi-once d'alun calciné, & une 
once de fel ammoniac bien pur. Toutes 
ees matiéres étant bien pilces dans un mor-
lier de marbre & mélées enfemble, on 
les met dans une capfule de rerre á creu-
fec, garnie de fon couvercle; on calcine 
le tout á un feu moderé , qui d'abord 
doic étre fort doux, & qu'on augmentg 
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pea-a-pea, mais de maniere que la cap-
fule ne devienne que d'uu rouge obfcur, 
Cetce calcinación dure environ trois heu-
res ; & , au boun de ce tems, on trouve 
la matiére convertie en jaune de Naples. 
Si Ion veut que ce jaune foic plus doré, 
11 faiic augmenter la do fe de l'antimoine 
& du fel ammoniac : lorfqu'on veuc qu'il 
foic moins fuhble 5 on augmente la quan-
tité de l'antimoine 8c de i'alun. 

Moyen de p répare r un beau hleu, 

341. On le tire du barbean 011 bíeuet, 
qui fe trouve en abondance dans prefque 
tous les champs de bled , & que Fon peat 
cueillir pendant quatre mois de la belle 
faifon fans endommager le bled. Cetre 
fleur á denx nuances bienes , Tune plus 
claire dans les feuilles extérieures; lau-
tre , plus chargée dans le milieu de la 
fleur. On peat fe fervir de i'une & de 
Tautre j mais les feuilles du milieu pro-
duifenc une coaleur beaucoup plus belle : 
i l fauc les féparer des autres feuilles le 
|oLir méme qu'on les a cueiilies y ou au 
ínoins bientot aptés. Quand on en aura 
amafré une certaine qaanti té, i i en fauc 
exprimer le plus de fue qu'on pourra 3 & 

1 
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y ajoater un pea d'alan y par-la 011 aura 
un bien durable,, tranfparent, d'une COLI-
Jeur eres - écl.uanre , & qui ne le cede 
guéres á Youíre-mer. 

Mqyert de t ú n d r e en coulcur ¿Pon 

341. Apres ayoir teint d'abord votrei 
foie , laine , cotón cu íil en couleur jaune, 
preñez pour chaqué livre une once de 
bois de faftec, oír de coupeaux de bois 
jaune , la grolfeur d'une feve de po-
taíTe : faites-les bouillir pendant une de-
mi-he tire daos de Feau : mee tez-y en fu i te 
votre foie , & retournez-la tant que la 
couleur foit á votre fantaiíie. 

Maniere de t ú n d r e la laine & la foie 
coulcur de fea, 

343. Preñez d'abord , pour chaqué 
livre de foie , qnatre poignées de fon 
de froment, que vous mettrez dans deux 
fceaux d'eau : faites-le bouülir , & laif-
fez-le repofer toute la nuir dans une t i -
nette. En fu i te preñez la moitic de cétte 
eau , metcez-y une livre d'akm , un quar-
teron de tartre rouge , réduit en pondré 
fine , & une demi-once de cúrcuma auíil 
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QII pondré; metcez-les boailür enfemble, 
& remuez-les bien avec un bácon. Quand 
lis anront bouiili pendanc un quarr-d'heure, 
oiez la chaudiére de deííus le feu , met-
tez-y la íbie } & couvrez-la exademenr 
pour empécher la vapeur de s'en échap-
per. Laiílez le tout clans cec erar pendant 
írois heares; enfuice rincez votre foie 
dans de l'eaa froide : barcez-Ia , roidez-
la fur une cheville de bois 5 Se faites--la 
fécher fur des cordes. 
^ Preñez enfuice un quarreron de noix 
de galle , pulvccifez-les bien, & mettez» 
en la pondré dans un fceau d'eau de r i -
viére. Faites-la bouillirpendant une heure: 
aprés quoi s vons órerez la chaudiére de 
deí íb le feu , & quand vous pourrez y 
fouíFrir la main fans vous brüler , vous 
y _ mertrez vocre foie , &: aprés l'y avoir 
lailíée pendanc une heure , vous la re-
íirerez pour la faire fécher, Quand la terre 
fera feche , & que vous voudrez la teindre 
en cramoiíi ^ pe fez , pour chaqué livre 
de foie , crois quarts d'once de coche-
nii le , que vous réduirez en poudre fine, 
& paííeiez par un tamis de foie. Enfuice 
vous la mertrez dans le fceau avec le 
refte de la leffive, & ayanr bien melé 
le tout, vous le ferez bouillir dans une 
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chandiére que vous couvrirez exaclemenr, 
pour empécher qu'il n'y tombe de la 
pouíliére. Pour lors metcez-y deux onces 
& demie de tartre en pondré avec trois 
quarterons de mélange : faites-Ies bouil-
lir pendanc un quart - d'heure : enfuice 
otez - le de deííus le fea. Laiííez-Ie re-
froidir un peu : mctcez-y yotre foie , & 
remuez-ía bien avec un báton pour em­
pécher que la chaleur ne s'y appliqué par 
place, & tordez-la quand elle fera froide. 
Si la couieur ne vous paroic pas aífez foli­
ceo , remette.z la chandiére fur le fen 5 
faiies-la bouillir 5 & lorfquelle fera rede-
venue tiéde, recommencez á y iremper 
votre foie : enfuite fufpendez-la á une 
chevilie de bois atrachée au mur 5 tor­
dez-la 5 & frappez deííus avec un battoir. 
Quand elle fera feche , rincez-la dans 

Ja leffive chande OLÍ VOUS aurez fait dif-
foudre une demi once de favon de New-
caftle s ou de tout aune favon eftimé , 
pour chaqué livre de foie ; enfuite r in ­
cez-la dans de l'eau froicie : ccendez les 
échevaux de foie críie fur une chevilie 
de bois} & api es les avoir bien rords & 
battus tout au tour ? meuez - les fécher. 
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Maniere de teindre la fole en cramoifu 

544. Pcenez une demi-once de bou 
vitrioi romain , une once de tartre , & 
un quarc-d'once d'efprit de vitrioi : pul-
vérifez le touc ; mectez-!e dans un vafe 
d'écain , & verfez par-deííus autant d'eau 
qu'ii en faudra pour teindre la quamité 
d'une demi-once de foie : quand le mé-
lange eft prct á bouillir , jettez-y votre 
foie que vous aurez fait bouillir aupara-
vant dans du ion. Quand elle aura bouilli 
une heure 011 deux dans ce melange , 
otez la & la tordez , puis ajoúcez á la 
líqueur une demi-once de cochenilie en 
poudre , & foixante goutres d'efprit de 1 
vitrioi. Le touc étanc prer a bouillir, re-
mettez-y votre foie , & la laiíTez trem-
per pendant quatve heures : aprés quoi , 
preñez de l'eau clñre dans laquelle vous 
jetterez un peu d'efprit de vitrioi : r in-
cez-y votre foie>& retirez-la enfuitepour 
la faire íécher á i'ombre fur des perches: 
elle fera d'une couleur éclatante ; mais 
íi vous voulez que le cramoifi foit foncé , 
preñez, pour rincer votre foie, de l'ef-
pnt de fel ammoniac su lien de i'eforic 
de vitrioi. k 
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Ckúfe a objerver Jar cetie forte de 

teinture. Io. 11 faut que la chaudiére foíc 
faite d'un bou émn pur & exempc de 
toure maticre graíTe, 

i p . I I faut y metci-e le tartre preparé 
lorfque lean eft riede. 

f . Si on veut teindre de la laine 
filée , on eílame , on peiu la me tere 
dans la chaudicre , des qu elle commenee 
á bouillir , & i'y iaííTer pendaat deux 
heures. 

4o. Quand elle a bien bouilli , órez-
la , & la rincez , nectoyez la dmidiere, 
& mettez - y de l'eau pour le fecond 
bouilli. 

5°. Ce fecond bouilli fe fait de la meme 
maniere que le premier , en fu i re met-
taz-y de la cochenille rédaite en pendre 
& apres l'avoir faic bouillir forcemenr 
remuez bien le tour. 

6o. Aprés avoir bien lavé & nettoyé 
la foie ou la laine dans la premiere Uf-
íive , on la met fur un devidoir que Ion 
tourne connniiellemenc pour empécher 
que hs couleurs nes y artachenr par place. 

.7o- Quand la couleur elr á votre fan-
taifie , ótez la laine , lavez-la, & rincez-
la bien, & fufpendez-la dans une chambre 
á lombre & á i'abri de la pouíliére. 

ú 
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Maniere de t á n d r e en rouge le hois hlanc 
& le fap in . Fo i c í un moyen qui nef l 
n i dijpcndieux , ni embarrajfant. 

345. Ayez mi granel panier ou baqaet 
percé dans fon fond de plaíieurs pe cus 
irous. Rempliííez-le de crotin de chevai, 
& mettez un fecond baquet ou aucre 
valííeau non percé foas ce premier , afín 
de recevoir l'eau qui tombera du crocin , 
á mefure qu'il fe pourira. S'il eft rrop 
lent á fe pourir, aidez le en larrofanc 
¿'uriñe de che val , mais iégérement & 
detems en tenis. Ceft aveccette eau íimple 
que voiis donnerez á vos bois la couíeur 
rouge, en les frotcant avec une bioííe: 
deux conches fuffiront non-feulemenr pour 
les peindre en debors , mais encoré pour 
les pénétrer de quacre á cmq ligues j de 
forte que íi Ton donue ees deux conches 
lorfque l'ouvrage n'eft eiuore que dé-
groíli , l'ouvrier pourra Tachever & le po-
lic ^ fans crainte de décoavnr la couleur 
naturelle du bois. Au refte , 011 ne doit pas 
ralíembler indilféremmeut les bois bíanes; 
car ü s ne recevroienc pas la meme teinte 
de couleur , á cauíe de la diferente na-
cure , «Se de l'age du bois, Ceft ainfí 
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que le fapin qui eft veiné , préfenrera 
un rouge marbre & onde j d atures I'au-
ronc de couleur de rofe , de pourpre ; 
la planche vieille prendra une autre cou­
leur que la planche neuve. Voilá pour-
quoi ceux qui ufcronc de cette recettene 
ooivent pas employer les bois fans difcer-
nement, afín d evuer des variécés cho-
quanres. 

Frépa ra t i on d ' u n e ü q u e u r q m p é n é t r e dans 
l inuneur da marbre, de maniére qnon 
puijje pe índre Jar la furface des cho~ 
Jes qm pa ro í t ron t auffi en dedans. 

, 34^ Preñez de l'eau-forte & de lean 
regale , de chacune deux onces, une once 
de íel ammomac; deux dragmes du meil-
leur efpnc-de-vin, aiuant d'or qu'on en 
peut avoir pour cent fols, & deux dragmes 
d argeiK pur. Aprés vous étre pourvu de 
ees maténaux5& avoir calciné í'araenc 
mettez-le dans une phiole , & ayan^verfé 
par-deflus les deux onces d'eau-forte 
iaiííez-la évaporer • vous aurez une eau 
qui donnera d'abord une couleur bleue, 
& enfuite une couleur noire. Calcmez 
pareillemenr l'or , mettez le dans une 
Phiole, 6c verfant 1 eau régale par-deííuá. 
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mertez-la évaporer : enfuite ver fez votre 
efprit-de-vin fur le fel ammoniac , & le 
laiíTez aulll évaporer j vous aurez une eau 
de couleur d'or qai fournira diferentes 
couleurs : vous pouvez extraire de cette 
facón beaiicoup de teincures, de couleurs, 
par le moyeu des autres métaux. Cela 
fair, á l'aide de ees deux eaox, vous pour-
rez peindre tone ce qiíe vous voudrez fur 
le marbre blauc de l'efpcce la moins dure, 
6c renouveller pendant quelque tems la 
meme figure des deux cores. A Fégard de 
la peinture qui penetre le marbre , cet 
are n'eft point perdu en Angleterre, & 
i l y a une femme dans la Province d'Eiíex 
qui s'en acqukce d'une maniere trés-cu-
rieufe. 

Recette pour faire de Venere a écrire, 

347. Mettez dans un flacón d'environ 
trois choplnes (& confervez un vuide faíü-
fant qui iaiíTe á la liqueur la liberté GLI 
mouvement) 10. Une pinte de bon vin 
blanc. %®. Une demi-livre de botines noix 
de galle eoncailées. 30. Quatre onces de 
couperofe bien calcinée & reduice en pon­
dré. 40. Une de mi-once de gomine ara-
bi(|ue, fur une pinte d'encre. Cette gomme 

empéche 
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empéche Tencre de jaunir & de perecí: 
le papier : elle s'entrecienc noire & lu i -
fante. 

. Vous mettrez fur le champ un boudioii 
de liége OLÍ bocal, & vous l'agiterez pen-
dant quelques momens, de facón a bien 
braíTer le tout. 11 faut réicérer la méme 
chofe pendant trois OLÍ quatre jours: aprés 
quoi, ion pene fe fervir de fencre, raéme 
piatót:, íí fon en étoic preíle. 

Pour conferver long-rems ce fonds 
d'encre , lorfqa'on en prend dans une 
petire phiole pour la proviílon d'un mois, 
par exemple , i l faut avoir loin de rem-
placer atuanc de vio blanc de de l'incor-
porer en agitane de nouveau la bouceille. 
Quand par la fu iré elle deviendra foible , 
aprés chaqué rempiiílage , on Texpoíera 
d'abord une heme m deux au foled, & 
enfuite plus long-tenis á proportkm du 
befoín. Lorfqu'enhn, aprés quelques an-
náes, la ver tu des drogues paroítra épui-
fée , on ceííera de remplir. 

Mais íi elle fe trouve aíors manquer 
de forcé , on tiendra la bouteilfe débou-
chéé pendant le rems néceífaire pour 
évaporer alTez de liqueur • & donner au 
íefte la coníiftance deíirce. Áu furplus, le 
vm qu'on emploieia dok éire bien nec, 

Tome L Q 
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& ians aucim íoup^on de graiíTe. Plus i l 
fera vif, plus i l fera propre á la fermen­
tación. S'ü écoir plus verd, on auroit be-
foin de foleil des le commencemenr. I l 
eft imporcant de bien choiíir la noix de 
galle. La bonne eft noire , dure , pefante 
& luifance ; i l faut rejetcer abíolumenr 
celle qui eft blanchacre, molle & légére; 
elle ne vaiu ríen. L'inílrument le plus 
commode pour calciner la couperofe, eft 
la ciiiller da Potier d'Erain. C'eft l'afFaire 
d'un momenc avec un feufuffifammem vif. 

348. AUTRE. Preñez & concaíTez une 
demi-livre des me il leu res noix de galle , 
deux enees de gomme d'Arabie , deux 
onces de vitriol marcial ou couperofe verte; 
ajoutez - y íix feuilles de laurier rofe, 
Mertez le tout infufer dans une bouceille 
de grais avec crois pintes & de mié d'eau 
de riviere , á une chalenr douce aupres 
du feu. Remuez de tems en rems la 
bouceille j & lorfque Finfuíion fera faite, 
tenez vocre bouceille á la cave pour vous 
en fervir au befoin. 

Prépa ra t íon dhine liqueur quifer t a écrire 
en lettres cTor, 

$£<j. Preñez de la gomme arabique: 
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la plus blanche eft lameiileure. Réduifez-
la en pondré impalpable dans un mor-
rier de bronze. Eafuice faires la diíToudre 
dans de forte eau-de-vie. Ajontez-y un 
peu d'eau commime pour rendí e la dif-
íoludon plus coalante. Ayez de lor en 
coquille; décachez-Ie pour le remectre 
en pondré : humedez-le avec la diíTolu-
cion gommée , & remuez le touc avec 
le doigt , cu avec un pinceau. LaiíTez 
repofer cela pendanc une unir, a fin que 
lor íbic mieux diííouc. Si pendanc la nuic 
la diífolution s'écoic féchée , i i faudra 
la déíayer de nouveau avec de l'eau gom­
mée , dans laquelle on aura faic infufer 
du fafran : i i faut avoir foin que cecee i n -
fufion d'or foic aflez coulame pour qii'oa 
puiíTe l'employer avec la píame. Lorfque 
Fécncure eft bien feche, i l fauc la polir 
avec une denc de ioup. Cene recette efl 
traduite de V Allemand. 

Maniere de falre de la p ate pour les mains, 

350. Preñez a man des douces pelees, 
une iivre ; pondré d'ins , une once ; pi~ 
gnon, quacre onces; blahc de bnleine, 
míe once : pilez bien le roa: enfemble ' 
íufquá ce qu'ii íuic en confiftanee de 
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pace. Incorpotez le tone avec denx onces 
d.'huile des quatre femences froides, 8c 
les jaanes de deux ex?ais frais : faices-Ie 
bouillir dans un poeion avec un demi-
feptier d'eau-roíe , en remuant cou|oiirs 
avec une fparuie , jufqu'á ce que la pace 
n'adhere plus au poeion : i l en fauc froc-
ter les mains foir & macin , & elles de-
viendront trés-blanches. 

351 . AUTRE. Preñez amandes ameres 
pelees, une livre, que vous pilerezj puis 
ajoutez-y une once de eérafe, une demi-
once d'amuion , Ies ja unes de quacre ceufs 
frais: faites bouillir le ront dans un poeion 
avec íix onces d'eíprír-de-vin , & faites 
camine pour la pommade precedente : 
i l faut en prendre gros comme une noix , 
de sen frotcer les mains, fur lefquelíes 
vous jerterez un rea d'eau : puis i l les 
faut eííuyer avec un linge blanc. 

J v i s . I I eíl inutiie , & peut devenir 
nulfible de meteré un poiíbn auíli fort 
qu'une once de cérufe dans de la pace á 
iaver les mains. 

•'-) < " . " - ' s 

Maniere de faire de l'eau de rofe. 

5 5 i . I I ue faut pour cela ni fourneau ; 
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m alembic. Preñez íimplement míe ter-
r-ine ; mectez- y de feau avec aucant de 
íeuiiles de rofes que vous le jugerez á 
propos , apres quoi vous verferez par-def-
fus deux OLI trois gouttes d'efpric de y i -
t r io i : eiles fuffironr pour communiquer 
á Teau non-feulement les couleurs s niais 
encoré i'odeur des rofes. 

Moyen de sorlcntcr dans des lieux ou 
campagnes oií Con fe trouve pour la. 
premiére fois . Nous eniendons p a r 
sorlenteri trouver les quatrepo'mts car ' 
d inaux; fcavoir , le A o r d ou Septen­
trión, le Sud ou M i d i y t E J l ou L Qr'ienty 
rOuef l ou le Couchant, 

353. IO. Si on a une bouíTole , en 
s'orienrera bien facilement ; car i l n'y a 
qu'a faire atcention á la déclinaifon de 
raiguüie ai mantee , & obferver v ers quels 
püincs cardinaux elie rourne : 011 les voíc 
marqués ílir la bouíToíe. 

2.0. Si i'on n'en a point , on peut s'o-
rienter aiícmenr les jours des Equinoxes , 
qui fonc l e u Mars & le 25 Septembre, 
& quelques jours avant & apres. Pour 
cet eflFet, on doic obferver , le m a ti n & 
ie foir, i'endroit de l'hürifon ou le íoleil 
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fe conche, & lendroit OLÍ i l fe léve, parce 
qu'il fe léve.nu poinr de l'Orienc , & 
qu'il fe conche précifément au point du 
Conchanr. On aura done fúrement i 'O-
nent & i'Occidenc , en imasinanc une 
ligne qui paíTe de l'Orient en^Occident; 
en tiram en fu i ce dans rimagination une 
aurre ligue qni conpe la premiére par Je 
milieu á angles droits , c 'cít-a-dire qui 
forme une croix parfaire , les exrrémités 
de cetre derniére ligne donneront le Sep-

:tenrri-on &: k Midi . Le loleií feprentrio^ 
nal eft celui qa'on a á gauche , en toor-
nam le vifage du cocé de l'Orienc, & le 
méridional eft á la droite. Mais comme 
les Equinoxes n arrivenc que deux fois l'an-
née, ayons recours á queíqu autre mayen 
plus général. 

La nuit 011 pem s'orienrer quand 
le rems eft ferein par letoile pelaire : 
c'eft celle qui eft á la queue de la petice 
ourfe. Comme cette ctoiie eft toujours 
au Nord , en la regardant on voit le Sep­
tentrión , on tourne le dos au M i d i , l 'O­
rient eft á droire, & le Conchant á gau­
che. S'il ctoit imponible d obferver Téroile 
pelaire , i l fuffiroit d'en voir une de la 
grande 011 de la petite ourfe. 

i0. On peut encoré s'oriencer en tone 
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tems, Se le jour & la nuic par la qua-
lité des vents. Le vent fcoid viene da 
Nord, oü le íbleil n'ell jamáis: le vene 
chaud vient du Midi , qui eft toujours 
echauffé par le foleil : le vene frais 6c 
fec viene de i'Onenc ou fe erouve le grand 
continenc de TAfie : enfin le vene humide 
& plavieux viene de i'occidenc, parce qu i l 
palie fur une écendue conlidérable de mer. 
Ce moyen fuffic pour guider toares les per-
fon nes au défauc de la boaííole. 

Moyen de tracer une rnérídlenne* 

554. Pour cec efFee, déciivez avec mx 
compás fur un plan horifoncal que Icón que 
pluíieurs cercles conceneriques : lorfque 
vous aurez reciré la poince du compás da 
cenere, enfoncez dans le petic trou que 
le compás aura fait un ftile , ayane foin 
qu'il foie le plus perpendiculaire (ou droic ) 
qu'il fe pourra : une groííe aiguille á cou-
dre fuffic pour ce ftile. Vers Ies neuf 
heures du macin , remarquez fur quel cer-
cle porce rexrrémité de l'onibre de l'ai-
guille, & faites á cee endroit une mar­
que. Un peu avanc trois heures a pies midi, 
rerournez á vos cercles , & aeeendez que 
i'excréinicé de i'orabre de raiguille pone 

\ Q iv 



^^S L ' A i B E R T 
íur le méme cercle : faites encoré une 
marque á cec endroir. Knfaite de chaca;i 
de ees deux poinrs , décrivez a volonré 
des portions de cercle : aprés qiioi , cirez 
une ligne droite , par Íes deux poinrs ou 
ees portions de cercles fe couperont : voilá 
votre méridienne, íur laquelle le iende-
niain á midi vous pourrez régler votre 
montre. 

Si Ton fait cette opération dans les 
folftices s c'efttaidire , environ le jour le 
plus long ou le plus court de Fannée j la 
méridienne fera plus jufte que dans les 
autre tenis , parce qu'on évitera alors la 
déclinaifou da foleii j un compás & une 
légle fuffifent pour cette opération. 

Lorfqu'on fait route vers l'Occident ,1 
une montre doit paroítre avancer , tí c'eíl 
vers rOrient, elle doit parokre rerarder. 
Pour favoir done íi elle va bien , i l fauc 
favo ir la longitude de la Ville ou l'on 
fe trouve , & la comparer á ceiie de 
i'endroit d'oú on eft parti ^ añn de voir 
íi la différence entre i'heure de la montre 
& celle du lien oú l'on eft v répond á la 
diftérence des longitudes. Si, par exem-
p b , étant parti de Paris, on eft arrivé 
á Vienne en Autriche , on doit trouvsr 
fa montre en retard de Paris d'une heure. 
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parce que cetce Ville étant plus oriéntale 
que París de quinze degres , i l eft une 
heore á Vienne lorfqu'il n'eft que midi 
á París: cerré derniére remarque eft tirée 
des Errennes Chronométriques par M . le 
Roi f amé , 1758. 

Mqyen de favoir t h é u r e fans montre n i 
cadran, ponrvu quilfaj je ajje% de f o l c i l , 

555'. I I n'eft aune chofe que la main 
gauche tendue bien horifoncalement au 
loleil. Pour cet efíer, tai Hez de la lon-
gueur du doigc índex , cu quí viene aprés 
Je pouce, a prendre depuis fa racíne juf-
qu'á ion extrémícé , un brin de paille , o 11 
bien un peric morceau de bois ; étendez . 
enfuíte la main gauche a piar, & le plus 
liorifontalement qu'ü eft poffible, ayanc 
le pouce conché le long du doigc index. 
Tenez la paille 011 le morceau de bois 
perpendiculairemenc entre le pouce & 1'in­
dex : préfenrez ainíi la main au foleil , 
Jes doigrs étant bien ég tlement étendus : 
tournez & arraneez la main de facón que 
l'ombre du múfele ou chaír qul eft au-
deflous du pouce , parvienne jufqu'á la l i ­
gue du mi lien de la main. Cela fait , fa-
chez que l'extrémicé de l'ombre de l'ai-

Q Y 
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guille OLÍ paille porcanc au bout de l ' in-
ciex , maíXjue cinq heures du matin Se fe pe 
heures du foir. 

La fin de lombre de raiguille portanc 
•au, bout du doigc du milieu de la main, 
donne íix heures du matin, & ííx heures 
du íoir. 

A lextrémué du doigc faivant , ap-
pelic annulaire, cecee meme ombre donne 
fept heures du matin & cinq heures du 
foir. 

A re^trémité du peñe doigc, elle donne 
huir heures du matin j 6c quatre heures 
du foir. 

Lorfque cetre ombre arrive á la pre-
miere jointure du petit doigc, elle donne 
neuf heures du matin, tk trois heures aprés 
midi. 

Lorfqu'elle arrive á la feconde join­
ture du petic doigc, elle donne dix heu­
res du matin , Se deux heures aprés midi, 

Lorfqu'elle parvienc á la racine du pe-
tic doigc, elle donne onze heures du ma­
tin , & une heure aprés midi. 

Enfin, lorfqu'elle defeend fur la ligue 
de la main la plus voiíme du petic doigc, 
elle marque mi^ii. 

On pourroic peutr-ctre fe tromper de 
onze heures á une heure j mais en recom-
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mencant I'opération un quarr - d'heure 
aprés , on recomí oí era facilement la ve­
nté , puifq .i 'ii fera aifé de voiu íi Fom-
bre defeend, ou íi elie remonte : íi'elle 
defeend , elle marquoit onze heures • íí 
elle remonte, elle marquoit une heure. 

Quoique ce cadran ne foit point de 
ía derniére préciíion, i l eír conílant qu'ii 
eníeigne i'heure á pea de chofe prés : i l 
demande feulement un pea d'adreífe, & 
beaucoup d'attention. 

35^. AUTRE. Levez Ies mains en I'air 
á la hauteur de votre vifage: étendez-les, 
& faites en forte qu'elles foient aurant 
également élevées qu'il eft poffibie. Col-
lez vos pouces I'un contre í'autre par leur 
bout, & écartez Je plus que vous pour-
rez vos mains: tournez en fui te vos mains 
ainfi perpendiculairement érendues du co­
ré da foleil , de fayon que Fombre du 
doigt du milieu de la main gauche, porte 
fur les doigts de la main droite. 

SÍ r excrémité de cette ombre fe ter­
mine au bour du doigt du milieu de la 
main droite , i l eft lix heures du matin 
& du foir. 

Si elle fe termine au bout de l'index^ 
Q vj 
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i l eíl fept he ares du m aun, OLÍ cinq lieures 
du foir. 

Si elle fe termine á la premíére join-
tnre de l'index, i i eíl huir heures da ma-
tin , OLI qaatre heures du foir. 

Si elle fe termine á la feconde joinrure 
de l'index , i l eíl neuf heures du matin, 
ou trois heures du foir. 

Si elle fe termine á la troiíiéme join-
ture de l'index, i l eft dix heures du ma­
tin , ou deux heures aprés midi. 

Si elle fe termine á la radne de l ' in-
dex , i l eft onze heures du matin , ou 
une heure aprcs midi. 

Si elle fe termine au milieu du grand 
mu fe le ou chair qui fépace le pouce de 
l'index , i l eft miai. 

Ce cadran n'eft sur que les jours des 
équinoxes , ainli que quelques jours avant 
& aprés le 2,1 Mars, & le 2.3 Septembre , 
parce qu'alors le foleii fe leve & fe conche 
á íix heures ou environ : hors ees deux 
rems on fe tromperoit. 

Mayen de connoüre le moment prccls de 
réquinoxe. 

357. 11 eft peu d'almanachs qui ne 
ira quenc le retour des équinoxes j mais 
iareLiienc ils saccordenc. 
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A vis. Le moment préc'is des équinoxes 
dn printems & de Pautomne ejl indiqué 
dans rOuvrage intitule : Connoiffance 
des tenis "que copient toas les bons A l -
manachs. 

C'en eft aíTez pour embarrafler ceux 
qui , pour quelque opération , arrendent 
cet inftant, auquel tanc de venus fonc 
artribuées. 

Avis. Les momens des équinoxes rfont 
(incline vcrtu ou influence; ceux qui leur 
en croient fe trompent groffierement, 

Voici un moyen fondé fur pluíleurs 
expériences. 

Avis. Ce moyen. ejl une malferk, 

H faut avoir de la cendre de íanrsenr, 
& un verre de cryftal ayant un pied. La 
cendre doit erre puré & ramiíée , le yerre 
doic étre nec, & pofé dans une chambre 
fur une rabie folie!e , ou autie fupporc 
non fujet á varier. La porte & les fe-
netres de la chambre doivenr étre exac-
temenr fermées , de peur que le venr nV 
entre , & ne dérange Topération de la 
nature. Ces premieres, difpofitions ccans 
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faites, on remplic le ve ere d'eaa claire, 
& l'ün y jetee deux cuiüerces de cendres. 
La cendre fe précipite bientoc au fond , 
¿k í'eau redevient aufli tranfparente qu'au-
paravanr. C'eíl alors qu'on atiend en 
patience le moment fatal de réquinoxe. 
An méme inftanc oue le foleil remonte 
fur notre hémifphére , ou qn'il paíTe aa-
deíTous , on volt la cendre s'élever du 
fond du verre, & troubler l'eau , comme 
íi une main invihble venoic la brouiller 
de nouyeau. 

¿4vis. Si perfonne ne remue , ne frappe 
le verre , ni n'agite l ean autremenc, la 
cendre ne s'élévera pas; mais le charla-
tan , qui a promis le phénoménes a l'a-
drefle de le produire comme les faifeurs 
de tours , fans que Ies aílilcans s'en ap-
percoivent. 

JPíoyens de découvrir les Conrees encoré 
cachees Jo as t eñe . 

15 ft. Quand on vene favo ir bien fure-
inent oü fon rrouvera de l'eau, i l faut 
un peu avant le foleil levé fe coucher a 
piar fur le ventre dans une campagne \ 
8c, appuyant le mentón fur la terre, te-
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gardaiu tone aorour de foi ü Ton voic 
en quelqüe endroic une vapeur ou un 
biouiilard s'clever, on peut erre í'ur d'y 
trouver de lean. Au reíle, i l faiu examiner 
l'étac de la ierre : l'eau qui fe rencontre 
dans des fonds de craie n'eft ni ahondan re, 
ni de bou goüc : celle quon décoavre 
fous un fable íéger aprés avoir donné beau-
coup de peine pour creufer, le rrouve 
plus abo n dan te, & par coníequenc l imo-
neufe & peu agréable. La rerre noire 
contiene la meilíeure eau , parce que les 
pluies qui tombent en hiver détrempenc 
mieux cerré terre. Les íources qu'on non ve 
dans un gravier noir , 6c celies qui ne font 
pas éloignées des r i vieres, íbnr auííi t o a 
bonnes j mais celles qui fe renconrrenc 
dans un gravier rude , dans Ies caillou-
tages, donnent une eau encoré meilíeure 
& plus ahondante. Celles qui font au fond 
des montagnes entre des rochers & des 
pierres, font les meilleures & les plus 
íalutaires. Au contraire, dans les valiées 
í'eau eft noire , pefante Se cine. 

íl y a encoré d'autres moyens pour 
trouver des fources. Par exemple, par­
to uc ou on voic croícre d'eux- memes de 
petis rofeiux, des faules, on peut saífurer 
qu'il y a de l'eau. 
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Le Pe re Kircher donne une mecho de 

pour cec etfer, qu'il a éprouvée pluíleurs 
fois avec fu ce es, & dom la pratique eft 
forc aifée. 

Faices une balance de bois conftruire 
comme un compás de mer. Un ¡des bours 
doic écre faic d'un bois qui atíire aifément. 
rhumidicé, comme le fureau, le faule 
& aurres femblabies. L'aiguille, ou fléau, 
eft fourenue par un axe au bouc d'une 
ficelle dans ie lien oú Ton fuppofe qu'il y 
a de l'eau. S'il y en a rceüement, i l perdra 
biencóc l'équilibre , 8c le coré qui fera 
faic de fureau pendiera vers la terre. Gette 
expérience doic écre faice le matin de bonne 
heure, & avanc que le íbleil ai: diffipé 
les vapeurs de la terre. 

¿4 vis. Ce moyen vaut bien ce luí de 
la baguette, ec n'eft pas moins faucif. 

Maniere de faire des tabhttes Manches 
pour ¿ a i r e de (Jas avec une aiguille ou 

flilet ¿ targent , 

* < 9. Preñez du bon plácre paífé au ta-
mis le plus fin : détrempez-Ie avec de la 
torne de cerf , ou toute autre col le , & 
ayanc écendu vocre parchemin bien uni-
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ment fur un cnaílis , eiuluifcz • le de ce 
mélange par les deux cores : quand i l eft 
fec , grattez & adouclíTez-ie comme au-
paravant : eníuke preñez ele la cérufe 9 
broyez-la bien fine avec de i'haile de lin 
qui a boiiilli : appliquez-en une conche 
forc unie fur votre parchemin avec un 
pin cea u , &c mttrez-le feche r á l'ombre 
pendant cinq 611 ilx jours : quand i l eft 
fec , paífez-y légéremenr une éponge hu-
mide ou un linge mouillé pour le rendre 
encoré plus uní , & laiíTez-le fécher en-
tiéremenc jufqu'á ce qu'il foit en étac de 
pouvoir fervir. Pour lors coopez vos ta­
bletees de la grandeur que vous voudrez , 
avec un inftmmenc bien tranchant , & 
rel¡ez-en les feuillers en livre , á la con-
verture duque! vous placerez le ftilec ou 
aiguille d'argenr. 

$60. AUTRE. Preñez du plátre pallé 
par un ra mis tres-fin , incorporez-le avec 
de la colle d'Alíeinagne , & couvrez-en 
ia planche ou le papier. Lorfqu'il fera fec, 
raníícz - le pour le bien unir, & recou-
vrez de plátre comme la premiére fois. 
Cecte feconde conche étant feche, on en 
donnera une de cérufe bien broyée avec 
de l'huile de lin cuite j mais i l faiu que 
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cecee conche íbiu légére , la bien unir avec 
le doigr, & la iaiííer fécher á Fombre 
cinq á (ix jours : on unirá enfuite la fur-
face avec un linge mouillé , & Fon pourra 
écrire deííus au bout de vingt jours ou 
environ, avec une aiguiiie de Taitón done 
la pointe foit arrondie. 

Mojen, de faire une écrhure qui efl i n -
vifibie , j u f q u á ce qiCon emploie un 

procede qui la rende vifibLe. 

l & i . Faites infafer des noix de galle 
.dans de l'eau puré 5 ou bien preñez une 
groíie noix de galle , creufez la á l'endroic 
ou i l y a un peñe trou , en forme d'un 
perit encrier, & mettez-y de l'eau. Aprés 
Fy avoir laiíTé féjourner quelque tems , 
écrivez aveccette eau fur du papier. Qnand 
votre ccrirure fe ra feche , i l n'en paroíura 
pas le moindre veftige. En fui ce lorfque 
vous voudrez que Fon voye ce que vous 
aurez écrit , vous ferez diifoudre du v i -
triol commun dans de l'eau , & vous y 
tremperez une éponge done vous mouil-
lerez un peu vocre écricure, qui par-la 
deviendra noire comme li elle eüc écé faite 
avec de l'encre ordinaire. jufques-lá i l 
ify a rien de bien íingulier, & ce n'eft 
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la qu'un pecit fecrer que beaucoup de gens 
coniioiíTent * mais fi Ton veut éviter rout 
foapcon & bien cacher l'arcihce, on peut, 
avanc ele faire pénérrer cette écriture ca­
chee , merrre par-dellus une écriture bien 
noire que Ton puifíe faire dií'paroítre quand 
on voiidra lire la premiére. Pour cet erTer, 
preñez de la paille d'avoine , bruiez - la, 
de maniere qu'eíle refte noire ; broyez la 
enfuire j & la mettez dans de i'eau , vous 
aurez une enere que vous enleverez crés-
facileménc en y pallane Téponge humeclée 
de l'eau vitrioüque done vous vous ferez 
fervi pour faire pa roí ere i'écriture cachee; 
par-Iá vous eííacerez la feconde écriture 
qui ne fervira qu'á écarcer le foupcon 
qu'on auroit pu avoir de la premiére , & 
en meme tems vous ferez paioítre la vraie 
done vous aurez voulu dérober la con-
noilfance a eouee auere perfonne qu'á celle 
pour qui elle a écé écrite. 

Moyen de tirer exaclemene fur dn p a p h r 
Cemprelnte d'une méda i lh . 

$62. On commenee par en faire une 
empreinte la plus necee qu'il eft poffibíe 
avec la meilleure cire á caehéter. On coupe 
aueour de cecee empreinte avec la poince 
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d'un canif, 011 avec des cifeaux bien ñ n s , 
íoiue la cii-e qui la déborde. On prend 
de i'encre done íe fervenc Ies ímpriaieurs 
en taiüe douce , & avec un pinceau un 
pea délié on porte un pea de cerce enere 
fui- les lertres & dans les creux que forme 
le relief de la médaille. 11 fauc en fui te 
paííer le doigc nud, cu couverc d'un linge 
ferré, fur la fu ría ce de lempreinre , juf-
qu'á ce qu'elle foit bien neccoyée, & qu'il 
ne refte plus de noir que dans les le erres 
& dans les aucres creux. On frotte , aprés 
cela 5 un doigc fur du blanc bien doux, 
comme le lait de chaux done on fe ferc 
en Hollande & en Ang le cerré pour blan-
chir les murs, & on le palfe légéremenc 
fur Tempreince, pour achever de la net-
toyer & de la fécher. On a touc préts 
quelques morceaux de papier un peu plus 
grands que la médaille , qui onc écc crem-
pés dans l'eau , mais done l'eau doit écre 
un peu exprimée. On applique un de ees 
papiers fur lempreime , & derriére le pa* 
pier on mee trois 011 quatre morceaux de 
flanelle de la me me grandeur. Pour tranf-
porcer Tempreinee fur le papier, on a deux 
plaques de fer bien unies , environ de 
deux pouces en qnarré , & d'une épaiííeur 
fufíifuirej afín qu'elies ne fe courbenc pasj 
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On place l'empreinre de cire au milieu 
d'une de ees plaques a avant d'y appliquer 
le papier & la flanelíe , 8c ion met i'au-
tre plaque deííus. Aprés avoir levé les deux 
plaques enfemble s on les mee bien éga-
Jemenc dans une petite preííe á la main, 
a deux vis ; on ierre alors les deux vis, 
& on les forcé meme avec un coup de 
marcean. En ouvranr la preííe, on rrouve 
fur le papier une belle empreinte. Si par 
hafard i l y manquoic que!que chofe , i l 
eft aife d'y remédier, quand le papier'eíl 
íec, avec un petit pinceau & de lencre 
de la Chine. 

Mqyen de tranfporter m e eflampe f u r un 
vene , de facón que tous les traits y 
refiera , & que le papier sen enléve 
tntiérementy 

3^3- Moins i l y a de tems qu'une 
eftampe eft imprimée, mieux elle produit 
reffet done i l s'agit, parce que le noir 
netanc pas encoré parfaitement fec, fe 
lepare du papier p!u. facilement. Mais 
quoiqu'ii y aic deja da tems qa'elle eft 
impnmée, on s'y prend de ia maniere 
íuivanre. 

On doic mettre la taille-douce que Ion 
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veut faíre paííer da papier fur le verre 
dans un baffin, en ve ríe de lean ciiaucie 
defluSj & on la laiííe cremper pendant 
une demi-heure. Au boiu de ce tems, 
on la retire, & on Técend fur un iinge 
blanc , a fin qu'il en attire l'eau. En atten-
dant que cela fe faííe, on prenel de la 
thérébentine claire de Venife , Se on la 
fau chauífer fur un petit feu de braife. 
Aprés avoir fait en méme tems chauífer 
un pea le verre deftine á recevoir les figures 
de l'eftampe , on étend fa thérébentine 
deííus avec un pinceau de poil, en prenant 
garde de i'en trop charger. 

Le verre étant ainfi preparé , on 
i'applique fur i'eftampe qu'enfuice on 
preííe de tous cotes pour qu elle prenne 
bien par-tont. Añn que la thérébentine 
s'endurcilíe bien , on place le verre fur 
un feu qui ne renvoie qu une petite cha-
lea r. En faite on fait de nouveau bien 
imbiber le papier, & aprés on le frotte 
avec les doigts. G'eíl par ce frottement 
qu'il s'enléve par rouleaux j mais il fauc 
dans tóate opération beaucoup de pa-
tience & d'attention, íi Ion ne veut pas 
enlever les traits de feftampe avec le 
papier. Quand on a bien réufii, on enduit 
ía figure qui relie fur le verre, de thété-
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bentine el ai re, ou d'un vernis, & on Ja 
couvre d'une minee feuiiíe ci'or, d'argenr, 
ou de metal battu. Le métal paroiífanc 
alors au rravers du verre^ 11 femble que 
ieftampe aiu écé imprimée fur de l'or 
ou fur de l'argent. On peut encoré peindre 
les figures rraníportées de toiues forres de 
couieLirs. Le tour érant faic ainíi, on peut 
aifémenc cacher rartifice, en enduifmt 
Je dos de la nonvelle eRampe d'une fimple 
colle ou d'un blanc d'amf, & le couvrant 
d une pondré quelconque. 

Maniere d'enhver Cor de deffus des vafes 
d \ i r g a i t doré. 

. 3^4- Preñez une parrie de fe! ammo-
mac , & une demi-parrie de filpécre • 
broyez-ies & réduifez - les en poudre \ 
frorrez d;hai!e la parrie dorce j jonchez 
de la poudre deífus , & merrez vorre vafe 
dans le feu jufqua ce qu'ií foit bien chaud 
enfüite renrez-le & Je cenant d:une maia 
au-deífus d'un piar de rerre , de l'aurre 
trappez cieííus avec une baguerte de fers 
ia poudre rom be ra dans le piar avec l'or 
que vous en ponrrez féparer. 
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Procede pour conferver les fleurs feches 
dans leur forme. 

5¿y. On prend du fable fin, qu'on 
lave ii íbuvent qu'il n'y relie ni cerré , 
11 i fel j OH le feche en fui te : on en mee 
dans un gobelec on bocal une certaine 
quantité : on y enfonce la rige ce la íieur. 
On donne aux fe ai lies & á k fleur leor 
fitaation nauuelle : aprés quoi, on couvre 
i'un & Tautre avec le méme fable á la 
haureur d'une ligne au-deíTus de la fleur : 
on place enfuñe ce bocal au foleil, OLÍ , 
f i c'eft en hiver, dans une chambre 011 
i l y ait une chaleuc modérée julqu'á ce 
que le tone íoic bien fec. On ore en fui ce le 
fable avec toiue la précaucion poílible, 
on nettoie les feailles avec un piumaceau. 
Quelques efpeces de fleurs perdenc leur 
briilant, mais on peutie leur rendre. Quanc 
aux roíes& atontes les fleurs d'une couleur 
aufíi délicate, elles la re p re un ene en les expo-
fant á une vapeur modérée de íoufre: ce He 
de la couleur de ponceau & de cramoiii 
icviennenc á la vapeur de la folucion d'étain 
dans Fefpric de nitce. La vapeur de la 
folution de limaille de fer dans l'efpric 
de vi t r iol , rend le verd aux feuilles & 

aux 
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aux tíges. Cette méthode réuffit parfaite-
ment dans les fleurs (imples: i l y a quelque 
dificulté par rapport aux oeillets & aux 
aurres fleurs doubies. On réuffic dans les 
ceülets, en fendant le cálice des deux cótés, 
& en le collanc eníuke, aprés avoir feché 
la fleur, ou en le trouant avec une épíngle 
en diftérents endroics.- Quant á Todeur, 
qui fe paííc en grande partie, on peuc 
la leur rendre, en laiííant tomber au milieu 
de la fleur une goutte de quelque huile 
diftillée y par exemple , l'huile de roíes 
fur les rofes, 6¿ l'huile de giroflé fur les 
ceillcts. 

_ 3^5. AÜTRE. RemplilTez jufqu'a moi-
tié íeulemenc un vafe de rene 5 de cuivre , 
ou de bois , de fable paíTé au tamis : 
verfez enfuire jufqu aux bords du me me 
vafe de lean bien pare & bien claíre, que 
vous remuerez, & múlerez bien avec 1111 
morrean de bois dans le fable, pour en 
détacher les pamcules de rerre graííe ou 
de fumier qui pourroiene y erre reftées. 
Le íable ctant repofé , vous órerez Teáu 
trouble du vafe, en la verfant par i n -
clinarion, & vous continnerez de laver ce 
íable ju íqu 'á ce que- toure Feau qui 1© 
convre foic limpiae. Se fans aucun nuage, 

Toms I . 
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Quand le fable eíl: aíníi bien nettoyé, oii 
iexpofe au foleil tour le tems qu'ii faut 
pour deííécher encicremem fon humidité. 
On prépare enfuite pour chaqué fleur un 
vaifleau d'un volume convenable de terre 
ou de fer blanc j on choiíit les fleurs les 
plus beiies, Ies plus parfaites & Íes plus 
feches, en obíervant de leur laiífer une rige 
d'une longueur fuffifante. D'une main on 
les pofe déiicatement dans le vafe, de 
maniere qu'elies foient enfoncées de deux 
ou trois doigts au-deííous des bords 5 & 
qu'elies ne touchenc poinc le vafe ; de 
l'antre main on veife peu-á-peu le fable 
jufqu'á ce que toute la rige ou la liqueur 
des fleurs foic couverte : puis on en cou-
vre légérement la fleur, meme en éear-
tant un peu fes feuilles. La tulipe exige 
de plus une petire opération: i l faut couper 
la fommiré triangulaire qui s'éléve du 
milieu de fon cálice, & par la les feuilles 
de la fleur refteront mieux attachées á la 
tige. Lorfqu'on aura rempli íes vafes , 
on les lailTera pendanc un mois ou deux 
dans un endroit bien expofés au foleil 9 
Se Fon obriendra des fleurs peu différentes, 
quoique deflechées ^ des fleurs fraíchement 
éclofes, mais fans odeur. Voilá le moyen 
¿écdt par Ferrarlo, Jéfuite de Sienne, 
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& traduit de fon Ouvrage intitulé, FLom 

Jeu Florum cultura, Lib. I V . 

. 3^7- AUTRE. Ayez du beaa Ahle de 
nviére . nettoyez -le autanc qu'il eít poffi-
ble, en Je purihant de toutes les immon-
dices quil-peuc contenir, puis faues-le 
lecher au foleil ou fur une poele : palien 

• ^ un tamis, & ne vous fervez que 
da plus fin. Faites faire une caiíTe de 
bois ou de fer-blanc étamé, 8c de la gran-
deur que vous voudrez. Couvrez le í'ond 
de la caiíTe de trois ou quatre doi^ts de 
fable, & enfoncez-y le bout de la queue 
des flears, de maniere qu'elíes fe tiennent 
droires les unes á cocé des atures, mais 
ians le toucher aucunement, & rempliíTez 
tout le vuide autour des queues avec ce 
lable. Quand elles font bien enrerrées ré-
pandez-en autour des fleurs, en-dedans 8c 
par-delíus, couvrez le tout d'une conche 
de deux ou trois doigts de ce fable • mettez 
cette caiíTe dans un endroit expofé au 
íoieií, ou dans un lie 11 échaufFé 8c i V 
laiffez pendant un mois, A l'égard des 
tulipes, i ! faut couper adroitement le 
Piítile qui s eleve au milieu & renferme 
h grame, 8c remplir le vuide de fable' 
V n ne doit pas meteré trop de fleurs dans 

R i¡ 
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une meme caifle, ni faire la cahTe trop 
large. 

jé iñs . Suívant ees procedes qui fonc 
le meme, avec divers décails, OÜ ne peuc 
fécher & conferVer qu'on petit nombre ; 
de fleurs qui perdenc de pius\en plus 
leur couleur, & dont la fragiiité occa-
jionne biencot la deíliuilion j & daos . 
le faic, i'agrément ii'eil vaut pas la peine. N 

Mayen de conferver le corps & le p l u ­
ma ge des oífeaitxi 

568. Lorfqu'on a un oifeau nouvel-
lement rué , & d'un beau pluma ge „ & 
qu'on veut le conferver pac curioliré , i ! 
fauc s'y prendre de la maniere fuivante. 

Ouvrez-lui le ventre avec des cifeaux , 
depiiis la partie inferieure de lapouríne 
jufqu'á l'anus: retirez en les inteftins , le 
foie 5 le ge fie r ? & rempliíiez le voide 
qui reíle avec la compoíinon fuivante. 
Da fel commun , une ilvre ; d'aiun. en 
pondré, quátre onces ; de poiv-re en pon­
dré , deux onces; mélez le tout ehferable, 
íapprochez enfuite les lévres de la plaie-, 
faites-y une íucure pour reteñir-la com-
pofitioii.'Rempliírsz le gdfiex ds ioifeau, 
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depais le bec jufqu'au geíier , áe la meme 
compoíition, par le ni oyen d'une píame. 
Percez la tete pres de la racine de Ja 
langue avec la pointe des cifeaux , & 
aprés en avoir retiré le cerveau , rem-
pliiíez-eu le vnide avec le meme me-
iange : ne couchez ni aux cuiíTes , ni aux 
ai les , & laiííez-'es dans leur crac n acu­
re 1. Aprés avoir ainíi rempli i'oifeau , 
pendez-le par les jambes pendant deux 
jours , pour que les fels pánétrent avec 
plus de facilité les muícles '¿c les ligamens 
qui líent les vertebres du con. Placez-le 
en fui te dans i'atticude 011 vous voulez 
qa'il foit , fe aíTurez-le par le moyen de 
deux iijs d'archal , done i'un paííe par 
Tanas , & Fautre par la tete, A Tégard 
des pieds , 011 Ies aflaté avec des pointes , 
¿k aprés 1'avoir laiíTé uiianois dans cette 
íiruation • pour iui donner le terns de 
fécher , vous le piacez fur un perit fup-
pocc de bois . fur lequei vous Taílurez 
par les pieds avec de bonnes pomtes. 
Pour perfedionner la figure, íl faut Iui 
meteré des yeux d'émail , que- i on fait 
teñir avec de' i'eau gommée. 

Moyen d'attlrer les lievres, 

¿(¡y . i l " coiififte á tuer une lia fe en 
R l i j 
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chaleur ( c'efi la femelle du Ilévre) 5 ítrí 
couper la mture , la tiemper dans de 
rhiiile d'afpic , en frotter la femelle de 
fes foiiliers , & marcher fur i'herbe en 
diíFérens endroits , les iiévres y viemienc 
en fouíe. 

^ v h . I I fera plus sur d'aller les cher-
cher , íi on veuc en tuer. 

•Moyen de prendre les lapins fans fu ras 
¿' fans armes a feu, 

370. Ayez un nombre d'ecreviíTes, ren-
dez des poches á pluíieurs rerríers , giiííez 
dans chaqué trou une écreviíFe. L'écre-
viííe , aprés quelque tems , arrive au 
fond du trou , elle pique le íapin , & 
s'y atcache ; le íapin j , pour fe débarraííer 
de récreviíTe, veuc fon ir de fon t rou, 
i l fule avec lecrevilfe qu'il emporte, de 
viene fe faire prendre dans la poche. 

Avis . Oa fouperoic m ú trés-fouvent, íí 
le fouper ne devoic fe faire qu'avec des 
lapins pris de cette maniere. 

Moyen de prendre les oifeaux a ta mam, 

. 371- Mélez de l'elíebore bíanc par-
mi la nourríture done vous voulez vous 
fervir peur appáter vos oifeaux: á peine 
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iís en auront pris , qu'ils romberont cout 
écourdis. Ou bien preñez du grain, mec-
tez-le tremper dans de la lie de vin , 
ou dans une décoótion d'ellebore blanc 
avec du fiel de boeuf. Gn prend á cet 
appát des perdiix / & meme des oles 
fauvages & des canards. 

y iv i s . De pareilles chaíTes ne font pas 
heureufes. 

Moyen de faite venir heuucoup de\poljjons 
a L'endr.ok ou on vcut pécher, 

372. Preñez un quarteron de fromage 
vieux de Hollande ou de Gruyere , n ' i tu­
po r te lequel des deux j broyez-ie dans un 
inortier avec de la lie d'huiie d'olive, & 
melez-y du vin peu-a peo, jufqu'á ce que 
voíre conipoíition ait acquis la confiftance 
d'une páte un peu épaiífe, vous y join-
drez pour un lou d'eau rofe. Faites avec 
cette páte de petites boulettes de la grof-
feur d'un pois tout au plus, que vous 
jecterez dans Teau á l'endroic précifémenr 
oü vous vous propofez de jetter l'épervier 
ou tone ature filet. Mais íl c'eft le foir 
que vous voulez pecher, jet tez votre a-
morce le matinj & le foir , íi c'eíl le 
lendemain matin que vous voulez preu-

R iv. 
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dre ce píaiíir. Le poiíTon 5 qui efl fon 
avide de certe amorce, accourc en foule 
pour la inanger, & refte long-cems dans 
le meme endroit, dans refpoir den trou-
ver encoré : alors jet tez répervier , & 
foyez für que vous verrez un ues beau 
coup de fiier. 

Mqyen facilc d'enfeigner d monter a , 
cheval. 

373. La premiére fois qu'on fait mon­
tee un homme á chevai, ii íaut kn donner 
un aniinal bien doux : i l ne faut jamáis 
le faire trotter qu'ü ne foit bien ferme 
& á fon aife au pas, ni galopper jufqu'á 
ce qu'ü íoic en écac d'aller conime i l 
fauc au troc. Quand i i eft parvenú á un 
certain point de fermeté fur la feiie • 
alors plus i i trorte , & plus i l montera 
de chevaux rodes, mieux ce fera. A vane 
que de laiíTer moncer vocre homme , ap-
prenez-lui á connoiíre & á examiner 
roujours fi la gourmetce eft bien placée; 
|e veux diré , quand le cheval a un mords 
dans la bouche: ce qui ne doic pas erre 
d'abord, mais feulement un fílet jufqua 
ce que le cavalier foic ferme fur la felle, 
& que le cheval foic auíH un peu dreiíe. 



I I faur qa'il examine encoré Ci la mu fe­
dere eíc aíTez ferréc , ía fous-gorge aifée , 
& Je morcls ni .trop hauc, ni trop bas 
dans la booche du cheval • de maniere 
•á ne lui pas faire-pliíler la pean 5 & a 
ne pas erre pendancej íi les fangles font 
ferrées modérément, fans l'etre trop , & 
ñ la croupiére & le poícraii fonc á leur 
jnfte point. Aprés avoir faic atrention á 

1 ronces ees chafes, le cavaíier doit s'ap-
procher doucement de ion cheval vers 
l'epaule gauche , puis prenant les renes 
& une poignée de la criniére dans fa main 
gauche, 11 doit meteré doucement le pied 
dans lerrier gauche, en le tlrant vers l u i , ' 
de crainte de toucher le cheval avec le 
bout da pied : en fui re i l redera un mo-
ment dans cette attirnde, tenant fon corps 
droit & ferme fans erre roide. Aprés cela, 
paílanc la jambe droire légérement par-
deflus la felíe, íans frotcer centre ríen , 
qu'il fe mette tranquillement en felíe. 
I I faut avoir grand foin de ne pas teñir 
les renes de trop court, de crainte do 

v faire reculer le cheval, fe jetter en ar-
l ié re , on relever la tete- mais on doit 
les teñir d'une longaeur convenable j e'ga-
lesj ni trop laches, ni trop ferrées, & 
avoir toujouts le pede doigt placé entre 

R v 
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les deax. On doic obferver que íes etrierl 
ne foienc ni trop longs, ni crop courts, 
mais d'une telle étendue que, quand le 
cavalier, étant bien place , y met fes 
pieds, á environ un tiers de la longueur da 
jpied loin de fa pointe, les pointes des pieds 
foient environ de deax ou trois pouces 
plu« hautes que les talons. On doic en 
pendre la longueur de la maniere faivante. 
Faites placer votre cavalier fur la fe He ; 
¿íoni ferme & fans erre aflis, avec Ies-
jambes pendantes & les écriers auffi , 
quand i l fe ra dans cette poíition , levez 
l'étrier 3c remo n tez-le jufqu'á ce que le 
bas vienne précifément au-deííons de la 
cheville du pied. On n'en dirá pas da-
vantage, parce qu'on na fas pretenda 
enfeigner ici les parties les plus difficiies 
^ les plus recherchées de Tare de mon-
ter á che val, relativement aux différen-
tes efpeces óc aux difpofuions, tant des 
hommes que des chevaux, que Ton ren-
contre dans un Régiment. 

Fin du Tome premier». 
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S U P P L É M E N T , 

A cene nouvelle Edition, 

CGNDUITE ET PROCÉDÉS POUR RAPPELER' 
A LA VIH LES ASPHIXIES OU SU JETS 
QUI PAROISSENT MORTS , QUOIQU'LLS 
NE LE SOIENI PAS. 

Conduíte & procedes pour rappeler a la 
píe les noyes i par M , Gardane, 

574. Demande, VJOMMENT s'y prend­
en pour fecourir un fujet qui fe noye ? 

Répon/e, S'il s'agit d'aller au fecours 
d'une perfonne qui fe noye , n'entre-
prenez pas de la fecourir en vous mec-
cant á l'eau fans favoir pionger 8c nager; 
& íi vous favez nager, n'approchez poinc 
au hafard , aííurez - vous de la maniere 
done vous la faifirez, fur-touc íi elle s'a-
gite encoré ; car avanc d'etre combé ea 
afphixie , les gens qui fe noyent s'accio-
chent á touc ce qui fe préfente á leurs 

R v; • 
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mains , & , en vons íaiíiíTanc, ils peuvent 
vous reteñir , & vous faire noyer avec 
©ax. 

Si vous faites ufage d'un crochet , 
¿'une corde , ayez attention d'éviter de 
faire des bleííures confidérables & mor-
relies: fi vous employez des cordes, pre­
ñez garde de ne les point paíTer aucour 
du cou. 

Aprés avoir retire le noyé , placez-
le foic fur fon f é a n c l a tete & le corps 
bien appuyés & recenu , OLÍ bien con­
ché fur un des coces , la tere un peu 
relevée, Se portez-le dans le lie a le plus 
voi l in , oü vous puiffiez promptement luí 
donner les fecoars fui vaos. 

Aprés lavoir eíToyé avec des Unges 
chauds 5 anprés d'tm bon feo , s'il eft pof-
íible , mettez-le dans un lit baíliné , ou 
bien enveioppez - le avec la camifolle 
de flanelle de la boíte Entrepót, íi vous 
avez cette boíte , ou á défaut, dans de 
la flanelle íimplement } &: frottez fans 
ceíTe fon corps avec la main ou des étoffes 
de laine, mais n'employez jamáis du linge, 
á moins qu'ií ne foic bien fec & bien 
chaud. 

D , C'eft-á-dire q u i i faut échauífer le 
corps des noyés ? 
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R. O a i : c'eíl principalemeht en cela 

que coníifte la maniere de Ies fecourir. 
Cependanc i l faut éviter de les approcher 
trop du fea s de les placer dans un lit 
brülant, oa de les frotter avec des linges 
trop chaiids , de pear de brúler leur pean, 
comme on l'a va qaelqaefois arriver, 
quand les fecours onc été précipitamment 
adminiftrés. 

7J. J'ai oui* diré qu'on pouvoit obte-
nir le me me efFet en plongeant les noyes 
dans un bain tiéde ? 

JK. Cela peuc réaílir quand un homme 
s'eft noyé dans i'eau froide j mais i l fe-
roit aííez inutile de le plonger dans l'eau 
chande s s'il étoic noyé dans un liquidé 
chaud , au me me degré ou a u-de flus de 
celui da bain , & que fon corps n'eüc 
pas été refroidi par le contaót de l'ar-
mofphére. D'aiileurs i l y auroic a craindre 
que la preffion de l'eau du bain fur la 
poitrine , ne s'opposát á la dilatation de 
cet organe , & au retour de fes fonélions. 

D . Que faire dans ees forres de cas? 
R. Vous le verrez á la fin de cet 

arricie 
D , Le trairement des noyes fe reduie 

done á ees feuis moyens ? 
R. I I n'eftxpas rare dé les voir revé-
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nir á la vie de certe maniere, maís ceíl 
piefque toujours quand i'afphyxie eft ié^ 
gére 8c incomplerte. 

D . Comment connoíc-on que l'afphy-
xle eft compiette ? 

R. Cela n'eíl pas facíle : mals comme 
Ies moyens contre I'afphyxie compiette 
des noyes , ne fauroient nuire dans celle 
qui n'eft que commenganre & légere j 
dans rincerticude i l eft toujours plus pru-
dent de les adminiítrer tous, & deiescon-
linuer dans le cas mcine oü le noyé au-
roir deja, donné quelques íignes de vie. 

D . Pourquoi dans ce dernier cas ? 
JR. Parce que les noyés rappelés a la 

vie peuvent retomber dans leur premier 
ctat, (í Ton fufpend trop-tóc Tadminif-
tration des fecours. Je Tai obfervé i l y 
a quelques années au corps-de-garde da 
Pont-Neuf , fur un Marchand Quin-
cailler qui s'étoit iaiíTé romber dans la 
riviere , du haut du parapet du quai de 
la Vieüíe-Féraiiie : quand on ceiToit d'in-
jccter la fumée de tabac > i l s'affaiíToic 
& perdoic connoilfance. Un afphyxique 
d'un autre genre , fecouru au corps-de-
garde des nouveaux boulevards , barriere 
des Gobeüns, cprouva i'hiver fuivanc le 
ni eme accidenu 
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JD, Vous m'avez promis d'antres fe-

cours poui; les noyes j indiqaez-les moi? 
R. Aaíli - toe que vous aurez com-

mencé de réchauffer le noyé , & qu'ii 
fera mis dans la íituatíon décrite , pla-
cez íbus fon nez de i'a!kaíi volátil ordi-
naire , de l'eau de luce , cu bien la pre-
mi ere eau fpiritueufe & pénétrante que 
vous aurez íbus la main. Enfuite intro-
duifez doucement dans l'une de fes na-
rines , un foufflet done le tuyau foit af-
fez étroit pour ne pas bleííer le nez 5 
cu á fon défaut le bouc le plus minee 
de la canal!e á bouche de la boíte En-
trepót de M . P í a , ou de celle done j 'ai 
donné la deícripcion. Enfin foufflez dou­
cement y íi c'eft avec le foufflet ordinaire ; 
ou avec forcé , íi c'eft avec la canulie 'y 
ayant l'attention de pincer la narine op-
pofee , pour empecher le re flux de l'air, 
tjui fans cela n'arriverok pas a la poitrine. 

I ) . Faut-il fouffler fans interruption ? 
R. Non : fufpendez de tems en tems 

rinfufflation pour laiííer fortir l'air in-3 
troduit j aprés quoi foufflez de nouveau , 
pour imiter , s'ü fe peur, la refpiration, 
aíin de ne pas empecher la poitrine , 
par un fouffle continu & trop fort , de 
iejecter l'air re^u, dans le cas ou le 
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nioiweraent d'expiratioa feroíc rappellé. 

D . Pou rquoi n.e pas fouffler touc uni-
íiient dans la boache ? 

i?. Parce qu'á ceue premiere époqae 
de iadminiflranon des íecours , les má-
choires font íl ierrees , qu'ii feroic irn-
poílible de les forcer , fans s'expofer á 
caííer queíque denr, & á déchirer Fin-
térieur de cerce capacité; ou bien íi les 
máchoires font féparées i'une de l'aiure, 
la langue qui eft en dehors , fe tro uva nc 
gonflce , feroit un non ve l obftnxle á I m -
troduclion de l'air. Ajoutez á cela que 
la glottc, toujours relevéc vers la lan­
gue , dans cette pofition , oppoferoic a 

Tentrée de í'air un obftacle que ion évice , 
en l'introduifant par ks na riñes. 

D , Eft-ce la tout ce qu'il faut faire ? 
i?. Non : á me fu re que le noyé reviene 

á la vie , i l éprouve des raouvemens con-
valfifs des máchoires , qui font fui vis de 
nouvelies conftridions plus fortes j c'eíl 
ce qu'il faut prevenir en placant entre 
les dents de petits morceaux de liége , 
des bátons de racine de guimauve , oa 
de bois tendré au défauc de ees deux pre­
mie rs moyens. 

D . Pourquoi cette atrention , íi Ton 
IXQ doir ríen imroduire dans la bouche 
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'¿a hoyé comme vous i'avez défenda ? 

R. Parce que Ies conftrictions font 
qnefqiiefois fi fortes queiles caufent la 
caffure des dents , & que la langué en 
feroit con píe , íi par hafard elle fe glif-
foit entre les deux máchoires. 11 n'eíl pas 

, rare de voir des -afphyxíques ayant la 
langue toute déchirée par cette cauíe. 

D . N'employe^-vous pas auffi la fu-
ir.ée de tabac clont vous m'avez parlé íi 
avantageufement ? 

R. Oui , & ce fecours , non moins 
eííeiitiei que les préccdens , doit .áiier de 
pair avec eux , totues les fois qu'on le 
peut, 

D . Commenr s'y prend-on pour dcn-
ner un lavemenc de fumée de tabac ? 

R. OH y parvient moyennant la boítes 
Entrepot de M . Fia , &. le famigatoire 
que j'ai propofé; voyez la defcríption de 
Tune & de fautre daos les préccdens vo-
lumes de cet ouvrage. 

D . Que lie eft la meilleure de ees boítes? 
R. Elles font également bonnes, en 

ce qu'elles produifent un jet de fu mee 
á-peu-prés égal: mais celle de M . Pia 
paroíc convenir davantage anx grands éta-
bliiTemens , tandis que lautre , plus por-
tative & moins coüteufe , offre un ature 
genre d'utilité par ees deux moyens. 
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0. Si ees deux boítes venoient I 

manquer ? 
i?. Vous y fuppléeriez avec deux pipes 

ordinaires , done vous appliqueriez les 
fourneaux l'un fur Tature par leur grande 
ouvemue s ayant foin d'introduire le ca-
npii d'une pipe dans le fondement, tan-
dis que le fameur foufflcroit par le canon 
de l'aiure pipe. Si vous pouviez ayoir un 
tuyau de cuir á i'tine des deux pipes , 
comme ceíui done les SuilTes de porte 
oiu coucume de fe fervir, cela vaudroin 
mieux: parce quen introduifanc dans le 
fondement la canulle de corne qui fe 
trouve au bouc du ruyau de cu i r , vous 
éviceriez le rifque que ion courc avec 
un luyan de cerré, qui peut fe caífer & 
reíler dans le fondement. Ce n'eíl pas 
autremenc , au rapport de Bruhier , que 
des Invalides rappellérent á la vie, i l y 
a plufieurs années , un homme noyc dans 
la Seine , au-deíTous d'Áureuil. 

D . Si l'on n eroic point á portée dap-
procher le nové du feu , que l'on n'eíic 
i i i íinges chauds, ni flanelle, ni canulle 
á bouc he , meme ni pipe ni tabac 9 
comme cela peut arriver, comment sy 
prendroit-on ? 

R. Vous fuppléeriez á ees moyens par 
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les fuivans. 10. Vous tranfpo'rteriez le noyé 
dans Fenciroit le plus í*ec & un peu éloi-
gné da r i va ge , fans trop difFérer l'ad-
iiiíniftration des fecours j & aprés l'avoir 
piacé fuivanE la pofition décrite , vous 
i'expoferiez au foleil 8c le bouchonneriez 
avec des éponges feches, da falo fec , 
de vieílles hardes , qui n'euíTent poinc 
encere été mouillées, & en général avec 
lous les corps capables d'abforber rhumi-
dicé. Enfin vous ne ceíTeriez de le frot-
ter , avec les rnains, fur la poitrine , fur 
les épaules &c fur les dirFérentes parties 
du corps. 

2o. Áu défaut de tuyaii flexible pour 
fouffler dans le nez , vous employeriez 
la gaíne d'un coiueau , ouverte par les 
deux bouts, un tuyau de canne , de fu-
re a u un chalumeau , me me le canon 
d'un foufílet, & toujours en rintrodui-
fant modérément & par degrés, fur-tout 
íi vous vous fervez de ce dernier inf-
trument. 

3°. Si ton tes ees chofes venoient a man-
quer, & que la f ai fon vous permíc de 
veos déshabiller, vous vous dépouiiieriez de 
vos hardes pour en revetir le noyé , & 
vous fouffleriez dans la bouche & dans 
fon nez avec vgtre propre bouche y ú l 

- i 
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vous éroit poffibie de vaincre tóate ré-
pugnance. 

D . Pourqnoi nVmployez - vous ce 
moyen íi fimple , qir ati défaut des aiures ? 

i?. C'eft que cerce mfáfflatiorl direcle 
n'introdaic, dans la poitrine du nové , que 
i'air qui íorc de ceüe de inomme qui 
íouffle, lequel écanc plus cu moins mé-
phicique , a deja perdu beaucoup de fon 
reííbrr. 

Jj \ Vous ne me parles poinc des bailas 
de cendres chaades j je Ies ai pourcauc 
va confeillec ? 

R. I i eft vrai qu'on les a confeillés ; 
i l eft encoré re con ti u qa'ils ont produic 
de bons eñees : mais ce feconrs n'eíl pas 
commode á fe procurer , & fon admi-
niftracion eft incertaine. 1°. Parce qu'on 
na pas roujonrs des cendres neuves un­
tan c qu'ii en faut pour en couvrir le 
noyé & pour les changer á melare qaelles 
fe refroidiíTenc. z0. Parce qu'on n'a point 
de me fu re alfar ce de leur ch alear , & 
que fouvent elles peuvenc cautérifer la 
pean du raalade, foit pour étre em-
pioyées trop chandes , fok á caufe des 
charbons ardens que la precipitation des 
fecoiirs y faic quelquefois oilblier. 

:>*h Vous m'avez premis de m'indi-
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quer les fecours contre les noyes dans 
Teau chande , confeqiiemmenc dans le 
viu & dans d'autres iiqueurs fpiritiieuíes ? 

I L Je vous l'ai dk déjá j h le corps 
d'im noyé a été long-tems expofé á i'air 
apres fon afphyxie, comme i l n'a pas pu 
refter ainfi, fans fe réfroidir, avec le l i ­
quide qni découle de fon corps , i l fau-
dra le réchauffer comme s'il s'étoit noyé 
dans Feau h'oide, Mais fi vous avez moyen 
de le fecourir au momeac oú i l fort da 
liquide chaud & fpirirueux ^ gardez-vous 
bien de l'approcher du feu : conrencez-
vous de le frotcer avec des flanelies im-
bibées d'eau-de-vie camphrce, Du refte, 
fouíílcz dans fon nez, injeótez de la fu­
ñí ¿e de tabac par fon fondemenr, & a 
cecte exception ores, conduifez-le en en-
tier, fui vane la méthode preferice. 

D . Quand les íignes de vie font conf-
tans , a pies le rrairemenc des noyés de 
Fuñe & de Fauire maniere , n'y a-t-ii 
plus ríen á faire ? 

R. Pardonnez-moí : la fiévre & la cha­
le ur qui , pour Fcrdinaire, fuccedent au 
froid du corps d'un noyé 5 & done la du­
ré e eft proporcionnee au tems qu'il a 
reílé fous Feau , exigent qu'á cecee époque 
Fon modere Fufage des ítimulans & des 



L* A L B E R T 
échauffans ^ & que l'air de la diambrt 
foic rafraíchi dayantage. En eftet, quoique 
Fon réchaufíe le corps du malade , i l 
faut toujoius taire en forte que i'air qu'il 
refpire foit temperé. Confukez d'aillears 
la - deíTus rarcicle du traitement des 

m h aprés leur íetour á la vie. 

DONDUITE 8c PROCEDÉS pour rappeler 
a la me dans les cas (Pajphyxie can-

Jées par la combujlion des corps x tels 
que le charhon ordinaire ¿ la hraife , 
le charhon de terre , la tourbe s & 
mane par le trop grand fea de bois» 

375. Demande, K J u E L S íbnt les 
fecours comre ees fortes d'afphyxies ? 

Repon/e. Ce gen re d'afphyxie , ainíi 
que toutes celies que produilent les mof-
feces en général, doic étre combattu par 
des moyens rafraíckiífans j ce qui différe 
eíTennelleuient du traitement des noyes, 
qu'il faut réchauffer fans ceíTe. Cepen-
dant comme on a vu que les perfonnes 
r^oyées dans leau chaude, le yin , & 
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tutres liquides femblables, ne devoienc 
pas erre autant réchautfées que celles qtli 
fe noient dans l'eau froide • de meme i l 
y a te lies moíféces done i'eífec ne doic pas 
étre combatm par un traitemeiu abfolu­
men c rafraíchiflanr. Ces modifications fe-
tom indiquées en traitant de chaqué mof-
fece en particulier. Foyez Tome I L 

D , Y a t - i l des précaunions á prendre 
en fecotirant les perfonnes frappées pac 
ia vapetip-da charbon ? 

R. Pour le moins autant qu'en allant 
au fecours des noyes. Vous en jugerez pac 
le terrible exemple du boulanger de Char-
tres, qui perdit fes deux fils , fa femme 
f¿ fa fervante , dans une cave ou i l avoic 
imprudernment enraííé de la braife de 
fon four. Deux de fes voííins y pérx-
rent encoré , pour avoir été imprudern­
ment au fecours de ces infortnnés. Une 
circonítance remarquable, c'eft que la fer-
vante , retirée de la cave par le moyen 
d'un croe s refpira quand elle fut en plein 
ajr ; mais en la faigna tout de fui te , & 
(He mourut fur la place. 

D . Indiquez - mol ces précautions le 
plutót poffible ? 

i ^ . Ne vous rifquez pas á portee da 
fecours dans le lien ou un fujet a 
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été afphyxié , avant den avoir renoii-
vellé i'air. Une chofe qu'il faut bien 
retenir 5 ceft quindependamment dú 
renoaveiíement de i'air par le moyen 

__d'un braíier allumé , 011 doit encoré , 
alors 9 en changer la nature , en rcpau-
dant de l'eau chande ou froide , lean éranc 
le véritable fpécifique contre les moífétes. 
Ceft pouuraoi fi ceft dans une chambre 
que la mofíéte s'eft formée , ny entrez, 
pour en onvrir les portes & les fenétres, 
& y écablir un couranr d'air, qu'en te-
nanr en main un arrofoir , ou un broc 
plein d'eau , avec lequel voas la répandrez 
par le moyen ü une eípéce de goupillon. 

D . Mais íi raccident arrive dans une 
cave ou dans quelqu'autre lien profond ? 

I I , Si ce lieu ne renferme pas des ma-
tictes combaftibles , aprés y avoir donné 
entrce á I'air extétieur , par le plus dou-
vertures qu'il fe ra poffible d'y pratiquer, 
defcendez - y un braíier allumé , & mec-
tez-y de l'eau en évaporátion dans des 
vaiííeaux Urges d'ouverture, 011 inondez-
le d'eau froidc. Ce n'eft pas autremenn 
que i'on vine á bout de détruire la va-
peur meurtriere de la cave de Chartres. 

Ce moyen eft encoré celui que Fm-
•venteui: des pocles hydrauliques emploie. 
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en placant au - deíTus du poele un vafe 
d'ean qui s'évaporant fans ceííe , balance 
de détruic i'effet de la vapear du char-
bon ( 1 ). 

D . Aprés avoir chaífé o a détruit la 
vapeur du charbon de i endroit profond 

( 1 ) A propos de ees poeles hydraul íques, íl 
eft necefíaire de prévenir que la chaleur hu-
mide qui réfulte de cette maniere de chaufier 
Ies appartemens , n'eíl pas faine, & peut don-
ner lieu á des affecStíons feorbutiques, fur-tout 
parmi Ies enfam. On prévient ce fácheux ef-
fet , en pofant fur un carreau des fenéues un 
petit ventillateur de fer blanc , & ^ fur-tout en 
mclant queiques cuilíerées de vinaigre á l'eau 
échauftée par le poete. Ce n'eíí pas non plus 
fans danger que Fon chaufFe Íes bains avec le 
cylif.dre, & qu'on place de la braife fous la íable. 
C e í l par la premíete caufe que le Marchand 8c 
la Marchande de Moies de la rué ^ Saint-Ho­
nor é , á la Corbeiile galame , périrent i l y a 
queiques années , & qu'au Sérainaire de Saint-
Magloire , M . i 'Abbé Briquet de la Vaux , fut 
égaiement frappé d'afphyxie. La braife, mi fe 
fous la table, produií le rncme effet. 

On fe garantit d'accidens , daos le premier 
tas , en conduifant á l'air libre la vapeur du 
cylindre , par un tuyau en forme d'entonnoir ; 
81 dans le (econd , en mettaní un petit vafe p l e i i 
d'eau & de vinaigre fur le £eu, : 

Tome L S 
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qií'elle infedoit , peuc - ou y defcendrc 
impunémenc ? 

R. Non ; vous devez encoré prendre 
les mefures indiquées pour les moffétes x 
de peur que la moffete ne foic pas encoré 
abíbiamenc détruire. Un homme péric 
dans la Cave de Clíartres, quand on la 
croyoic déíinfedée. , 

D . Cela étant , ñ Ton ne pouvoit pas 
détruire aííez promprement la mofféte , 
i l faudroic done laiífer périr la perfonne 
qui en a écé frappée , fans aller á fon 
íecours ? 

R. Sans doute ; & ce part í , quoique 
violent , eft préférable , par la raifon qu'il 
vaut mieux ne perdre qu'un feul homme 
que den perdre plufieurs. Dans cette 
crueile néceíTiLe, on auroic recours á l'u-
fage^ du croe pour leu retirer 5 Se Ion 
continueroic les moyens de détruire h 
moffete, jufqu a ce qu'ils euíTent eu leus 
entier effet. 

D . Quels font les moyens de rappeííer 
á la vie un afphyxié par la vapeur du char-
feon ? 

R. Une fois que vous I'avez retiré du 
lieu méphytique, ií fauc len^éloigner le 
plus que vous pourrez, le dégager aveQ 
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prompiitude de fes hardes , jarretiéres , 
col , & I'ayanc mis endéremenc á nud, 
le bien laver avec de l'eau & du vinaigre, 
& i'aííeoir fue une chaife en plein aír , 
la tete íoutenue dans fa poíition nata-
relie, de maniere que le corps 11 e puiííe 
vaciller. Enfuite vous l'envelopperez d'tm 
drap exadement fixé fous le mentón , 
comme un linge á barbe , 8c vous ré-
pandrez de l'eau fraíche íur ce linge. Suc 
coates chofes ayez rattention de lui jet-
ter , avec forcé & fans reláche, de Teau 
trés-froide fur le viíage , principalemenc 
fous le nez, ce que vous exécuteiez com-
modément avec un verre ordinaire. 

D . Faut-ii continuer cette opéradoii 
pendant long tems? 

R. Jufquá ce que vous apperceviez 
quelques íignes de vie , ce qui n'arrive 
quelque fois qu'aprés plufieurs heures, 
Afin de ne pas interrompre ce fecours, 
ayez toujours á vos cotes des fceaux pieins 
d'eau fraíche , que d'autres aíliftans au-
ront foin de remplir, á mefure que ce 
fluide fera pret á manquer j & faites-vous 
remplacer dans cette opération , pour 
qn'elle puilTe etre pratiquée long - tenis 
fans interruption 6c avec vigueur. 

X?. Quels font les premiers íignes aux* 
S i¡ 
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quels on connoíc que 1 afphyxic reviene 
á la vie ? 

i?. Les fignes de ce retour font d'a-
bord de petits boquees s le ferremeac & 
le íiíílement des narrines. A mefure que 
les h oquets fe fuccédenc, le ferrement 
des dents 6c des machoires augmente , 
& alors le malade rejecte de tenis en 
tems, par la bouche , des glaires épaiífes 
6c écumeufes; quelquefois me me ií vo-
mit des matieres noires. Enfin ce vo-
imíTement eft fui v i , plus OLÍ moins tard, 
d'un tremblemenr univerfel, qui eft i'a-
vant-coureui- du retour de la refpiration. 

Z). A cette époque faut-il continuec 
de jc-tter de i'eau froide au vifage de 
l'Afphyxié ? 

i?. Non : dans ees premiers momens, 
quand vous appercevrez des hoquets 8c 
que rAfphyxié aura la bouche enti'ou-
verte, prohtez au plutot de ees chau­
ge me ns pour placee entre fes dents de 
petits morceaux de bois tendré arrondis, 
de iiége ou de raclne de réglifíe , afín 
d'empecher que fes machoires ne fe ref-
ferrent avec plus de forcé , córame la 
chofe ne manqueroit pas d'arriver fans 
cette précaution. En méme tems mettez 
vuelques grains de fel de cuiíine fur fa 



M O D E R N E. 41 5 
langue , & introduifez dans fes narrines 
des meches de papier rouié , imbibé 
d'alkali volátil. 

Ce n'eft qu'aprés avoir exécuté promp-
tement routes ees chofes , que vous re-
prendrez , le plucot pofllble , la pro-
jeólion de Feau froide au viíage , pouc 
la continuer jufqu'á ce que le malade 
ait donné des pteuves de connoiííance , 
qu'ií ait pouíTé des cris , & qui l com-
mence á articuler quelques mots. 

D . A cette époque , Ies accidens 
font-ils entiéreme-nc di (lipes ? 

R. Non , CjUand la parole eft revenue,' 
FAfphyxié eft prefque dans le delire, 
ií a les yeux ouverts, failians, & ne dif-
lingue aucun objet. Le retour de la con­
noiííance fuic d'aifez prés cec état 9 qui 
n'eft pour ainíi diré que momentané. 
Alors le malade fe plaint d'une douleur 
á la nuque & d'un treflaillement de 
cocur qui rend fon pouls inteimittent; 
ou bien d'un grand froid répandu fur 
fa perfoime , qui reftemble aííez a celui 
des fíévres d'accés. Ce froid eft rem­
placé par la chaleur , accompagné d'un 
aííoupiíTement plus 011 moins coníidé-
rable, & fuivi d'une foibleíTe & d'un ac-
eablement de touu le corps, toujours re-

S i i j 
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ia t i f á la violence de l'actaque & aü 
tempérament du malade. 

D . Que faut-il faire centre ees nou-
veaux fymptomes ? 

i?. Ceílez de jetter de lean au vifage 
& á mefure que la connoiíTance fubfif-
tera & fe fortífiei'a , traiifportez le ma­
lade dans un lir légérement baffiné , Se 
eííayez-Ie avec des ferviectes chaudes. 
£níal te vons vous ferez aider par deux 
autres perfonnes , done une luí frietion-
nera le corps, & i'autre. Ies excremicés, 
en mettant fous fon nez de l'efpric vo-
lacil ammonlacal , & luí faifant a valer 
<|uelques cuillerées de la poción fui-
vanee : 

Preñez eau-de-vie , ííx cuillerées á 
bouche: , • 

Alkali volátil s trente gouttes. 
Don nez de cette potion par cuilleré* 

a café., á un demi quart-dlieure de dif-
tance d'une cuillerée á I'autre. 

D . Faut-il que la chambre foit chaude 
& fermée ? 

R Gardez - vous- en bien ; au con-
ttaire ayez grand foin d'entrecenir un 
courant d'air dans la chambre du ma­
lade , afín que fon rétabliíTement foit 
©iirable. Confultez d'ailleurs le traite-
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ment de ceux qui fonc re venus d'Af-
phyxié, indiqué § 378. 

£>. Si malgre tous ees foins l'Afphyxié 
venoic á retomber dans fon premier état 
que faudroit-ii faire ? 

i?, Vous recommeneeriez la projec-
tion de i'eau froide , &c vous la conti-
nueriez , comme je l'ai déjá preferir. 

D . Vous avez compris la. vapeur da 
bois parmi les raines d'Afphyxie j eft-ee 
que Ton doit craindre quelque chofe en 
le brülant? 

i?. Les mémes accidens que ceux de 
la vapeur du charbon , fi vous le brüieS 
en trop grande quantké 5 dans une pé-
tite cheminée , dont le cciurc-coeur e i i 
réfléchiíTe trop la chaleur, ou ü vous 
vous approchez trop prés áu foyer. Cette 
vapeur deviendroit plus dangereufe en­
coré , en fuivant l'ufage des RuíTes 9 
c'eíl-á-dire en brülant le bois dans des 
fourneaox dont 011 auroit bouché la 
cheminée , 6c en en laiflant la porte 
ouverte , fur-tout íi tout le bois di» 
braíier n'étoit pas confumé. 

D . Ne fait-on pas á-peu-prés la meme 
chofe á Paris, avec les cheminces á la Pruf-
íienne & celles qu'on appelle de Nancy j 
& les poeles dont 011 ferme la foupape 
du tuyau i S i ? 
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R- Oiú : auílí peut-il en réfulter de 

grands inconvéniens. Jai vu plufieurs 
períonnes éprouver des agications daos 
Ja nuic , íe lever avec écourdiíTcmenc, 
rnaj de tere , & une ftupeur femblable 
a l'Afphyxié , pour avoir fermé ]a fou-
pape d'une cheminée á la Pruffienne , 
placee dans leur chambre á coucher , & 
oú ion avoit brillé aíFez de bois dans 
la loircs. Ceux qui approchenc trop pies 
tt'un feu ápre , dans les grands froids , 
eprouvent fouvenc des étoiirdiílemens 
& des envíes de vomir , qui viennenc 
4Q lá meme caule , & qui font quel-
¿uefois fu i vis du méme accidenr. 

i u . v^euc TuCrr Zpparence dcic-elle ¿ere 
tiaitée difFéremment ? 

R. Non : i i ne faut point chan^er 
de méthode. Mais comme i i arrive fou-
venc en hiver , fur-tout dans Ies pays 
ieptentrionaux , que i'on na pas tout de 
faite fous fa main I'eau néceífaire pour 
la projedlion , je vais rapporter ia ma­
niere que les Ruífes emploient contre 
l'Afphyxié caufée par le bois brülé dans 
leurs fourneatix ; elle pourra fervir pour 
toutes les Afphyxies de cette ciaife, 
quand l'eau coulante manquera. Des que 
c^uelqu'mi fe troiivc afphyxié par cette 
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caufe , on le porte aoffi-tót en pleín 
air ; on le conche ftir la néige , fans 
qu'ú foic couverc o'autre chofe que d« 
fa chemife & d'un drap de lit. On frotce 
enfuite í'eftomac Se les tempes avec de 
la neige , & Fon verfe fur fa gorge de 
Feau froide. Ces fecours font continúes 
jufqu'á ce que l'état livide da corps 
foic diffipé & changé en couleur natu-
relie > íigne cercain du retour á la 
vie. Comme i l refte fouvent un grand 
mal de tete au malade , on applique 
fur le front un cataplafme faic avec de i 
la mié de pain , 8c du vinalgre. 

Additlon par l'Editem: 

Beaucoup de gens croyent n'avoir ríen 
á craindre en brulant, au lien de charbon , 
ce que i'on nomme de la braife ec du 
pouflier de charbon. On appelle hralse 
ce charbon que les Bonlangers qui brúlenc 
de gros bois recirent encoré embrafé de 
leurs fours, & qu'ils étouíFent pour l 'é-
teindre. 

I I eft vrai que cette braife , brulée en 
me me quamitc que le vrai charbon, ne 
caufe pas l'Afphyxie auífi promptemenc 
que ceiwi-c i , éc qu'elle a'eft pas auífi 

S v 
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cneurtriére ; mais i l eft certain que ¿ans 
des chambres petites 5 baííesou bien clofes, 
la braife peuc produire une partie des 
effets 8c accidens de la vapeur da char-
bon. 

v Le poujfter qui eft le débris, la pouf-
íiére du vrai charbon érant brüié dans 
<ies chambres petites , balfes ou bien 
clofes s eft plus dangereux que la braife," 
&c prefqu'autant que le charbon en plus 
gros morceaux. I I répand la méme va­
peur meurrriére que le vrai charbon , 

J miais en moindre quantité, & seulemenc 
dans le premier moment ou i l s'allume. 

On ne doic pas fe eroire garanti des 
€ÍFets de la vapeur des divers charbons, 
parce qu'il y a une cheminée dans la 
chambre , ou me me qu'on mee brüler 
ees charbons dans larre j car i l y a des 
cheminées qui tirent rrés-peu ou méme 
poinc du rour, quand l'air eft lourd & 
«n ftagnacion. En pareilles circonftances, 
la braife d'une cheminée ou Ion a brúlé 
du bois , a été nuiíibíe durant la nuic, 
parce que la porte de la chambre ne 
« ouvranr poinc, la vapeur de cette braife, 
infiniment moins malfaifante que les va-
peurs des précédens charbons, entroit dans 
ia chambre, Enfin ou peut encoré, en 
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pareils cas , erre incommodé par le pan 
de vapeur que répand la braife de che-
minée qui a fervi á baffiner un lie, et 
qu'on laiíTeroít fur la pierre du foyer , 
au lieu de l'enfoncer dans l'atre ou de la. 
vuider , ce qui eíl le plus sur. 

CONDUITE & PRO-CEDÉS pour rappelkr 
a la vle dans le cas dsajphyxie caufée 

par la vapeur du vin j du cidre , de 
la hierre, & celles de toutes les fuhf-
tanees vegetales en fermemation* 

37^. Demande. \ J r Ü'EST CE QUE 
la fermenration ? 

Réponfe. Quand on laiíTe du ral fin 
en tas , ou qu'on l'a preffé , i l fe fak 
dans le mouc un mouvemeut inceftin, 
íenfible par l'air qui en forc, par Je 
gonflemenr de la matiére qui fermente 
& par les efprits qui s'en échappem ; le 
mour perd fon goüt & fa qualité , pouc 
prendre celle d'un nouveau compofé, 
connu fous le nom de vin. Ce mou-
vement fe paíle également dans is fue 
¿es pommes ou des poires, íorfqu'oij 

S v i 
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prépare le cidre & le poirc. 11 en eft 
de mcme dans la décocHon de l'orge 
pour la biére. On l'obferve auííl, quoique 
m oí lis fort & toujours plus rapide , dans 
la préparation da vinaigre. Tons les fu es 
fucrés tirc's des végétaux peuvent fubir le 
méme état de fermentación 8c produire 
les mémes eífets. 

D. Comment fe faic-il que le vin & 
les autres liqueurs analogues , que ron 
boit pour fe fortifier, puiíieiu étre au-
rant de caufes d'Afphyxié ? 

R. Ríen de plus facile á concevoir : 
i l s'émane beaucoup de vapeurs dans la 
íormation du v i n ; la quantité en eft 
quelquefois íi grande qu'elle va Jufqu'a 
éteindre la lumiére de ceux qui foulenc 
le raiíin dans des cuviers au-deíTus des 
caves oú le mout commenee á fermencer. 

D , Ceux qui foulent les raifíns , ne 
font done pas exempts de danger ? 

R. Non , aííurément : fur-touc ñ , 
com ni 2 on le volt fouvent á la cam-
pagne , les cuves , trés-élevées , touchenc 
prefque aux folives des céliers & font 
multipliées dans le méme endroir. En 
effet alors la vapeur meurtriére qui pour 
lordinaire ne s'éleve qu'á une certaine 
liauteur de la cuve, s'étendanc jufqu'en 
fiaiu, incommode íes fouleurs. 
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D . Commenc faire pout éviter cet 

mconvénienc ? 
R. O11 l'évirera, en ayant des cuviers 

vaftes j en pratiquanc des portes & des 
fenétres oppofées pour y entretenir un 
conranc d'air capable de diffiper ees va-
peurs, & s'y tenant toujours debout a 
fans jamáis baiíler la tete prés du marc. 

D , Pourquoi cecee derniére précau-
tion ? 

R. Vous venez de le voir : c'eft parce 
qu'á une certaine diftance au-deíí'us des 
caves, i l y a toujours une conche de 
ees vapeurs meurtriéres , trés-aifée á dif-
tinguer par fon épaiííeiir. 

I ) . De forte qu'avec cetíe précaution 
on ne doít pas craindre l'efFet de cette 
ledoatable vapeur ? 

R, Oai : quand cette vapeur n'eft 
pas trop forte , & qu'elle n'eft pas gé-
néralement répandue. Mais comme i l 
arrive fouvenr qu'elle fe répand d'une 
maniere étonnante, cette précaution ne 
doit regarder que les fouleurs de raifín , 
auffi eft-il néceílaire qu'ils ne s'expofenc 
jamáis feuls dans la cuve , actendu que 
Ion en a vu fouvent s'y trouver mal s 
fur-tovu le foir quand touc eft fermé & 
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qu'iís travaillent á la chandelle ( i ) . 

D . On ne court pas , fans doure , le 
méme danger , quand la fermenranon 

moüt eft achevce, & que le vm3 eft 
fait ? 

R. Revenez de cette erreur : foit que 
Fon garde le vin nouveau dans les cuves, 
foit qu'on í'enfertne dans des ronneanx, 
ií travailie toujours } fur-tout fi la faifon 
n'a pas été cliaude , & que les raiííns 
peu mürs aienc donné des vins verds. 
L'efForc de la vapeur que ce nouveau 
travail produic fans ceííe, va jufquá faire 
éclarer les tonneaux. 

D . Mais une fois , íe tems de la 
premtére fermentación du vin achevé , 
on n'en doic plus den craindre. 

R. Autre erreur : on court íe me me 
danger quoique moins fréquemment aprés 
cette époque. On n'en eut un exemple 
bien frappant, á Joigny , en 1740, chez 

( 1 ) Ce danger eíl íí bien connu de quel-
•jues payíans , & la préfence de cette vapeur 
eíl íí íení ib le , qu'ils ont foin d eloigner ia 
chandelle des cuves , de peur qu'eile ne s'éteigne , 
fur-tout lorfque la lumiere qu'eile répand eíl 
faune & foible , Se qu'eile va toujours en d i -
minuaní. 
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Un marchand de vio. I I avoit rempü 
pluíieui s caves de vin nouvean, &• comme 
la forcé du vin défoncoit les ronneanx, 
i i envoya viíirer ees caves par deux 
tonneliers qui tombérent morí ; lui-méme 
Se quatre atieres perfonnes qui defeen-
dirent fucceffivement pour les fecourir 
Teprouvérent le me me forr. La vapeur 
du vin étoic íi forte qu'eile éteignit 
quatre flambeanx. 

' D . An moins n'aura-t-on ríen á 
craindre du vin vieux ? 

R. Sans doute , i l eft de tous les moins 
dangereux. Mais comme dans le mois 
d'Avril & de Mai les vins, fur-tout ceux 
de Champagne , la hierre & les autres 
liqueurs fermentces, cprouvent un mou-
vemenc inteftin , i l peuc cgalement s'en 
exhaler une vapeur funefte , fur-tout íi 
l'odeur de quelque fubftance putride, 
¡neme la plus foibie , vient á sy joindre 5 
íi le lieu dans lequel les vins font con-
fervés s eft profond , 8c fi i'on a eu Ja 
négligence d'y laiííer du marc de raiíin 
enraíTé dans des tonneaux. C'eft par ees 
caufes réunies que íix perfonnes furenr 
fucceffivement atteintes par la vapeur mé-
phitique , en 175-1 , dans la cave d'im 
particulier de Saiiu-Martin de Troyes^ 
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D . Comment le marc de ratfin peut 

âuffi faire tomber en Afphyxie. 
R. J'ai vu des payfans fe trouver mal 

& erre re tires afphyxiés des caves oú 
aprés avoir foutiré ie vin , i i n'y avoic 
plus q̂ ue du marc de raí fin , quoi(|ue 
i'on eíic laiífé Ies portes & Ies fenétres 
ouvertes, & qu'on eñe jetté plufieurs 
maids d'eau par deífus ce marc , pour 
en faire de la pique, OLÍ boiífon d'économie. 

D . Vous me ferez bientót croire auííl 
^ue la lie du vin peut erre meurtricre ? 

R. Sans doute elle le feroic íi elle 
étoit renfermée dans un lien étroit, done 
i'air eút peine á fe renouveller. C'eft 
ce qu'ii ne faut jamáis oublier dans le 
cuvage. L'hiftoire fuivante ne vous laif-
fera aucun doute la-defifus. En 175^ , au, 
Cháteau de Chaieaugay 3 chez M . le 
Comte de la Queuille, 011 avpit achevé 
de vuider le marin une cuve oü i'on 
avoit conferve pendant I'hiver ílx a fepc 
cents pots de vin , mefure du pays. En-
viron trois quarrs d'heure aprés I'avoir 
découverte, un jeune homme, ágé de 
i ^ á 17 ans, y entra avec un ballet pour 
la nétoyer. ( Cet enfant avoit déjá été 
retiré á de mi-mort quelques jours au-
parayant d'aue autre cuve, quoi^ue vuide 
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Se ouverte depuis huit jours ) . A peine 
y fut-il defeendu qu'il tomba mort. Le 
Sommellier defeend auffi-tót pour le fauver 
6c périr luí- meme. Un payfan vigoureux 
& un Garde-ChaíTe,poulíés parle meme 
motif , font encoré la vidime de leur 
¿ele imprudent e & deux autres rerfonnes 
y euíTent également refté, íi la facilité 
den are retires , ne leur eüc ménagé 
de promprs fecours. 

D . Qaelles précautions faut-it prendre 
contre cette vapeur funeíle ? 

JR. Les me mes que ce lies qu© 
j'ai indiquées dans ianicle précédent, 
centre la vapeur da charbon : c'eft-á-
dire , qu'il faut ouvrir les portes, les 
fenétres , Ies íoupiraux j en pratiquer de 
iiouveaux j defeendre dans le lien me-
phitifé un grand braíier de charbon al-
lümc 3 OLÍ introduire un grand feu de 
fagots, ou de bois de farment bien fe es; 
répandre de l'eau aux environs de la 
cave s ou des fiuailles , & meme en 
verfer dans Fane & dans les autres , 
s'il n'y a que la lie du vin qui caufe 
le méphirifme. 

X>. Aprés m'avoir fait connoitre tou| 
ees dangers , & les moyens de m'en ga« 
rantir, apprenez-moi h naaniere de {&¡ 



MOYENS dangereux & préjudidables 
confeillés par quelques autears, & qiiil 
faut évher d'ernployer. 

i 377- demande J . o u s íes moyens 
généraux jmbliés juiquá prcfent contre 
ies Afphixies , fonr-üs également bons ? 

Réponfe^ Non : i l n y a <de bous que 
eeux que Ton vient d'indiquer j toas les 
autres , quoique prefcnts d'nne maniere 
impofaiKe , íbnt pías ou moins dange­
reux. 

D . Faites m'en connoítre le danger ? 
R. i0.Quand voiistrouverez quelqu Af-

pbyxié, n'ayez pas le fatal prejugé decrain-
dte les pourfuites de la Juftice , en lui 
donnant Ies premiers foins. Les Loix ne 
peuvent pas aller contre le fenriment na-
ture! de fecourir fon femblable j & i i 
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courir ceux qui ont ¿té afphyxle's par 
cetre terrible vapeur ? 

R. Ces moyens font exaótement íes 
tnémes que ceux prefcrits contre les effets 
de la vapeur du charbon ; ils doivent i 
etre adminiftrés de la méme maniere, 
& avec autanc de perfévérance. 
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ii^eft point de Gouvernement aííez bar­
bare ponr faire un crime d'une adion 
auífi utile á i'hutxsanité. 

2o. En fecGiirant les Afphyxiés, gardez-
vous bien de les fufpendre par les pieds , 
ou de les rouler íur un conneau, comme 
on Ta fait trop fouvenr pour les noyés. 
Ce n'eft pas que Ton ale á craindre que 
le fang fe porte á la rece , comme quel-
ques perlonnes l'ont cru: cet accident 
ne peut avoir lieu tant que le íujet eft 
en Afphyxie, parce que la circulation & 
la refplration íbnc fufpendiies. Mais c'eft 
qu'en tourmentanr ainíi le corps, i l neií 
revient pas plus vue , que Fon perd mi 
tems precieux j qu'il en peut réfulter des • 
meurtriflures & des conrufions fortes , 
capables d'avolr de fáclieufes fu i tes, an 
moment du retour des fondions \ queníni 
cette pofition genante de rAfphyxié peut 
s'oppofer au létabliííement de ees memes 
fonélions. 

D . Mais s'ils ont de l'eau dans la poi-
trine , la fufpeníion par les pieds n'eft-
elle pas un moyen pour la faire écou'er ? 

K. Non : fi cette eau exifte , elle eít 
fouettee SÍ rellement en écume qu'elle 
ne fauroit fortir íbus cette forme, tant 
que le mouvement de la poitrine n'eft 
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pas rérabli: fi au contraire i l nV a poinc 
ou rrés-peu d'eau, & que fa p^tice qaan-
lite foir^ étrangére a la morr apnarente 
des noyes, comme je i'ai hit voirs certe 
iulpenfion n'offre aucun genre d'iuiHcá 
qm puiíFe en balancer les inconvéniens, 

I J , Que penfez-voiis de i'ouvercure de 
ia gorge, connue fous le hom de Bron-
cnoíomie ? 

R. L'ouvercure de la trachée artére 
eít un moyen inutile & dangereux. Inu-
nle, parce que cefl: moins de la dilaca-
tíon de la portrine dont i l fauc soecuper, 
que de détruire le faifüTement qui caufe 
rAípliyxiej & que d'ailleurs on peur auffi 
facilement dilarer la poitrine en íbufflant 
de l'air par le nez. Dangereux , parce que 
la precípiration & la mal-adreííe fe trou-
vane íouvent réunies dans Ies campagnes, 
i l en pourroit céfulter des accidens fá-
cheux pour i'Afphyxié , á fon retour á 
la vie. 

£>. Approuvez-vous la prarique d'in-
trodmre du vinaigre, des liquears fpiri-
tueufes ou une potion émétifée dans la 
boliche des Afphyxiés ? 

R. Loin de l'approuver , je ía con-
damne trés-forr. En effet, comme la dé-
giutiaon eft fufpendue avec toutes les 
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autres fondlions , & que le liquide i n -
troduk dans la bouche, y féiourne & la 
remplit fans pouvoir defcendre dans l'ef-
tomac, vous expoferiez TAfphyxié á pé-
rlr, íuíFocaríon par la chute de ce l i ­
quide dans la rrachée artére, au momenc 
de la premiere infpiration ; & méme ií 
pourroít y tomber pendanc i'Afpliyxíe , 
& empécher le recour de cette fonáion 
comme on laobfervé. D'aillenrs les dents 
font fouvent íl ferrces, qu'il feroit i m -
poffible de rien imrodinre dans ía bou-
che. 

D . En excluant í emctique , vous ne 
craignez done pas la préfence de l'eau 
ou des matiéres putrides dans l'eftomac? 

L'cau qui pourroir fe crouver dans 
1 eftomac n'étant poinc la caufe de l 'Af . 
phyxie^ & les matiéres putrides pouvanc 
erre détruites par des moyens moins vio-
lens que par lemétíque 5 cette crainte fe­
roit déplacée , d'autant plus qu'ailx 
convémens deja décrics fe joindroit celoi 
de/ VHre P^ter le fang á la tete, fí i ' ^ 
metiqtie agifíoic au momenc du rétablilfe-
ment des fondions. 

P Pourquoi avez-vous proferirla fai-
§.née áü traitemein des Áfphyxies ? e l ¿ 
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eft pourtant confeillée par plufíeurs A l i ­
te urs , noramment dans un rappoic fait á 
l'Académie i l y a qnelques années, & ré-
pandu avec profufion dans le Royanme. 

i?. Gardez- vous bien d'employer ce 
fecours j c'eíl de tous le plus dangereux 
tant que TAÍpiiixié n'eft pas revena á la 
vie. Ceux qni Tone confeillé fuppofoienc 
que les Aíphyxiés écoient Apoplediques: 
mais aujourdliui que l'Académie confuí-
íée la deíTus a détruic ce premier rapport 
par un fecond , cu elle diftingue eíiqn-
tieliement l'Afphyxie de l'Apopiexie s i l 
faut s'en teñir á l'expcrience qui a prouvé 
quaucun de ceux qui avoienc cté faignes, 
n'eft revenu de fon Afphyxie ^ candis qu'en 
général, ceux qu'on a rappellé á la YÍe,r 
l'ont été fans ce moyen. 

D . N'eft i l pas au moins des cas par-
tkuliers oü la faignée paroíc indiquée ? 

R, Ces cas font tres rares ^ c'eíl en­
coré l'avis de l'Académie dans ce dernier 
rapport. Je les uidiquerai dans Fárdele 
378 , oü i l s'agira da traicemenc qu'il con-
vient d'employer apiés l'Afphyxie , ainíl 
que la veine qu'il faut ouvrir & la quan-
ticé de fang qu'il faut tirer. 

D . Vous placerez, fans doute , les la-
yemens de fumée de tabac, au nombre. 



áes moyens dangereux , car j'en ai en* 
tendu diré da mai ? 

i?. Revenez de ce préjugé ; le fuccés 
général obten a par ees láveme ns fur les 
r.oyés, eft atcefté par tout ce qu'il y a 
o Obfervateurs. A la véricé Ion réuffic plus 
promptement avec d'autres moyens dans 
les Afphyxies cauíées par les motferes : 
mais phiíieurs exemples ont prouvé que 
des Afphyxiés de cette dernicre claiTe 
étoient revenus á la vie par ees lavemens y 
Se comme Texcluíion que lui onc donné 
quelques Auceurs, n'étoic fondee que fue 
la fuppüficion de TApoplexie dans l 'Af-
phyxie , done la fauííeté eft aujourd'hui 
démontrée, íí radminiftradon des aucres 
íecours deviene abfolument inutile , aprés 
un laps de tems a0ez coníldérable, vons 
pouvez recourir á celui ci, 

1>, Mais íi fon peut obrenir les memes 
effets avec la décottson de fubftaucts ir« 
litantes , pourquoi qe pas les preférer , 
comme on l'a quelquefois confeillé ? 

R. "Par píufieurs raifons. i0. Ceft que 
cstte derniére efpéce de lavemens ne va 
pas le plus íbuvent au de-lá du gros boyáis 
qui prefque toujours rempli de matiéies 
& _cie vents, soppofe á leur paífage s au 
poinc que quelquefois il§ reflaeac ik ne 
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pénétrent pas meme dans ce premier boyau. 
z . Parce que ees lavemens ne dillendenc 
po'int aufli promptemenc les inteftms que 
la fumée de cabac , ce qui pourtant eít 
tres-eíTcnñel. 3°- Pal'ce ^ ' ú s mimU 
moins. 4o. Parce qu'on na pas toujours 
avec foi , une marmite , du bois , une 
feringue & les drogues néceííaires; au heu 
que par-tour on trouve aifement deux pi­
pes , un briquet '& du tabac , les fe ules 
chofes indlfpenfables pour donner un la-
vement de cene fumée. 

P . Que penfez-vous encoré des velu-
catoires & des boutons de feu ? 

R. Les veíTicacoires , ainíl que Ies bou­
tons de feu & les autres canteres tant 
aduels que potendels, font parfaltemenc 
inútiles. L'on ne doit y avoir recours qu a-
pres avoir fait preceder des mo/ens pfus 
eficaces. D'ailleurs au peu deffet quiis 
produifent, fi l'on compare les futres aux-
Lelles ils expofent, i l eft ai fe de fentir 
que l'on fait mieux de sen abftenir. 

D . Et ialkali flúor tant vanté oe nos 

'^R Quoique l'alkali flúor nait pas eu 
¿es ¿cees conftans, on ne doit pas moins 
des éloges au zéie de ceux qm ont voulu 
en accréditer i'ufage. Je me permettrai 
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une fe ule obfervation fur ce remede \ c'eft 
qu'oa obtiene le méme effec de l'alkali 
volaril ordinaire , Se qu'il faut fe borner 
á le préfemer fous le nez, fans l'intro-
duire tone par dans la bouche , parce qu'il 
ne manqueroic pas de la bríiler ainfi qué 
la langue; ce qui, au retour de i'Afphyxie, 
exciteroit le gonflement & la gangrene 
de ees parties, & feroic périr I'Afphyxie 
d'un nouveau genre de more : i'expérience 
l a mailieiireufement prouvé. 

D . J'ai prefque coujcurs vu beaucoup 
de perfonnes raííemblées autour des Áf-
phyxiques. Touc le monde eí l - i l nécef-
faire pour les fecourir ? 

R. Non : ce monde ne fert qu'á échauf-
fer l'air du lieu oú s'adminiílrenr les fe-
cours s enforre quétanr ainíi altéré par la 
reunión des haleines & de la tranfpira-
tion , i l perd fon reííbrc, deviene me-
phitique , tout-á-lait contraire au retour 
des fonctions vitales de i'Afphyxié. 

D . Y a-t-il des endroits tellement fa­
vorables au retour de ees fonóbions , qu'il 
faiüe y tranfporter de préférence les Af-
phyxiés ? 

i?. O u i : les noyés devant étre échauf-
Tome I , T 
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fes , íl faat Ies tranfporter dans un endroit 
modérément chaud , comme vous allez 
bientóc le voir. Vous verrezégalement que 
la mon apparence caufée par les moffétes 
exigeant un air frais pour erre efficacemenc 
combatcue, I'endroic oú Ion place cecee 
autre claíTe d'Afphyxiés doit étre raffraíchi 
le plus qu'il eft poffible. Dans les deux 
cas i l eft dangereux de choiíir un Hopi-
tal pour les y fecourir : car l'air qu'on y 
refpire eft méphirique , 8c loin de favo-
rifer leur rerour á la vie, cec air s'y op-
pofe^ 6c finit par compliquer l'écat de 
TAfphyxié. 

Trahement des malades ciprés t Afphyxie* 

3 7 8 . Demande. Q u E fau t - i l faire 
quand l'Afphyxié a repris fes íens ? 

Réponfe. I I fauc le teñir toujours dans 
un air libre &c pur. 

D . J'en ai pour tatú vu que Ion con-
duifoit dans les Hópitaux, ou que Ion 
couchoic dans une chambre bien chande ? 

R% Cette précaudon ftoit nuifible; je 
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vons ai üic deja que I air ttop chaud d'uu 
appartement cit plurót capa ble de faire re-
tomber l'Afphyxié dans fon premier etat; 
ceíui des Hopitaux n'eíl pas plus favorable 
au recour de ieur reípirarion , puifqu'il 
eft tOLijours chargé de miafmes putrídes. 

D , A-t-on des exemples des mauvais 
effets de cet air ? 

> R- Malheureufement on peut en four-
nir. L'année derniére, deux ouvriers fur-
pris par le méphytifme d'un puits a pompe, 
tombérent en Afphyxie , & furenc con-
duirs dans un Hópital de Paris , aprés 
avoir donnc les premiers íignes de vie; 
mais ce mieux , loin de fe confirmer , 
diminua , au contraire, en arrivant dans 
ce nouveau féjour. Ces malheureux Jut-
térenc long tems contre la mort, & fue-
combérenc enlín de l'oppreílion depuitrine 
qui avoit recommencé aufli-tóc qu'ils eu-
renc refpiré l'air d'Hópital. Un noyé fe-
couru á tems <k rappelié ala vie, éprouva 
le meme fort, pour avoir été conduit dans 
un autre Hopital. 
5 ^ - L'Afphyxié crant toujours place dans 

l'air libre & pur aprés fon retour á la vie i 
commenc doic-on fe conduire ? 

R. 11 faut le mettre dans un lit légé-

T i j 
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rement baffiné, & ouvrir íes portes Se íes 
fenetres de l'appartement, afín qu'il con­
tinué de reípirer ce méme air. Alors li le 
malade reprend íes fens de plus en plus 
6c fans eftbrc, on fe conteniera de í'aidec 
par queíques cuillerées d'une potion anti-
fpaímodique j telle que la fuivanre : 

Preñez eau de fleurs d'orange eírentielíe 
quatre onces^ fyrop de íimons, une once, 
liqueur mincrale anodyne dTIoííinan3 deux 
grosj efprit de nirre dulcifié , deux feru-
pules. F al tes-e n prendre une cuilletée 
d'heure en heure. 

Si au contraire ia refpiration efe íabo-
ricuíe & fe faic avec rálemeiu , que IQ 
pouls foit plein s fréquent & dur, & que 
le malade rende du fang par le nez ou 
par la boliche , fur-tout s'il eíl d'un tem­
pérame nt fang ai n & naturellement difpofé 
á l'apoplexie ̂  qu'cnfin j l aic re^u quelque 
forte contufion en tombant , on pourra 
le faigner, parce qu'on le retarde ra cemme 
malade & non comme Afphyxique; mai$ 
ia faignee ne doit étre faite qu'á ees con* 
ditions & á la derniére extrémité. 

D . Sur quoi fondez-vous cec éloigne* 
tnent pour ia faignee ? 
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R. Vous Ta vez deja vu , c'eft fur le 

rapport méme de l'Académiedes Sciences, 
& iur l'exemple d'un Epicier tombé apo-
pleclique , qui au rapport de Bruhyer fut 
lauvé par deux foldatb , qui le tircrent 
de cer étac avec la fu mee de tabac , & 
fans faignée ( i ). Voici un exemple plus 
décifíf encoré , que vient de me fournir 
M . Cadet Devaux. Un Afphyxié revena 
á la vie 5 & conduic dans une Auberge 
ponr s'y réparer , plutóc que dans un H6-
pital , oü les malades rerombent en Af­
phyxié, OLÍ bien traínenc long-tems avanc 
de fe récablir \ cet Afphyxié, dis- |e , a 
eré pris d'un faignemenc de nez, fa tete 
s'eft prodigieufement embarraíTée, le pouls 
eft devenu dar & píein , & la fiévre écoic 
forte. Ces accidens ont augmenté penclanc 
trois jours, & i l s'y eft joint un point de 
cote trés-violent, un crachement de fang 

( i ) Ce remede eut un fucces íi parfait , que 
deux heures aprés le marchand ctoit dans fa 
boutique , comme íi de ríen n'eut été : ce qui 
prouveTinmil i té de la faignée, méme dans cer-
taines apoplexies, & Futiiitc de la fu mee de ta­
bac dans ce cas, oú fon efficacké a été íi fon 
conteflée. 
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£ibond.aiit; en un mot, tous Ies fympró-
mes qui pouvoient faire prendre cen crac 
pour une fluxión de poicrine , & qui j en 
a p paren ce, indiquoient la faignée comme 
indifpeníabie. On n'y a poiutant pas en 
recours ; des apozémes compofés de fenné, 
a emécique , de íels purgarifs & de tama-
rins, des lavemens purgatiís, 6¿ la porion 
ann-rpafmodique dé ja preferiré s onc ter-
miné la cure en huir jours de tems feu-
lemenr: deux jours aprés cer homme eroic 
en érac de travailíer. Le noyé d'Amboife , 
done i l a été fait mención dans le Jour­
nal de París, & qui dut fa vie á M . Mal­
vo r , Maítre en Chirurgie de cette Vi l le , 
ayoit de fortes conmfions á la tete ; fon 
vifage écoic couvert de boue, & on l'avoic 
d'abord íufpendu par Ies pieds: i l n eú 
eft pas moins revena fans faipnée. 

D . Vous me feriez píefqtre croire que 
la faignée eft inuriie ¿ins excepdon ? 

-R. Ces exemples le proa vene aífez : 
du moins devez-vous en cpnclure , que 
réloignemenc que j 'a i marqué fur la 
faigaice étant eubl i fur des faics íi frap-
pans^doit vous rendre rres-r i rcon^ed 
dans radmmiíUTuion de ce fecours, quoi-
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qu'üti alt pu écrire pour vous perfuader 
le contraire. 

D . Dans le cas ou la faignée feroic 
inaifpenfable, de quelíe veine faudra-t-il 
tirer le fang? 

R. Jamáis du pied ni du con , mais 
¿u bras feulemenc. 

D . Combien de fois & á quelle quau-
tité ? 

R, Une oa deux fois au pías , & a 
la quantité de deux paletees chaqué fois. 

D . Sans doute vous ne purge-z point 
les perfonnes revenues d'Afphyxie ? 

R. Pourquoi pas ? C'eft au contraire 
un moyen auquel i l faut toujours avoir 
recours j ce genre d'évacuation eft indi­
qué par la nature. En confulcant les re-
cueils des perfonnes rappellées á la vie , 
& fur-toiu celui que M . Pia publie chaqué 
année , on y voic des noyes & autres A f -
phyxiés , ayanr éprouvé un devoyemene 
naturei qui avoic eontribuc beaucoup a 
leur re toar ^ ce qui déjá eft une forte 
indica ti on de purger dans ees fortes de 
cas. L'un de cenx qui defeendirent dans 
un puits mcphitique , en Lorraine , 8c 
qui eut le bonheur de revenir de i'eífet 

T iv 
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produit fur ki i par la moíféte , ne s'cft 
récabli que par un dévoyemenc de pla-
íieurs jours, Pkiííeurs ouvners employés 
á yuíder la voirie , íuuce au - delá du 
Fauxbourg S. Honoté , ont ere dévoyés 
dans les premiers effets da méphinfme." 
Cecte préiomption fe fortifie en lifahc 
le fayant mémoire de M . Hamnao , ou 
la néceílité des purgadfs eíl écablie éga-
lemenr fur des faits. 

D . A quels purgatifs donnez-vous la 
pféférence ?, 

J?. Les plus doux fe r ont ron jours les 
meilleurs : de ce nombre eíl la pulpe 
des tamarins , expreífémenr & juílemenc 
confeiiiée par M . Hartman , en ce qu'elle 
féunic la dotible propriéré de íácher le 
ventre , & d etre and-putride par l'acide 
qu'elle contient; mais i). íauc la rendre 
plus adive avec un fel purgadf & l'é-
m cdque. 

D . índiquez-moi la formule de ce 
melange ? 

R. Preñez deux enees de ramarins, & 
les délayez dans une pin re de perit-lait 
clariíié , dans leqnei vous aurez préaía-
Blement fait bomllir deux gros de follín 
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cules, & fait difToucIre une once de fei 
d'Ebfom, de Glauber ou de Saignette , 
Se un ou deux grains de tartre ftibié ( 1 ) : 
faites avaíer un vene de cetre boiflon 
toutes les heures. On pene auííi donner 
des lavemens avec Ies tamarins, le fenné 
& le miel. 

D . Je vous ai enrendu diré que fou-
vent le raalade ne pouvoic point avaíer, 
meme aprés que la refpiration 8c la cir­
culación étoient revenues: comment ac-
corder cetre impoííibilke avec votre con-
feil ? 

R. Cet accident, i l eft vrai , eft aííez 
commun : c'eft auffi la raifon pour la-
quelle i l faut iníifter fur les lavemens 
pmgatifs ^ jufqu a ce que la déglutirion 
íoir rérablie 1 mais comme le recour de 

( 1 ) Le tartre ílibié , preferit dans cette pe-
t i on , n'eft point pour faire vomlr : Ies gens de 
l'art en connoiffent la raifon : & je n'ajoute cette 
note, que pour ceux qui ne favent pas, qu'en aífo-
ciant i'éinétique aux purgatifs , & je donnant 
ainfi en lavage, íou eftet fe borne prefque 
toujours á augmenter i'énergie de ees derniers, , 
fans exciter ie vomiiTement. 

. T v 
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cette fondion fe fait quelquefois un pea 
tard , s'il opéroic trop lenrement, & que 
le malade ne fút point évacué par les 
iavemens, i l faudroit recourir á un tuyau 
recourbé en maniere de íiphon , tel que 
celui qui fue employé , i l y a quelqoes 
années, dans Paris, pour faire pafler da 
bouillon dans Teílomac d'un apopledique: 
on injederoic, par ce moyen , le petic-
lait purgatif, á la quantité & aux heures 
marquees. 

D . Püiirquoi ne preferivez-vous point 
auííi i'émécique ? 

jR. Je vous ai fait fenrir le peu d'a-
vantage & les grands inconvéniens qui 
pourroient en réfuher. 

D . Mals íi íes malades onr des envíes 
de vomir ? 

i?. Comme ce fymptome pene crie 
aifément décruic par les feuls purgatifs, & 
qu'il y auroit de i'inconvénienr L empioyer 
rémédque , la préférence eft dú aux pre-
iniers. 

D . Aprés ce que vous venez d'indi-
«quer , n'y a-t-il plus ríen á faire ? 

jR, Si l'Afphyxie eft caufée par les mof-
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fétes , on donnera aux malades , pour 
boiflfon ordinaire, de i'eau, fur une pinte 
de laquelle on aura délayé une cuilíerée 
ou deux de vinaigre j 8c me me on lui 
fera piendre des lavemens d'eau com-
muñe , dans laquelle on fera entrer en­
coré le vinaigre, á la dofe d'une cuil-
lerée ou deux, 

D . Sont-ce-la tous les fymptomes a 
combatcre ? 

R. Non : i l en eft un íingulier, qui 
en en impofant a plulieurs Auceurs, par 
fon fiége & fa durée , les a déterminés 
mal-á-propos á pratiquer la faignée. 

D . Quel eft-il ? 
i?. C'eft un mal de rete violent & opi-

niátre, qui fait quelquefois extravaguer 
Ies malades , 8c Ies met en furie. 

D . Que faire pour l'appaifer ? 
R. Comrae i l n'attaque véritablement 

que les parties extérieures de la tete, on 
le combar avec efficacicé, en la couvianc 
de linges trempés dans le vinaigre , en 
y veríanc de i'eau froide , ou en appli-
quant par-deflus, á la maniere des Ruíles, 
des cataplafmes de míe de pain , ou de 
l i z bouilli dans i'eau 8c le vinaigre. Une 

T vj 
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fois le mal de tete di minué , Ton doic 
purger plus eífícacement & pluíieurs fois 
le malade , qui pour l'ordinaire rend des 
matiéres noires, femblable au moeconimn 
des enfans. Ces matiéres répandent l o -
deur de la moífere , & leur évacuation 
eft d'autant plus néce(Taire , que íans cela 
le malade courroit le rifque de tomber 
dans une fiévre putride & maligne j ce 
qu'on a vu pluíieurs fois arriver. 

froye^ les cintres accidens méphitiques 
dans les Volumes Juivans. 

Fin du SuppUnunt, 
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le charbon, la braife , &c. 406 

ADDITION de l'Edireur. _ 4^7 
Conduite dans les cas ü afphyxie caufée 

par la vapeur du vin, du ci.dre, &c. s 
en fermentarion. _ 419 

Moyens dangereux & préjucliciables, 
confeillés par quelques auteurs , & 
qu'il faur éviter d'employer. 416 

Traitement des fujets tires d'afphyxie. 
434 

ASTHME catarrhal. Syrop pour i'aftbme 
catarrhal. f4 
Maniere de faire ce fyrop. 
Avis fur ce fyrop. iJí 
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A v o 1 N E de Hongrie , 011 avoine 

blanche. page 
Avantage & confeildeleculciver. Ihid, 

B . 

B E A u T É. Confervanon de la beauté. 
Pagc 9 BESTIAUX. Remede contre le pillement 

de fang des beftiaux. 257 
Remede conrre leur raaladíe appellée 

pharbon. m d t 
BLANCHISSAGE. Maniere de blanchir le 

ünge comme en Hollande. 25,5 
Maniere de blanchir le ünge fin. 297 
Maniere de fe (ervir de la leffive du 

marrón d'Inde. 
Avis fur cette ieflive. ^©2 
Maniere de blanchir les blondes. 301 

BLED. Saumure qui garantir le bled de 
la nielle , & détruit encoré certains 
infedes. 192 
Avis fur cette íaumure. Jbid, 
Moyen de préferver les bleds de la 

bruine. 
Avis fur-ce moyen. Ibid, 

BLONDES. Maniere de íes blanchir. 301 
BOÍS.̂  Maniere de teindre en rou^e le 

bois bianc & le fapin. ^ 8 
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BOISSONS. Préparation , confervation & 

rérabiiííement des boiííons. Page i 6 f 
Maniere de faire , á peu de frais, une 

boiíTün qui approche da vin. 16$ 
BRONZER á riiuile. 33 1 
BRULURE, Onguents pour la brulure. 16 

Autres. - ^ 27 
Maniere de faire ees onguents. • ^ 
Avis fue ees ongaenrs. UU* 

c . 

1 A N c E R. Remede pour le cáncer. 
Page 28 

Topique pour le cáncer. Ibid. 
Avis fur ce remede. IMd, 

€AROTTE. Maniere de faire une confi­
tare ou railiné de carotte, 137 

CHAMPIGNONS. Moyen de fe garantir 
des accidens cauíespar les champignons 
vieux cueillis. 115 
Secours contre les accidens qu'on 

éprouve aprés avoir mangé des cham­
pignons venénenx. 1 1 ^ 

Maniere de préparer les champignons, 
iorfquils ne font pas cueillis récem-
ment, pour qu ils ne foienc pas mal 
fains. 14I 
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Moyens d'avoir des champignons jour-

nellement fans jardín. Fage 20 i 
CHARBON des beíliaux , voyc^ bef-

tiaux. 157 
CHEMINÉES. Maniere prompte & süre 

de nectoyer les tuyaux des cheminées, 
& den faire romber la fule > fans ra-
moneur. ¿g^ 
Avis fur ce moyen. 25)0 
Moyen fímple & facile deteindre le 
feu dans une cheininée. Jbid, 

Avis fur ce moyen. 291 
CHENILLES. Moyen de faire périr les 

chenilles. 234 
Aurre. 235 
Moyen d'en prcferver Ies choux , 011 

autres plantes potagéres. Jbid, 
Autre moyen. 2 ^ 

CHEVAUX. Nouvelle maniere de ferrér 
les chevaux. 247 
Moyen de garantir les chevaux contre 

les mouches & toute autre efpéce 
d'i a Tecles. x ̂  0 

Avis fur ce moyen. Ibid, 
Remede pour guérir Ies tranchées des 

chevaux. 2<:{j 
Idem contre la mortaliré, OLÍ maladies 

peftilentielles des chevaux. 258 
Avis fur ce, remede. zyj 
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Maniere facile d'enfeigner á monter 

a che va!. Page $91 
CHEVEUX. Moyen pour teindre en brun 

foncé les cheveux roux ou trop blonds, 
& ceux qui gi iíonnenr. 19 
Leflive pour faire croítre & revenir 

les cheveux. 10 
Pommade pour faire croítre & revenir 

les cheveux. IBid, 
CHOUX. Moyen de préferver les choux 

des chenilies, 235 
Autre moyen. 2,3^ 

GIRE. Préparation d'une cire á jfouliers 
8c bottes. 3x5 

CLOUS non ouverts. Remede pour les 
guérir. 13 

COCHONS. Moyen de guérir les cochons 
de la ladrerie. 259 
Avis fur ce moyen. - 260 

COUQUE d'entrailles, Ĵ oyê  élixir de 
longue vie. 4, 

COLIQUE biiieufe.-Remede pour la gué­
rir. 50 
Avis fur ce remede. Jhid, 

CONSOMMATIONS. Moyen de dimiuuer 
les confommations, &: de les rendre 
plus proíitables. 271 

CONSTIPATION. Remede pour guérir la 
conftipadon habiíuelle des adulces. 30 
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A vis fur ce remede. Page 50 

CONTAGIÓN des maladies. Moyens de 
s^n préferve r. 285 

CONTUSIONS. Remedes pour les contu-
ííons. 31 

CosMÍriQUE pour le teinr. 1 1 
Avis fur ce cofmétique. 1 Ibid, 

COULEURS. Moyen de préparer le jaune 
de Naples. 351 
Moyen de préparer un beau bleu. 3 5 x 

COULÍ URS á i'huiie. Procédés pour les 
compoíer. 532. 
Appréf. Ibid, 
Blanc. 334 
Veit & gris de Un." 335 
Bleu , bois de chéne, de noyer 3 de 

marrón , & jaune. 3 3 <J 
Jonquiile , rouge, & couleur d'or. 337 
Application des couleurs. Ibid. 

COUPS á la tere. Remede pour les coups 
á la tete. 34 
Avis fur ce remede. Ibid, 

COUPS de foleil. Remede pour les coups 
de íoleil. 31 
Atures. 3 3 
Avis fur ees remedes. Ibid, 

COURTILLIERES , ou jardinieres, Moyens 
de les détruire. 231 
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CREME. Maniere de faire une bonne 

cierne au chocolar. Page 142 
Procédé pour faire glacer des cremes. 

CRAMPE aux jambes. Moyea de les 
jfaire paíTer. , 5 5 

CUIVRE. Manieres d'argemer le cuivre 
OH lairain. 3 2.6. 

D . 

D ARTRÍS. Ponimade pour guérir Ies 
dartres, Page $6 
A vis fur cette pommade. 37 
Autre pommade pour les dartres ra-

rineufes. IhJa 
Aune pour les dartres vives. Ihd. 
A vis fur cette derniere pommade. 39 

DEGATS en agricuiture. Moyen d'y re-
médier, & de s'eu préferver. 225 

DÉGATS domeftiques. Procedes, recettes 
Se avis pour prevenir de remedier aux 
dégats domeftiques. 289 

DENTS. Moyens de blanchir Ies denrs. 17 
Avis fur ees moyens. 1 8 
Remedes pour les douleurs de dents. 40 
Avis fur ees remedes. 42 

DORER Targent. Procédé. 528 
D o R m en or de couleur. 129 
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Procede po-ur polir & luílrer un on-

vrage doré. 
DORER á rhuile. j ^ j 
DYSSENTERIE.̂  Pluneurs remedes pour 

la dyfíenterie. 
A vis fur ees remedes. U i J , 

E. 

¿AU de pigeon pour blanchír le teinr." 

A vis fur cette eau . j 1 
EAU grecque pour teindre en brun foncé 

les cheveux roux ou crop blonds, 5c 
ceux qui giifonnenr. 
Avis fur cec eau. 20 

EAU épüacoire. 21 
Avis fur cette eau. 22 

EAU de la mer. Procédés pour la remire 
potable. 184 
Avis fur ees procédés. 1S5 

EAU pour enlever toute forte de taches. 314 
EAU rofe. Maniére de la faire. 3̂ 4 
ECONOMIE. Procédés , recettes & avis 

d'économie domeftique. 271 
ECRITURES. Moyens de faire revivre les 

anciennes écritures. 307 
Moyen de faire une écriture invifible, 
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jufqu'á ce qu'on employe un procede 
qai la rende vifible. Page 378 

Préparation d'une liqueur pour écrire 
en lettres d'or. 562, 

Elixir de longue vie. 4 
Maniere de le faire. Ihid. 
Son uíage journalier, S 
Avis fur cet elixir, 8 

ENCRE. Recettes pour faire de Tencre, 5(30 
ENFANS. Remede pour les convulíions 

des enfans. 3 1 
Avis fur ce remede. IHd; 

E N o E L u R E s. Remede pour les enge-
lures. 4<j 

ENTORSES. Remede pour les entorfes. 47 
EPILEPSIE. Remede pour i epiiepíie. 48 

Avis fur ees remedes. Ibid. 
EQUINOXE. Divers moyens de connoítre 

le moment précis de lequinoxe. 372. 
Avis fur ees moyens. Ihid, 

ESQUINANCIE. Remede pour l'efqui-
nancie. 
Avis fur ee remede, 4^ 

ESTAMPES. Moyens de blanchir les ef-
campes , & de leur rendre leur premier 
luCtre. ^ 30^ 
Maniere d'ocer les taches d'encre fur 

les eftampes. 2̂.0 
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Moyen de traiifporter une e(lampe fur 

un verre , de fa^on que tous les traits 
y reftenc, & que le papier s en en-
léve eniiéremenc. ^age 381 

ETAIN. Moyen de compofec l'éiain auíli 
blanc que i'argenc, 3 1 1 

ETOFFES. Moyen d'enlever les taches de 
cire fur les étoffes. 318 
Moyen pour ocer les taches de poix. Ibid. 
Autre pour Óter les taches d'encre. 3 19 ETOFFES de laine. Moyen de les garantir 
des teignes. 291 
Autre pour les garantir de la piquure 

des vers. 2.5)2. EXCROISSANCES charnues. Moyens de 
les dérruire. 49 
A vis fur ees moyens. 50 

F . 

ARD pour prevenir , ou détruire les 
rides da viíage. 15 
Avis fur ce fard. Ibid. 

FAYANCE. Moyen de rendie la fayance 
moins fragüe , & préferver fon émaii 
de toutes gerfures. 3 2.1 

Ftu. Moyen d'augmenter la chaleur da 
fea dans un átre , fans emplóyer plus 
de bois. 2.71 FER. 
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VER. Aloyen de préferver de ía rouüíe 
. les armes á feu , & autrqs , ainfi que 

toas inftrurnens de fer. Page 3 1 r 
FtRRURE des chevaux ? Poyei(_ chevaux, 
v • ¡ . ' ' ; - )• I L1 2 

Avis fur ce moyen. IbiJ. 
Finvuns intermitceiites., Voye^ élixir de 

longue vie. 4 
Piuíieurs remedes pour les ficvres i t i -

termitcénces. " 51 
Avis fur ees remedes. Ihid, 

FÍEVRE . rouge.! Remede pour la fiévre 
rouge. 56 

FÍGUES. Moyen d'avoir des figues mures 
avaot le tems ordinaire. 201 
Avis fur ce moyen. Ibld. 

FLEURS. Moyen pour faire venir fur 1111 
ni eme pied des fleurs de diferentes 
couleurs. 208 
Avis fur ce moyen. Ibid* 

, Méthode pour avoir des fleurs de bonne 
heure. Vog 

Avis fur cette méthode. Ibid, 
Moyen d'avoir des fleurs naturelles , 

& de les faire épanouir le jour que 
Ton veur. 210 

Avis fur ce moyen, Ibid» 
FLEURS. Moyens de produire des va­

rietés de coukurs dans les fleurs 9 & 
Tome I . Y 
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de doubler Ies fleurs fimples. Page 211 
Avis fur ees moyens. Ihid, 
Moyen de donner des couleurs aux 

fleurs. 215 
Avis fur ce moyen, 2,16 
Moyen de donner divers odeurs aux 

fleurs qui n'en ont point. Ibid, 
Avis fur ce moyen. 217 
Maniere de faire croitre les fleurs en 

hiver, Ibid. 
Avis fur cette maniere. %i% 
Maniere de conferver Ies fleurs pen-

dant touce une année. Ibid* 
Avis fur cette maniere. 215) 
Diverfes méthodes pour fécher les fleurs 

de facón qu'elles confervenf leur cou-
leur naturelle. Jbid, 

Avis fur ees méthodes. 224 
Divers procédés pour conferver Ies 

fleurs séches dans leur forme. 384 
Avis fur ees procédés. 388 

FOLIE. Remede comre la folie, 75 
Obfervation fur ce remede. Ibid, 

FOUGERE, Moyen de décruire la fou-
gére. 24^ 

FOURMIS. Moyens d'éloigner & de dé-
truire les fourmis. 257 
Avis fur ees moyens, Ibid* 
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Moycu de garantir les orangers & Ies 
vers á foie des fourmis. Ptí^e 238 

D i veis moyens de détmire les four-
miliiéres. 239 

A vis íur ees moyens, 242 
FROMAGE. Procede pour faire des' fro-

mages á la glace, 145 
FROMENT. Préparatif fpécifique ponrpré-

ferver le froment de la bruiíie. 190 
Moyen de le préferver de la corrup-

tion , en préparant la fémence. I ̂  f 
Moyen de mukiplier fon produit en 

pain , en l'étuvant, 197 
FRUITS. Moyen de conferver toares 

fortes de fruits pendant pluíieurs an-
nées. 155 
Avis fur ce moyen. 157 
Moyen d'empecher les fruits noucs de 

tomber. 200 
Moyen de conferver les fruits fuecu-

lens pendant toute une année. 218 
Avis fur ce moyen. z i y 

G . 

TALE. Remedes pouf la gale. Page 57 
GALONS d'argent. Moyen de les net-

toyer. . 30 j 
y 5j 
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GIPIER. Moyen deconferver le gibier de-

puís le carnaval jufqu a Paques. P, 145 
A vis fur ce moyen. Ihid. 

GOUTTE. Dans la rage de gorme , dans 
l'accés , & quand elle remonte. Foye^ 
elixir de longue vie. ~ 4 
Avis fur la goutre. 60 
Remede pour la goutre, Ibid. 
Autres remedes contre la goutte fcia-

tique.^ • JOI 
GRAISSE á faire la íbuppe. Maniere de 

la préparcr. j ^ l 

GRAVELLE. Remede pour la gravelle. 61 
GÜÉPES. Remede contre les piquures des 

guépes. 8^ 
H . 

HABITS. Moyen d'enlever toutes forres 
de taches fur les habits , fans en ai-
térer les couleurs. Paga 316 

COTS tendres. Preparation pour les 
conferver. s 1̂ tj 

HÉMORRHAGIES, .Remede pour les lié-
morrhagies. ¿z 

HÉMORRHOVDES. Diftérens remedes pour 
les Hémorroxdes. 6̂  

• Avis fur ees remédes. Uid, 
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HEURE. Moyens de favoir l'heure fans 

montre ni cadran, pourvu qu i l faíTe 
aíTez de foieil. Page $6$ 

HOMMES. Procedes & recettes pour pré-
ferver les hommes d'accidens , ¿c y 
remédier. 2.7 5 
Divers moyens de nager fans rifquer 

de fe noyer. ¡bid, 
Pluíieurs moyens á employer ponr fe-

courir les noyes. 179 
HUITRES. Maniere de Ies préparer pour 

en avoir toute i'année. 148 
HUILE á bruler. Moyen de faire durer 

l'huile á bruler plus qu'á l'ordinaire, 
& l'empecher de rendre une fumée 
épaiíTe. i?2-
Avis fur ce moyen. 273 

HUILE á manger. Soin qu'on doit en avoir 
pour qu'eile fe conferve. 149 

HUILE de Venus. La veritable huile de 
Venus eft un des meilleurs ftoma-
chiques. S 

HYDROMEL. Procédé pour faire l'hydro-
mel vineux. 1 72-

HYDROPISIE. Foye? elixir de longue 
vie. 4 
Divers remedes centre l'hydropiíie. 67 
Avis fur ees remedes. 65 

V üj 
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JAMBES. Moyen de faire paífer les 
crampes que i on reííenc dans Ies 

, Íambes- Page 35 
JARDINAGE. Divers' proct'dés de jardi-

nage. 
IKDIGESTIONS. Voye^ élixir de loi^ue 

vie. 0 

INDUSTRIE. Plufíeurs procédés & recettet 
d mduftrie. 2t 

INFICTION des maladies. Moyens de ¡'en 
préferver. 2g 

INSECTES. Moyen de fe délivrer de d i ­
vers inferes donr Ies morfures ou pi-
quures peuvent altérer la fanré.. 119 
Moyen de préferver les produóHons 

de lagnculture du dégac des infedes 
& áutres petirs animaux. 225 

Voye^ chenilles , fourmis , poux , 
pnces 5_ punaifes, courdllieres , tigres 
des poiriers. 

L. 
LAIT. Moyen de faire cailler le íaic 

en un inílanr , pour faire du fVo-
m^c- Page i 4 I 
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A vis íur ce moyen. Page i^z 

LAPINS. Moyen de preñare Ies lapins 
fáiis furets & fans arme á fea. 39° 
A vis íur ce moyen. Jbid* 

LARD. Maniere de préparer le lard , 
pecit falé , & jambons pour les con-
ferver long-tems. ^4^ 
Avis fiir cette maniere. 147 

LEGUMES. Maniere de faire culre Ies lé-
gumes , pour qu'ils confervenc leur 
íaveur. 13 S 

LIEVRE. Moyen d'acúrer Ies lievres, 3S9 
Avis fur ce moyen. 39° 

L1MA90NS. Moyen de les décruire. 244 
LINCE. Maniere de le blanchir comme 

en Hollande. ^95 
Maniere de blanchir le linge fin. 297 

Maniére d'enlever les taches d'encre 
fur le linge. 3 19 LIQUEUR pour conferver la fanté. 3 LIQUEUR ftomachique. 8 

Idem pour blanchir le teint. 10 
Autre pour blanchir le teint halé. 1 5 
Avis fur cette derniére liqueur. Ihid. LIQUEUR vineufe. Moyen de faire une 
liqueur vineufe , fans eraployer de 
raiíin. 1 
Frocédé pour faire une liqueur vineufe 

avec le fue ou la fe ve de bouleau. \6<) 
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Avis far ce procédé. , Page 
Kecette pour donner aux liqueurs h 
coLiIeur qa'on juge aproóos. 182 

LIVRES. Moyen de les prcí'crver de la 
picpure des vcrs. -19 
Avis fur ce moyen, / ¡ . ^ 

LONGÜE VIE. Moyen de fe procurar im¡ 
longae vie. 

LOÜPS. Piége poarprendre Ies ioups. 1 6 Í 
Compofítion & ufage d'un appát Be 
d'an poi ion pour détruire les Ioups. 2 5 c-

Moyen de préferver les troupeaux de 
ja moríure des Ioups. l70 

Avis fur ce moyen. ¿ ¿ ^ 

M , 

MAINS. Remede centre le tremble-
raeiu des mains. pdge I0 
Avis fur ce remede. l c ¿ 

MALADIES. Aloyen de fe préferver de 
iinfcóbon prés des malades. 285 
Avis fur ce moyen. 2g¿ 

MALADIES internes. Remedes pour leur 
guénfon. 

MAL ADÍES de diverfes efpéces. Infuíioñ 
des bour^eons & jeunes poulTes de pin 
& fapm , recommandée contre des ma­
ladies de diverfes efpéces. y . 
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Antre remede conrre ees mémes ma-

ladies. Page 74 
Avis fur ce remede. Ibld, 

MANIE. Voye^ folie. 75 
MARBRE. Preparar ion d'une liqueur qui 

pénérre l'intérieur du marbre, de ma­
niere qu'on puiííe peindre fur fa fur-
face des chofes qui paroítront auffi en 
dedans. 

IÁA RRONS d'Inde. Móyen d'orer aux 
Marróns d'Inde leur amerrume, & de 
Ies rendre propres á fervir d'alimenc 
aux animaux. 250 
Avis fur ce moyen. 251 
Moyen de prepare r Ies m a rrons d'Inde 

pour engraiííer le bérail. Ibid, 
Avis fur ce moyen. i j ¿ 

MÁSTIC pour rejoindre Ies vafes de por-
celaine caíTés. ^23 
Aucre maftic pour Ies vitres , & propre 

auíli aux va i (Tea ux. Ibid. 
Avis fur ce maftic. 325 

MATELATS.- Moyen d'avoir des trate-
lats qui ne s'affaiííent point dans leur 
milieu par le poicls da curps. 27 5 

MAÜX de cceur. Foye^ élixir de longue 
vie. ^ 

MAUX externes. Remedes pour Ies 
guérir. 22 

V v 
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MEX̂CURÉ. Picfervatifs contre les effets 

du mercare dans certains ufages qu'en 
font les ardiles & Ies artifans. P, 287 
A vis far ees préfervatifs. 289 

MÉRIDIENNE. Maniere de tracer une me-
ridienne. 3^7 

MBRLUCHE , 011 morue séche. Maniere 
de la préparer , uíitée á Marfeille. 137 

M 1 GR AI NE s. xRemede pour les mi-
graines. 7 5 
Avis íur ce remede. 7^ 

MULOTS. Moyen de faire périr les mu-
lots des champs. 116 

MORSURES de vipéres. Remede conrre 
la morfure de vipére. 7^ 
Avis íur ce remede. 77 

MORTS apparentes. Moyen de fecourir 
les fu jets reputes morts , fans certi-
tude qu'ils le íoient. 283 
Conduite 8c procedes pour rappeler a la' 

vie les fujets qui paroilíent morts. 395 
MÜRS iieufs. Moyen de prevenir les 

effets de i'humidité des murs neufs, 284 
Avis fur ce moyen. 285 

^ n / 

ERES. Remede contre le tremblement 
des nerfs. 
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A vis fur ce remede. Ptr^e io6 

NOYES. Divers moyens de fecourir Íes 
noyés. 27^ 
Conduite & procedes pour rappeler 

Íes noyés a la vie, par M . Gardane. 355 

O . 

CIEUFS. Moyen de conferver Ies oeufs 
, . , Fage 144 

A vis far ce moyen. Ibid. 
OIGNONS. Moyens d'avoir des flears de 

plantes á oignons avancleur faifon. 20? 
Avis far ees moyens. Ibid* 

OISEAÜX. Moyen de conferver le corps 
& le plumage des oifeaux, 3S8 
Maniere de prendre les oifeaux á la 

main. 3^0 
Avis fur cette maniere. 3^1 

OLIVIERS. Préfervatifs contre les pe-
tits vers , 011 chirons , qui les dé-
truifent. 245 

OR. Moyen de nettoyer Tor , comme 
broderies , écoífes d'or 3 tabaciéres , 
&c. 309 
Moyen de nettoyer une vieille chaíne 

d'or , & la rendre brillante comme 
neuve. 3 I0 
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Procede pour donner á i'or i v 3 con-

leur belie & foncée. Page 329 
Moyen d'enleveu Toe de deífus des 

vafes d'argenc doré. 385 
OREÍLLE dure , ou ouie dur. Remede 

contre i'ouie dur. 77 
Avis íur ce remede. Ibid. 

ORIENTER. Moyen de s'onenter dans 
des lieux , ou campagues 011 Ton fe 
trouve pour la premíele fois. 3^5 

P . : 

ALES COULEURS. Remede pour Ies 
pales couleurs. Fage 77 

PANARIS. Remede pour le panaris. 78 
PAPIER. Moyen d'enlevcr les taches 

d'encre fur le papier 319 
Moyen de tirer e^adement fur du pa­

pier l'empreinte d'une mcdaiile. 379 
PATE. Diverses manieres de faire de la 

pace pour les mains. 3^3 
Avis fur ees manieres. 564 

PEAÜ. Pommade pour les crevaííes ou 
fences á la peau. 3 5 
Avis fur cette pommade. Ibid, 
Reméde contre les maladies de la peau, 

comme darcres, gale, lépre, &c. 78 
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PECHES. Maniere de faire íécher les 

peches, pour en manger long- tems hors 
de leur faifon. Page 161 

PÍIINTuRE. Moyen de peíndre, ou plutot 
de tranfporter des figures en or & en 
argenc fui: divers petits me ubi es Si bi-
joux. 34^ 
Maniere de peindre en paílel, en cire, 

ou á i'encauftiqae. 547 
PELLETERIES OU fburrures. Moyen de 

les préferver des teignes. 2.91 
Autre préfervarif centre Ies vers. 291 

PETIT-LAIT. Divers procedes pour faire le 
peiu-lait deftiné aux malades. iB(> 
A vis fur ees procédés. 

PETITE-VÉROLE. Moyen d'en faire paf-
fer les taches. 
A vis fur ce moyen. 
Moyen de prevenir l'attaque de 

rite vérole. 
A vis fur ce moyen. 
Moyen de prevenir que la petite-vérole 

foit maligne. Ibid. 
Avis fur ce moyen. 114 

PHTHISIE. Remede contre íaphthiíie. 80 
- Avis fur ce remede. Ibía. 
PIEDS, Remede pour les corps aux 

16 
7b id. 

a pê -
111 
112, 

pieds. 
Avis fur ce remede. í2-
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PÍERRE. Pluíicurs remedescontrelapierre 

dans la veílie. g 1 
A vis fur ees remedes. $6 

PÍERÍUS. Maniere de compofer d'excei-
lences pierres á detacher. Page 514 

PÍQIJURES. Remedes contre les piquures 
d'abeilles, de couíin & de guépes. $6 
Avis fur ees remedes. 87 

PLAIES , 011 hleíTures avec coupures 8c 
déchirnres á la pean. Huile pour les 
panfer. g7 
Onguent pour pan feries plaies, appellé 

onguent de litharge dor. gg 
Avis fur cec onguent. 
Autre onguent pour les plaies. Uid. 

POILS. Moyen de faire romber les poils 
qui font en trop grande quantité 8c 
trop longs, fur les mains , autour des 
poignets & des bras , ou meme fur 
le nez & a louverrure» n 

POIRES. Précaurions á prendre pour con-
ferver les poires. ^ ' í i ' é t 
Avis fur ees précautions. 
Maniere de faire fécher Ies poires , 
pour en manger long-tems hors de 
leur faifon. i 6 l 

POÍS. Préparacion des petits pois , pour 
les coníerver, & en manger hors de 
leur faifon. 161 
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POISSONS. On peut en conferver tome 

une année. 157 
Divers moyens de conferver le poif-
fon. P'ige 12S5 
Moyen de faire venir beauconp de 

poiíTons dans un endroii oü an veuc 
pecher. 3.91 

POMMADE. Maniere de faire plufieurs 
pommades pour blanchir , nourrir Se 
conferver le teinr. 11 
Avis fur ees pommades. 1 4 
Atures pour prevenir 011 derruiré les 

rides du vifage. ^4 
Avis fur ees pommades. Ibid. 
Idem pour derruiré les taches de rouf-

feur. / 1 ^ 
Avis fur ees pommades. 17 
Ature pommade pour faire croure & 

revenir les cheveux. 11 
Avis fur cetre pommade. U U . 

POMMES, Précaution á employer pour 
les conferver. 151 
Moyen d'empécher íes pommes de fe 

gater pendant un an, 1 y3 
Obfervation fur ce moyen. Uíd. 

PORCLLAINES. Foye^ maílic. 
PORREAUX. Remede contre lee por-

reaux, l-0&-
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Poi^ETS- Moyen de guérir Ies pou-

. .'' ' •» 2.69 
Avis lur ce moyen. 2.61 

POUMON. Remede contre la maladie du 
poumon. g0 
A vis fur ce remede. i fc j 

Poux. Moyen de faire périr Ies petits* 
poux 011 morpions. 
Moyen de détruire íes poux que Ies 

enfans ont á la tete. I2 , 
A vis fur ce moven. J¿7¿j PUÉSERVATIFS coníre quelques maladies 
& accidens. JI _ 

PTIS.ANNE pour conferver la fanré. 1 
Avis fur cetre prifanne. * 
Autresjx)ur engraiífer & donner de 

ia fraicheur au vifage. 9 
PüCES- Maniere de fe défaire des 

Puces- ,19 
A11 ere maniere. ' 

PULMONIE. Avis fur un reméde vanté 
contre la pulmonie. 9<5 

PuNArsEs. Divers moyens de Ies faire 
penr dans les lirs. 170 
Avis lur ees moyens. l l l 
Ature moyen de faire périr Ies pu-

naifes. [< 

PÜRGATIONS. roye- elixir de longue 
VlC. & 
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AGE confirmée , ou reconnue par un 
OLÍ plaíieurs accés. Avis. Page 91 

RAISIN. Movendeconferver leraifin. i 54 
Avis fui ce moyen. Ibid. 

RATAEIATS. Rececte pour faíre le rata-
fíat de cerife. 179 
Avis íur les rarafiats huileux. 8 
Recettepourfairele ratafiatdenoix. 171 
Pour le ratafiat d'añllet. 177 

RATAEIAT de peche a la Proveníale. 174 
Avis íur ce ratafiat. 177 

RATS. Moyens de détruire les rats. 225 
Maniere d'attraper tous les rats d'une 

maifon. 11% 
Pluíieurs moyens fáciles d'exterminer 
Jes rats. 231 
Avis íur ees moyens. Ibid. 

RtNAiiDs. Moyen de détruire les re-
nards. 161 

RÉTENTION d'urine. Avis fur la réten-
tion d'urine. 91 
Divers remedes contre la rétencion 
d'urine. 92 
Avis fur ees remedes. 93 

RHUMATISME. Remede pour le rhutna-
tifme. c(J 
Avis fur ce remede, .97 
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Remedes pour le rhumatlfme gout-

reux. Ibid. 
A vis fur ees remedes. 579 

RHUME & toux. Divers remedes pour 
Je rhume. ibid, 
Avis fur ees remedes. 100 

Riz. Maniere de faire de la ib upe aU 
ríz 3 peu coüteufe. 115 
Maniére de faire la bouillie avec la 

farine de riz. 129 
Plüíieurs préparations de riz pour la 
nourrkure. 130 

ROSES. Moyen pour variar la couleur 
des rofes. Page 111 
Maniére de faire venir des rofes verres 
& des jaunes. 214 
Avis fur ees moyens. 215 

s . 

S*AIGNÉl, fouvent nuihble dans I'af-
píiyxie. Page 456 

SANTÉ. Z7"ojyê  liqueur & ptifane. 

SAVONNETTES. Maniere de faire des fa-
vonnettes á barbe. ' 325 

SCIATIQÜE. F'qye^ goucte. 
SCORBUT. Remede contre le feorbut. 103 
SOUPPE. Fqycz¿ graiííe, riz. 
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SOURCES. Moyen de ciécouvrir lesfources 

encoré cachees íous cerré. 374 
A vis fur ce moyen. 376' 

SOURIS. Moyens de faire périr les foaris 
des champs. 116 

Moyen facile d'exterminer Iesfouris. 231 
Ávis fur ees moyens. Ibid, 

SUPPRESSION des mois. Voye^ elixir de 
longue vie. 4 

SÜRDITÉ. Divers remédes contre la í lu-
dité. 103 
Avis fur ees remédes, 104 

T . 

JL ABLEAUX. Moyen de faíre revivra 
Ies couleurs des tableaux noircis. P 3 © ^ 

TABLETTES. Diverfes manieres de faire 
des tablettes blanches pour écrire deíTus 
avec uneaiguiile ou ftüet d'argenr. 37^ 

TAUPES. Moyen de detruire les ta upes dans 
les champs, prairies & jardins. 231 

- TE IONES. Vqyes^ écoftes de laíne & 
pelleteries. 

TEINT. Liqueurs , pommade & coímé-
tique poui blanchir le teint. JO , 11 

• TEINTURE. Moyen de teindre en couleur 
dor. 3 5 3 
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Maniére de teindre la laine & la fofe 

coLiíear de feu. 
Maniére de teindre la íbie en cra-

moiíi. 
Pluíieurs obfemtions fur cette tein-

Maniére de teindre en rouge le bois 
blanc & le fapin. 3 , § 

Voye^ auffi Ies arricies couleurs. 
• Remede contre le mal de tete. 10 5 

Avis íur ce remede. }hid. 
Avis contre les coups á la tete, voyer 

coups á la tete. 
TIGRES inferes. Moyen de Ies dé-

1 ISANNE, Voye^ PTISANNE. 
TONNERRE. Moyen de fe garantir du 

ronnerre. 
Avis fur ce moyen. jyu^ 

TOURNIOLE. Foycx panaris. 
TRANCIJFLS des chevaux & beftiaux, 

l^oye^ chevaux. 
TROUPEAUX. Moyen de préferver les 

rroupeaux de la morfure des loups. 270 
Avis fur ce moyen. Jfoj, 

TUMEURS. Remede contre les tumeurs 
internes. 107 
Avis fur ce remede. j y ^ 
Cataplafme pour amollir Ies tumeurs 
externes. lbldt 
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"VERNIS. Procede pour faire un beau 
vernis. page 
Préparation áu vernis de la Chine. 3 3 9 
Maniere d'employer ce vernis. 342, 
Compoíition d'un vernis pour les par­
quets cíes appartemens. 

VERRUES. Voye^ porreaux. 
VERS. Voye^ elixir de longue vle. A 
VERŜ  íoliraires. Remede centre les vers 

folitaiies. I0g 
Avis fur ce remede. Fage 108 

VERS. Voye^ étofíes de laine, pelie-
- teries & livres. 

VERS A SOIE. Muyen de les garantir des 
foiirmís. 2 ̂  ^ 

VERS de ten-e , cu lombrics. Moyen de 
les dérruire. 1 ^ 
Petits vers, ou chírons. Voye? o l i -

viers. 
VÉTÉRINAIRE , 011 traitemens des aní-

inaux malades ou blelícs , & foins pré-
fervatifs. xtG 

VIANDE. Maniere de faire de la aelée 
de viande. &i 5 5 

. Maniere de faire des tabletees de ms 
de viande. ;J y 
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VIN. Avis fur le bon vin vieux. 8 

Moyens d'eclaírcir le vin. 165 
Avis fui: ees moyens. 166 
Moyen de découvrir íi du vin a eré 

adouci avec de la iirharge. I¿>¿d. 
Procédé pour dcguailTer le vin. 16j 
Avis fui" le moyen Se le procede ci-

deífus. Ibid, 
VIN. Préparation des rins de grofeiíles, 

de cerifes 5 de mures, &c. 170 
VINAIGRE. Moyen de faire du vinaigre 

fans vin, & avec la sé ve des arbres. 185 
Avis fur ce moyen. 184 

VISAGK. Fard pour en prevenir ou derruiré 
les rides. Pag¿ 15 
Onguenc pour lesbourons au viíage. 25 
Avis fur cet onguenr. Ibid, 
Pour la fraicheur Se les taches de rouf-

feur. F'qye^ prifane & potnmades. 
VOLAILLE. Maniere de faire cuire la 

volaille fans broche tournante, fans che-
minée & fans fourneau, 157 
Machine pour engrailíer lavolaille. 252 
Avis fur cette machine. 253 

Y . 

des 
Moyen de rendre la vue. Ibid, 

"Y"EUX. Maladie des yeux. Page 10% 



DES MÁTIERES. 479 
A vis íur ce moyen. Ibid; 
Remede pour les fluxions des yeux. Ib'ur, 
Avis fur ce remede. l i o 
Remedes centre la vue foible ou 

trouble. Ibid. 
Avis fur ees remedes. Ibid, 
Ce qu i l eft á propos de faire, quandil 

eft entré queíque corps étranger dans 
les yeux. 116 

Avis. 117 
YVOIRE. Moyen de blanchir parfaite-

menc l'yvoire. 3 11 

f i n de la Table du Tome premier. 
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